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L 'INDOCHINE TOUJOURS ES GUERRE 


Les forces révolutionnaires 
marquent des points au Vietnam du Sud 


UN ENJEU 
POLITIQUE 


Par centaines les Jours « fastes ». 
par milliers les antres jours, 
meurent, au combat ou pris dans 
les combats, des Vietnamiens et 
des Cambodgiens. Soixante-sept 
mille militair es tués dans les 
deux camps, cinquante-sept mille 
autres blessés en 1974, indique 
Saigon. Bien pins qu’en 1973. 
Mais deux cent vingt-cinq mille 
adversaires mis hors de combat, 
affirme le GAP sud -vietnamien. 
Et, dans le pays voisin, les 
Phnompenhois ont passé la nuit 
dn Nouvel Ajb à écouter les tirs 
de mitrailleuses et les explosions 
de bombes. 

Intraitables dans leur refus de 
disenter avec les « traîtres », les 
révolutionnaires khmera peu im- 
pressionnés par la « détente ». 
cause profonde de leur échec dï- 
- plomatïqne & l’ONG, repartent à 
l’assaut des défenses de la cita- 
delle Phnom - Penh. Ils ne se font 
guère d’illusion : la' fin de la 
guerre n’est pas pour demain. 
Lear victoire passe par leur capa- 
cité d’organisation, mais mari par 
le décrochage des Américains. Le 
problème cambodgien reste très 
lié an problème snd -vietnamien. 

Washington soutient toujours 
le régime de Saigon, sans pour 
autant écarter l'hypothèse d’un 
changement de direction. Mais, 
les actuelles opérations commu- 
niât . s’ajoutant à une crise 
urbaine de plus en plus percep- 
tible, contribuent à ébranler les 
fondations d'un système qui ne 
ressemble pas précisément à celui 
dont les accords de Paris pré- 
voyaient la création. Encore ne 
faut-il pas exagérer l’ampleur 
des attaques des dernières semai- 
nes. Si les offensives localisées 
des communistes provoquent da- 
vantage de commentaires, c’est 
qu’elles sont mieux connues, 
grâce aux communiqués de Sai- 
gon, que les innombrables vio- 
lations des accords par les troupes 
de M. Thïeu, 

La récolte de riz provoque 
toujours dans le Delta un 
renouveau de la « concurrence • 
entn les deux camps. Les commu- 
niste». qui reprennent ici et B 
du terrain naguère perdu, ventent 
sans doute aussi tester f adver- 
saire alors que celui-ci commence 
à ressentir durement les effets 
de la diminution de l'aide amé- 
ricaine, tandis que Hanoi ne 
ménage pas son assistance an 
GJLP. Mais l’essentiel ne réside 
pas dans l’analyse des forces 
militaire*. L'enjeu est politique. 
Alor- que, mercredi, M. Thïeu 
demandait à la population de 
s’nnlr autour de l'année, des étu- 
diants catholiques manifestaient 
a Saigon contre la dictature, et 
Mgr Binb, Parchevéque de la 
capitale, prêchait la réconcilia- 
tion, ce mot-clé des accords de 
Paris- 

Hanoi, de son côté, s’engage 
résolument sur 'la voie de la 
reconstruction et de la construc- 
tion, entame d’importantes réfor- 
mes agr air es et étudie d’ambi- 
tieux projets industriels. Le 
GJLP. travaille, à nu niveau pin» 
modeste, an démarrage écono- 
mique de ses propres zones. En 
face, ML Thicn vante la grandeur 
de la libre entreprise, répétant 
une leçon mal adaptée au pays 
devant une population de plus 
en plus pauvre et Impressionnée 
par la coxrnptiou d'une minorité 
de profiteurs. 

Conscients dn « pourrissement » 
de b situation, les Américains 
ne sent pourtant pas prête k 
modifier rèeHement leur politique 
de . toujours. Par b volonté du 
Congrès, lb ' disposent d'ar'Ienrs 
de moyen» plu» limités que dans 
b. pus*. Et" ils feraient fausse 
route en pensan' que le G-R-P 
et Hanoi modifieront leurs plans 
pour u mettre à l’unisson de 
« l’esprit de Vladivostok », 


et au Cambodge 

L'année 25»?5 a mai com- 
mencé dans le sud de l'Indo- 
chine, où aucun signe de pnta 
n’est en rue. 

Les Khmers rouges mtensi 
fient leurs pressions aux alen- 
tours de Phnom- P en h., au 
V ietnam du 5ud. les forces du 
Front national de libération, 
toujours très actives dans le 
Delta, sont en passe de contrô- 
ler totalement la province de 
Phuoc-Long, au nord de la 
capitale, le long de la fron- 
tière du Cambodge. 

A Washington, M. Habib, 
secrétaire d'Etat adjoint, a 
souligné la nécessité de pour- 
suivre l’atde américaine uU 
régime de Saigon. 

La bataille fait rage près de 
Phuoc-Binh, capitale de la pro- 
vince de Phuoc-Long. à 125 kilo- 
mètres au nord-est de Saigon 
Après avoir occupe, en deux 
semaines, trois sous-secteurs et 
une base, les communistes ont 
commencé, mardi 31 décembre, 
l'attaque des positions protégeant 
immédiatement la petite ville 
Très rapidement, les défenseurs 
d'un sou s- secteur situé à 4 kilo 
mètres, et ceux d'une petite base, 
cédaient devant {'adversaire, qui 
aurait utilisé des chars de fabri- 
cation soviétique. 

• A SAIGON, cette intense 
activité militaire a provoqué deux 
réactions. Le prés dent Thïeu a 
déclaré, le 1” Janvier, devant le 
corps diplomatique, que « ces 
actions (communistes) donnent le 
signal d’une offensive de plus 
gronda, envergure d ans les pro- 
chains jours p : U s'est cependant 
dit confiant dans 1e succès rie ses 
troupes, a exhorté ses compa- 
triotes à « soutenir l’armée » et a 
estimé que, « avec un programme 
pratique dé développement éco- 
nomûrie. et grâce à la présence 
du pétrole. Ir République du Viet- 
nam pourra apporter, dans un 
arenir assez proche, sa part dans 
la communauté internationale 
dans les deux domaines des P-’o 
dtti/s alimentaires et de l’énergie ? 
Le président- Thieu a affirmé que 
les communistes « refusent toute 
Hêoocfertion *. 

De son côté. Mgr B in h. arche- 
vêque de Saigon a déclaré : « // 
esx difficile de trouver une olu- 
tion à la guerre S’IL n’existe pas 
tir esprit de réconciliation basé 
sur les réalités du pays et U 
respect mutuel. La paix n’est pas. 
venue dans notre pays parce que 
les parties concernées n’ont pas 
fait les efforts nécessaires. » 

• A HANOI. — Selon le cor- 
respondant de l’A-F-P- les abris 
collectifs Installés un peu par- 
tout à l'epoque des bombarde- 
ments sont démontés et les pièces 
d’artillerie lourde retirées. 

Les dirigeante incitent la popu- 
lation à produire plus : en I97ô. 
le produit national brut devra 
augmenter de 19.6 %. Le corres- 
pondant de l’AJ?P. met en garde 
contre le? informations venues de 
certains pays limitrophes. selOD 
lesquelles le Nord * mobilise ». En 
fait □ s'agit du traditionnel appel 
sous les drapeaux de te fin de 
l’année 

0 AU CAMBODGE, les révo- 
lutionnaires ont occupé plusieurs 
pOfâtion 1 ) à 10 kilomètres de 
Phnom-Peoh, qui. pendant ia 
nuit de b Saint-Sylvestre, a été 
sans cesse secouée par les ex- 
pi osions d'obus et de bombes lâ- 
chées par l'aviation, cependant 
que cinq roquettes tombaient sur 
le centre de b capitale 

L’agence A- P. indique que. 
mardi, les troupes du maréchal 
Lan NoI ont perdu près de 
Phnom -Penh environ trois cents 

hommes el que des centaines 
d’autres ont décroché traversant 
le fleuve à la nage. 


Londres n'ayant pas encore 
ratifié le traité 


NOUVELLES MENACES 
pour le tunnel 
sous la Manche 

A compter du 1 ,r Janvier, le 
tunnel sous la Manche n’a plus 
de fondement juridique, lue traité 
entre Londres el Paris et la 
convention signée avec les deux 
sociétés financières privées pré- 
voyaient que les Parlements 
devaient rai if 1er, avant la (In de 
l’année 1974, {'accord conclu 
solennellement à Chaquers, te 
17 novembre 1972. par M. Heath 
et G. Pompidou. Le gouvernement 
de M. Jacques Chirac s'est 
acquitté de cette tâche dans les 
délais prévus, mais celui de 
U. Wilson ne l'a pas fait. 

Tous res » ennu:s - sont nés de 
la demande du gouvernement bri- 
tannique. le 26 novembre dernier, de 
bénélicier d'un délai supplémentaire 
afin 4e trouver une solution plus 
économique pour construire la nou- 
velle voie lerrée enfre Douvres ei 
l'agglomération londonienne. Les 
calculs faisaient en ehet apparaître 
une facture de 373 millions de livres 
pour cette nouvelle infrastructure s 
travers le charmant oaysage du 
Kent, tout à lait insupportable pour 
les Finances britanniques déjà mises 
à mal par la conjoncture interna- 
tionale 

Paris, désireux de ne rien faire 
qui puisse compromettre les chances 
de réalisation de l'ouvrage dans les 
délais prévus (l'ouverture est prévue 
pour 1980-19611 proposa alors à 
Londres d « arrêter la pendule - au 
31 décembre 197 s ei de repousser 
de aueloues semaines, voire de quel- 
ques mois, celte date Fatidique 

Mais (a difficulté vient du tait que 
le» partenaires, dans celle alFaire 
ne sont pas deux mais quatre : les 
deux gouvernements mais aussi tes 
deux soe'élés (.nancêres privées 
dont les actionnaires ne sont Das 
des sociétés d'importance et d’m- 
Fluence mineures * la banque Louis 
Dreyfus, tes banques nationalisées, 
ia Compagnie liianc-ere de Suez, la 
S.N C.F.. oar exemple, de ce côle-c: 
du Channel. la Channel Tunnel 
Inveatment Limited, le groupe Rio 
Tinte Zinc, les groupes financiers 
Morgan Gteniell Ruben Fleming ou 
Hili Samuel, de t'auire côte 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

rLtre »o suite pooe 15 J 


CONSÉQUENCE DE LA MALADIE DE M. BREJNEV ? 


Aucun dirigeant soviétique na prononcé 
le traditionnel message de Nouvel An 

Au Caire, la presse continue a donner une image sereine des 
relations sovieto- égyptien nés. qui. selon M. F&hcxu. seraient ■ sur 
la bonne voie ». Pour sa pari. M. Sabri affirme qu'une nouvelle date 
pour la visite de M. Brejnev sera Sxee prochainement. 

L'ajournement du voyage est attribue, dans les milieux diplo- 
matiques cairote', uniquement a l'etal de santé de M. Brejnev. On y 
rappelle que K secrétaire general du P.C. avait reçu dimanche der- 
nier les ministres égyptiens dans un sanatorium des environs de 
Moscou (■ le Monde - du 31 décembre el du 1" janvier). En 
revanche. « A] Ahrara - situe la rencontre dans une datcha, ou. 
selon ce journal. M. Brejnev « se remet d'un recenl refroidissement -. 

Or. à Moscou, la nouvelle annee a commencé par un petit 
mystère : contrairement à la tradition, aucun dirigeant n'est apparu 
le 31 décembre à la télévision pour présenter les vœux de la direc- 
tion de l’Union soviétique. Le moindre changement des rites de la 
vie politique soviétique est rarement dû au hasard- La modification 
apportée au cérémonial ne peol qu'alimenter les rumeurs sur la 
santé de M. Brejnev. 

De notre correspondant 


Moscou. — Depuis quatre ans. 
l'un des membres du triumvirat 
tsoit M. Brejnev, soit M. Pod- 
gomy. soïi M. Kossyguinei inter- 
venait dans la soirée du ai dé- 
cembre a te télévision pour pré- 
senter ses vœux à ses concitoyens 
el dresser un bref bilan, toujours 
positif bien sùr. de l'année pas- 
sée, aussi bien en politique inté- 
rieure qu'extérieure Le lende- 
main. c'est-à-dire le I" Janvier, 
la Pravda reproduisait en pre- 
mière page le texte de celte inter- 
vention avec la photographie de 
son auteur 

Ainsi, on retrouve dans la 
Pravda du I e * ianriei 1&71 l'inter- 
vention et la photographie de 
M Brejnev; dans celle du V jan- 
vier lâia. le discours et un por- 
trait de M. Podeorny; dans celle 
du î" janvier 1973. le bilan dressé 
par M. Kossygume. avec egale- 
ment une photo. L'an dernier, 
c'étatv de nouveau au tour de 
M. Brejnev d'èlre à l'honneur. 

La Pravda de ce l*.» janvier 
rorapi avec ce qu'on pensait être 
devenu une habitude. Alors que. 
normalement. M Podgorn.v aurait 
dû être « de service ». on ne 
trouve dans le quotidien du parti 
que le texte d’un message de 
bonntf annee signe par le comile 
central du parti, le présidium du 
Soviet suprême ei le conseil des 
ministres. La photo rituelle du 
dirigeant <vï remplacée par 
un cliché représentant lu place 
Rouge et le mausolée de Lénine. 
Mardi soir, peu .r-nu les doure 
coups de mimiiL. le i-exte de ce 
message anonyme avait été lu a 
la télévision oar un présenrateui 

Ce message, qui fait référence 


aux rencontres de M. Brejnev 
avec les dirigeants américains, 
ouest-allemand's et français, ne 
contient aucun élément particu- 
lièrement significatif. R affirme, 
notamment que le parti com- 
muniste el l'Etal somêtique pour- 
suivront comme auparavant leur 
politique de consolidation de la 
paix entre les peuples ». Il ajoute 
que * jamais encore les conditions 
extérieures pour l’édification com- 
muniste n'avaient été aussi favo- 
rables qu'à l'heure actuelle ». 

D n'est pas facile d'interpréter 
ce changement dans le a scé- 
nario a de fin d’année, d'autant 
plus que ce n'était pas. théorique- 
ment. le tour de M. Brejnev de se 
produire a la télévision, mais' ce- 
lui de M pndgomy. dont te santé 
ne donne apparemment aucune 
inquiétude bien qu'il soit âgé de 
soixante-douze ans et que de 
nombreuses rumeurs aient laissé 
prévoir son départ a la retraite. 
Certains pensaient cependant que 
M Brejnev pourrait profiter de 
l'occasion poux mettre un point 
final anr bruits concernant son 
état de santé 

Constatons que le secrétaire 
general n'a pas voulu — ou n'a 
pas pu — le faire. Reste à savoir 
pourquoi Comme il reste à sa- 
voir pourquoi les sources généra- 
lement les plus orthodoxes à Mos- 
cou. c'est-à-dire les plus proches 
du pouvoir, continuent à répandre 
des rumeur? pour confirmer la 
maladie d- M Brejnev. Si cette 
■'.ampagne se poursuit, on ne 
pourra qu *n conclure qu'un pro- 
blème de succession se pose pour 
une raison ou une autre. 

JACQUES AMALRIC. 


VU PAR UN AMÉRICAIN 

£’« Ittipéûaiiôme ünguiôiique » 
de ta &umce 


Les linguistes Français el améri- 
cains ont identifié quelque 2 7% 
idiomes en usage dans le monde. A 
l'exclusion des dialectes mineurs. 
Bien que l'on dïscuie encore de ce 
qui constitue exactement une langue, 
on oeuL. eant risque d'erreur, admet- 
tre qu'il en existe au tdlal orès de 
3 000. don! 149 sont parlées par un 
million de personnes ou davantage 

Mais ces - biens de consomma- 
tion linguistique « sonl rrès inégale- 
ment répartis. Les' 13 langues les 
plus répandues dans le monde sont 
employées oar deux milliards et 
demi de personnes, soit les deux 
tiers de la Oopulahon mondiale. 

L'Union soviétique, qui n’a du. 
Jusqu’à ce jour, détruire les langues 
indigènes — plus d'une cen- 
taine — parlées dans son empire, 
n'en continue pas moins à encoura- 
ger par tous les moyens l'usage du 
russe, présenté comme • langue 
unificatrice - Le programme de cul- 


au jour le jour Le visiteur du soir 


« Salut A toL 19T& ». 0 dit 
M. Giscard d'Ertaing après 
a80tr présenté ses vœux aux 
François. 

Tutoyant le temps, baptisant 
les années Liberté et Frater- 
nité, projetant des dînera dans 
les familles de toutes condi- 
tions, laissant la chair de sa 
chair aux niants des Antillais, 
notre président façonne le 
changement qu’il inspire a 
l'image d'un petit frère des 


pauvres qui aurait des élé- 
gances et des trouvailles, des 
manières et de la méthode. 

Ce faisant, G a invente la 
présidence à domicile qui il- 
lustre l’impossible vers lequel 
tend le rêveur élyseen : être 
a la fois président de la Répu- 
blique et prudent' des Fran- 
çais. 

■ Pour la rru'.me raison tes rois 
allaient guérir les ccroueBes. 

BERNARD CHAPUIS. 


par 

BURNETT ANDERSON (*) 


(ure hispanique mis en œuvre par 
l'Esoagne dans les Amériques com- 
porte un élémenr lingulstiaue très 
i m p 0 r 1 a n ! La Grande ■ Breiagne 
apporte un soutien à renseignement 
de l'anglais dans le cadre de ses 
programmes culturels Internationaux 

Il esl curieux, de relever que les 
Etats-Unis ne se sont jamais résolus 
à adopter une attitude définitive quant 
a la propagation de l’anglais d’Amé- 
rique à l'étranger De temps en 
temps, ils ont cherché A mettre au 
DOinî une politique nationale ■ en 
la matière et. une ou deux fois su 
moins, om engagé le dialogue avec 
les Britanniques en vue d'une action 
menée en commun — ou en tout 
cas excluant louie idée de concur- 
rence. Cependant, toutes les décla- 
rations qui on: pu résulter de ces 
travaux ont sombré doucemeni dans 
l'oubli. Si l'on demandai! a des 
dlolomates américains auelle est la 
politique de leur pays quenl à l'en- 
seignement de l'anglais û l'étranger, 
il en est peu, je Dense, qui pour- 
raient fournir une réponse rationnelle. 
Cela est encore plus vrai des mem- 
bres du Congrès 

En revanche, parmi les gouverne- 
ments représentatifs, celui de la 
France ne lait pas mysière de son 
impérialisme linguistique. 

M Pierre Laurent, alors directes 
général des relations culturelles, 
scientifiques et techniques, à pré- 
sente l'une des descriptions tes 

★ Ministre de l'tnfonnauon 

et des relations culturelles près 
rpBJbfissa.dc des Etats-Unis a Parts. 


plus franches de celle politique dans 
une conièrence vasre el nourrie inti- 
tulée : - La langue française dans 
le monde ». prononcée le S mars 
1971 devant l'Académie des scien- 
ces morales et politiques. Le thème 
et la portée de son analyse se uou- 
vem résumés en celle phrase-clé : 
- Notre obiectil prioritaire don être 
de réussir, dans les vingt années QW 
viennent, r opération <f extension de 
le francophonie actuellement entre- 
prise. - 

De même, un rapport officiel sur 
le deuxième plan quinquennal 
d'expansion culturelle (1). déclare 
sans aucune ambiguité : - L'erpan- 
S'On de sa langue, le rayonnement 
de sa culture et de ses idées, retirait 
de sa littérature . de sa science, de 
sa technique et de son en, la valeur 
de ses méthodes de formation des 
hommes, COnsMuem pour la France. 
par t'mliuence qu'elle exerce grâce 
3 eux. des moyens d’action essen- 
tiels de sa politique ëi rangé te. 
L' action culturelle est étroitement Itee 
è l’action politique el économique 
qu'elle précédé, qu'elle appuie si 
qu'elle complète Elle conmoue direc- 
tement^ la puissance de notre pays 
sur le vlan International » 

Il est difficile d'établir avec pré- 
cision la répartition exacte des res- 
sources consacrées â l'enseignement 
de ia langue française dans le cadre 
d'un programme général d'infonna- 
1 on et de promotion culturelle à 

r etranger 

rLtre lo suite pape 5.1 


i.l» Ci’.v par Suzanne. Balous. 
VActim: culturelle de la France dans 
ïe monde 1 Paris, 1970), paçe 13- 


FRATERNITÉ 


L 'ANNEE qui commrnee 
doit donc èlre celle de lo 
troternire. Qui ne sous- 
criroit â ce vœu présidentiel ? 
Mois qui ne voit l’obi me qui 
sépare ta justice de lo charité, 
ce nom chrétien de lo frater- 
nité ? L'une e't de l’ordre de 
la raison, l'outre du cœur. Or, 
dans une société fondée sur 
l'anonvmot et l'orgonisa’ion, il 
n‘v o guère de place pour le 
sentiment, non plus que dons 
une économie fondée sur le 
rendement et le profit. La fra- 
ternité n'est vraiment possible 
que lorsque la îustice ss* 
satisfaite. 


Pour fa première fois, un 
président a présenté ses voeux 
â ces v exclus » que sont parmi 
ton» d' oui res 'es prisonniers, les 
immigrés. Mais si les propos 
généreux et les gestes coura- 
geux qu'il a multipliés depuis 
six mois en faveur des exclus 
ont été de peu d'effet, c’esf 
parce qu'ils se sont heurtés non 
seulement à l'indifférence d’une 
opinion mal disposée, parce que 
mal informée, mais aussi à 
l'inertie de ('administration et, 
pour finir, aux refus du minis- 
tère des finances. Question de 
justice et non de fraternité. 


A l'heure des vœux, les pos- 
tiers et te personnel hospitalier 
ont eu droit à des honneurs 
présidentiels exceptionnels. Les 
auraient-ils eus sans leur grève ? 
Les auront-ils à f'heure de la 
négociation ? Car l'Etat est 
aujourd'hui victime et prison- 
nier de ses longues carences. 
Patron, il a commis une erreur 
comparable 6 celles des respon- 
sables de l’économie : l'équi- 
libre de son budget repose en 
partie sur la faible rémuné- 
ration de fonctionnaires par- 
fois trop nombreux comme 
celui des comptes extérieurs 
reposait sur le bas prix d’une 
énergie souvent gaspillée. 
Depuis trop iongremps, il a pris 
l’habitude dé mal paver ceux 
qui. de bas en haut, le servent 
ou sont censé? te faire. Face â 
j des conflits, il a souvent pré- 
I fëré céder sur l'âge de la 
I retraite, dont ne se soucient 
i guère les jeunes auxiliaires, ou 
I ia durée du travail, devenu? 

1 un suje» de plaisanterie dans 
J relie ou telle administration, 
j plutôt que d'accorder de justes 
I rémunérations. Question de ius- 
j tice et non de fraternité. 


Dans la crise qu'ils traver- 
sent, te pays et le monde ont 
pourtant besoin, à défaut de 
plus de justice, d'un peu de 
fraferniré. ou tour au moins de 
solidarité. Ot c'est le sentiment 
Ou 1e réfleve contraire qui pré- 
vaut. 

Les nations, les communau- 
tés, les individus, SC replient 
sur eux -mêmes, se bardent dç 
refus, se hérijsent de défenses. 
Des lors, l'égoïsme des uns jus- 
tifie celui des autres. 

Dans un monde et un mo- ; 
ment où le malheur des uns a 
cessé de faire le bonheur des 
autres, tes plus riches, fussent- 
ils du fiers - monde, semblent 
indifférents au sort des pays ) 
de la faim. Dans une société 
où les hommes vivent entassés 
et dépendent plus que ramais 
tes uns des autres, chacun tend 
a s'isoler, â s'ignorer, à se 
défendre sons se soucier du 
voisin. Si gênante qu'elle soit, 
lo grève n'est dos vraiment 
impopulaire, car ceux qui en 
souffrent aujourd'hui savent 
ûu'ils peuvent en avoir be- 
soin demain. Commercants et 
paysans ne réagissent pas 

autrement que Iss ouvriers et 
les fonctionnaires. C'est ainsi 
que le tissu social se défait. 

Ni le libéralisme de prin- 
cipe ni (a générosité de cœur 
du président de la République 
ne sont en cause. Mais les 
gestes, les propos et les vœux 
ne suffisent pas. 1975 ne sera 
pas l'année de la fraternité 
sons un grond effort de justice. 

J. F. 
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LES MESSAGES ET LES VŒUX 


EN FRANCE 


AU MICRO D’EUROPE 1 

Il est indispensable de continuer 
à changer la société française 

déclare le chef de (État 


Interrogé, mardi 31 décembre, 
an micro cFEuropfe 1. M. Valéry 
Giscard d'Estaing a indiqué que 
sa présidence continuerait d’être 
placée sons 2e signe du change- 
ment. 

« Le changement. a-t-11 déclaré. 
c’est fondamentalement le maître 
mot. J’ai été convaincu, je suis 
convaincu et tout ce que je vota 
me convainc davantage qu’il est 
indispensable de continuer à 
changer la société française. 
Changer ne veut pas dire la bou- 
leverser, ne veut pas dire secouer 
V ensemble des structures. Cela 
veut dire faire en sorte qu'on vive 
dans une société différente, qui 
soit adaptée aux besotns. au 
tempérament, aux réactions des 
hommes et des femmes d’aufour- 
dfhui, qui ne sont pas ce qu’ils 
étaient Ü y a cinquante ans- et 
même ü y a vingt ans. s 

« Le jugement en profondeur 
des Français, a ajouté le président 
de la République, Ze seul qui m'in- 
téresse, est un jugement qui per- 
çoit ce qui a été entrepris. Ce 
que les Français voient, c’est que 
la place de ta France dans le 
monde a été réaffirmée a u cours 
de c es six derniers mois et ü s 
ont vu. sur un certain nombre 
de sujets qui étaient difficiles et 
qu’au fond an n'osait pas traiter 
— je citerai le cas de r avortement 
et Ü y en a d’autres. — qu’on 
s’était efforcé courageusement 
de trouver des solutions contem- 
poraines. aussi difficiles soient- 
elles. Ils ont vu aussi que les 
mouvements sociaux de Fautomne. 
dont certains ont été préoccupants 
et pénibles — je pense notam- 
ment, pour les intéressés, au long 
mouvement des P-T.T„ — que ces 
mouvements, finalement, se sont 
dénoués et qu'â n'y a pas eu cet 
affrontement que certains redou- 
taient et que d'autres annonçaient 
Au total, le jugement des Fran- 
çais est, à V heure actuelle, le plus 
positif. » 

«Un confad personnel 
et direct » 

« L’année 1975 aura probable- 
ment un caractère moins incer- 
tain et-'mbtns menaçant que Fau- 
tomne .1973 et Vannée 1974 », a 
estimé Je chef de l'Etat, qui s’est 
dit résolu & maintenir son nou- 


veau style. H a précisé & ce pro- 
pos :• 

■ « Je continuerai imperturbable- 
ment, parce que je crois que cela 
corr es pond en réalité à une 
conception moderne des choses. 
Nous avions gardé une conception 
beaucoup trop rigide, trop for- 
melle, de V attitude extérieure des 
chefs d’Etat. Cela pouvait ne pas 
avoir c importance ; mais, â mes 
yeux, c’est nuisible ; d’abord parce 
que cela donne à V opinion Vidée 
que ses dirigeants sont tris éloi- 
gnés de leurs propres problèmes, 
de leur propre vie et, d’autre 
part, parce que, pour sot-même, 
on est complètement coupé de la 
réalité quotidienne, même de son 
temps. Si on circule entouré 
uniquement de motocyclistes et 
d'avenues disertes, on ne peut 
avoir aucune connaissance de ce 
qu’est à un moment donné l’état 
d’esprit, le tempérament, l’im- 
pression de .s es compatriotes. Je 
vous signale dataéars que je 
compte aller, en 1975, ' avec 
Mme Giscard dSstaing, dîner 
tentent dans des familles 
de toutes conditions, 
de toutes professions, de façon à 
avoir un contact personnel et 
direct et que chacun puisse par- 
ler à. sa manière et selon son lan- 
gage sur les problèmes qui le 
concernent -s 


4*; K*- 


A LA TÉLÉVISION 


M. Giscard d'Estaing : je souhaite que 1975 soit I année de la fraternité 


Vota le texte de Convention 
prononcée mardi soir 31 dé- 
cembre à la mdio et à la télé- 
vision par M. Valéry Giscard 
d’Estaing : 

Bonne armée pour chacune 
de vous, bonne année pour cha- 
cun de vous. ' 

B est près de 8 heures et 
vous vous préparez sans doute à 
célébrer la fin de l’année avec 
votre -famille, avec vos amis et 
peut - être aussi, quelques - uns, 
dans la solitude. Pendant les 
quelques minutes où Je mis vous 
parler, Je ne voudrais ni vous 
ennuyer ni vous attrister. NI vous 


et. pourtant, l’ensemble le plus 
important auquel vous apparte- 
niez, c’est la communs oté natio- 
nale des Français. Et. d’ailleurs, 
quand on veut vous décrire, lors- 
que vous vous déplaces A l’exté- 
rieur, on dit : c’est une Française, 
ou un Français. De même, c'est 
la société française qui affecte le 
plus profondément votre sort pen- 
dant toute votre vie. 

Je souhaite, au nom de ln 
France, que la société française 
vous traite avec dignité et avec 
justice, qu’elle vous permette de 
répondra A vos aspirations, â vos 
ambitions de travail, qu’elle assure 
votTe épanouissement, qu’elle 


prises — devront être examinés 
avec soin et avec attention. 

Je souhaite donc que 1975 soit 
l’année de la fraternité et qu'alnsi 
la France vous apporte, à chacuns 
et A chacun de vous, le sentiment 
d'appartenir A une communauté 
vivante, chaleureuse et fraternelle. 

Puis, Il y a les vœux des Fran- 
çais pour la France. 

Parfois, on m’interroge à l’occa- 
sion d'une déclaration, d’une inter- 
view, et on me demande : « Pour 
vous, la France, qu’est- ce que 
c’est ? b Pour moi, la France, c'est 
ce quU y a de meilleur dans le 
monde, à cause de son paysage et 
à cause de son peuple. Vous avez 
vu que. les quelques mois ijui 


malheureux des Français, & ceux 
pour lesquels ce soir ne sera pas 
une fête. Je veux dire d’abord 
les victimes des accidents cruels, 
et notamment les familles de 
ceux qui ont été victimes d'acci- 
dents du travail, comme celui qui 
a frappé la population minière 
du Nord. 

Je pense aussi aux Français qui 
sont ce soir dans les hôpitaux, 
dans les hospices, dans les pri- 
sons. 

Je voudrais également adresser 
notre salut aux travailleurs 
immigrés qui vivent parmi nous, 
Portugais. Espagnols. Algériens, 
Marocains, citoyens des Etats 


ennuyer en vous présentant les garantisse aussi bien que possible francophones d’Afrique, qm nous 

actions A conduire dans la poli- ' vos ressources «t votre emnloL ont suivi 1 élection prmûŒ apportent leur travail et leur 

tique française, actions què je ressources «t votre emploi. et bien dpeJaFrance aft cgota, # qlri doivent se sentir 


voua si déjà décrites et dont 
j’aurai l’occasion de vous parler à 
nouveau Je mois prochain, ni vous 
attrister en vous rappelant les 
difficultés et les risques réels du 
monde dans lequel nous vivons 
et dans lequel nous allons vivre 
Fan prochain. 

Je voudrais que mes vorux 
soient vraiment des vœux, les 
vceux de la France pour les Fran- 
çais et les vœux des Français pour 
la France. 

D'abord, les vœux de la France 
pour les Français. 

Qui que vous soyez, vous appar- 
tenez à on ensemble, à une 
commune; à une région, à une 
profession, à une reumon. à une 
génération, et peut-être & un 
parti politique au à un syndicat. 



(Dessin de BQNNAFTÊJ 


Pour mol, l’année 1974 a été 
l'année de la liberté : liberté, vous 
l'avex vu, du choix des Français 
au moment de l’élection présiden- 
tielle et, depuis cette date, un 
effort pour protéger votre liberté, 
la liberté de votre vie privée 
contre Les écoutes, contre La cen- 
sure, la liberté de vos choix Indi- 
viduels et familiaux concernant 
les hommes et les femmes, la 
liberté des travaux du Parlement, 
que nous avons laissé décider et 
trancher librement, et d’ailleurs 
avec beaucoup de sérieux, sur les 
grands sujets du moment. 

Après l’année 1974, qtd a été 
l'année de la liberté, je souhaite 
que 1975 soit l'année de la frater- 
nité, c’est-à-dire que vous sentiez 
autour de vous se resserrer la 
fraternité française. Cela veut 
dire que le gouvernement devra 
traiter un certain nombre de pro- 
blèmes qui Intéressent, par exem- 
ple, les conditions de travail ou 
de rémunération de certaines 
catégories de travailleurs dont 
nous avons vu les difficultés, 
comme dans les P.T.T, ou dont 
nous les apercevons, comme dans 
le personnel hospitalier. Cela veut 
dire qu’un effort particulier devra 
être accompli en direction de 
catégories défavorisées, les jeunes 
à la recherche d'un emploi, les 
personnes âgées qui ont vu que 
le dernier conseil des ministres de 
l'année, le Jour de Noël, a pris 
des dispositions en ce qui les 
concerne, les handicapés, pour 
lesquels un texte de toi a été voté. 

Cela veut dire aussi que. dans 
cet esprit de fraternité, les pro- 
blèmes des ressources de certaines 
catégories atteintes par l’Inflation 
— Je pense aux agriculteurs, je 
pense aux artisans, dont - les 
conditions de vie sont diffi- 
ciles dans l’économie moderne, je 
pense à certaines petites entre- 


pour la représenter. le plus Jeune 
des dirigeants des grands pays, 
notre pays a affirmé â nouveau sa 
place parmi les nations responsa- 
bles des grands problèmes du 
monde. Je souhaite que la France, 
en 1975. continue de jouer ce rôle, 
c’est-à-dire qu’elle exprime à la 
fois la mesure, ta tolérance, la 
conciliation. Je lui souhaite, dans 
le monde tourmenté où nous 
vivons, d’apparaître précisément 
comme un pays capable de pro- 
poser la conciliation aux autres 
et, en même temps, de rechercher 
avec réalisme la solution des pro- 
blèmes qui se posent désormais à 
l'échelle du monde et qui sont 
donc des problèmes mondiaux 

Ces vœux Je voudrais les adres- 
ser & certaines catégories de Fran- 
çais et. d'abord, à nos compa- 
triotes. les Français des Antilles, 
qui m’ont si bien reçu. 

Je ne pas si vous avez pu 
le voir. Ils m’ont reçu avec leurs 
yeux et avec leurs mains. Quand 
je sois rentré des Antilles, mes 
mnJnq étaient couvertes des écor- 
chures que leurs ongles y avalent 
faites en me serrant les mains ! 

Je leur souhaite, à eux à nos 
autres compatriotes des départe- 
ments et des territoires d’outre- 
mer, auxquels j’irai rendre visite, 
de se sentir bien dans la frater- 
nité de la société française. 

Je pense aussi aux Français 
Installés à l’étranger, qui font 
partie de notre famine nationale. 

Et Je voudrais en votre nam 
m'adresser ce soir aux plus 


à leur place dans une société 
française qui les accueille. 

Je voudrais enfla pensant à la 
France à la fois chrétienne et 
révolutionnaire, dire que nous ne 
pouvons pas célébrer la fin de 
Vannée ou apercevoir le début de 
l'année nouvelle sans ressentir la 
misère du monde qui nous 
entoure. 

Naturellement cette misère, ce 
soir, nous l’oublierons, maïs elle, 
comme une veuve, elle veillera 
dans la nuit, debout, sans dormir. 

Ce soir, c'est l’aimée 1974 qui 
s'achève. Cette année, nous 
l’avons un peu maltraitée avec ce 
trait de notre caractère qui nous 
conduit à la critique incessante. 
Et pourtant, c’est une année qui 
aura connu des arbres et des 
fleurs, une année où des êtres se 
seront rencontrés, une année où 
certains auront commencé à 
apprendre, à produire, à imagi- 
ner. à inventer, une année qui 
fait partie de notre vi e et un e 
année que nous ne reverrons 
plus. 

Adieu donc, 1974, et salut à 
toi. 19751 

Je souhaite que tu sots une 
année accueillante pour les Fran- 
çais. que tu répondes à leur 
attente, à l’attente de chacune et 
de chacun d’entre vous, à ses 
espoirs, à ses vœux, à ses désirs, 
à son cœur. 

- Banne année. Françaises et 
Français, et bonne année la 
France ! » 


POINT DE VUE 


Pour moi , la France »... 


Le président de la République 
est fin gourmet ; sa définition de 
notre pays est celle d’un connais- 
seur : c Ce qu’il y a de meilleur, a 
Et U est seul à table I Toujours la 
première personne du singulier, 
toujours « le plus Jeune », tou- 
jours le même péché originel. Va- 
léry , Giscard d’Estaing ne se 
connaît aucun prédécesseur. L'an- 
née 1974 n'est tout de même pas 
seulement celle de son avène- 
ment ; c’est aussi celle de la mort 
du président Pompidou. Le der- 
nier hommage à celui-ci reste 
donc un discours d'envoi de la 
campagne électorale du futur ga- 
gnant à Chamalières. le 8 avril 
1974. Car de ce qui a été fait 
avant le 27 mai 1974, rien ne 
subsiste dans le discours du 31 dé- 
cembre de la même année. 


par BERTRAND FE5SARD DE FOUCAULT 


n'ambltionnairt que la première 
place aux bons offices américains 
une fois tombé le rideau de fer. 
malgré elle il est vrai. 

La France n'est plus que paysage 
et bon peuple; l’agrément des 
gens aisés, en somme.. Quant à 
Vautre-raez, c’est la claque l et 
bi en entendu, aucun prédécesseur 
n’a encore eu les mains écorchées 
par des foules enthousiastes en 
métropole comme là-bas. Comme 
3 est petit 4e souci d’être aimé 
quand on sait qu’on ne l’est 
guère. 

Mondialise U y a quelques 
jours, hexagonal aujourd'hui, le 
présidait de la République, au 
lien de nous conter fleurette à la 
La liberté n'a commencé manière d'un élève de quatrième 


soie enfin maîtrisée. Somme toute, 
les féodaux du golfe Ferslque hâ- 
teraient autant la solution du 
problème palestinien que celle, sé- 
culaire, des travailleurs européens. 

— -Le cours des matières pre- 
mières — s TL « régale cette an- 
née de manière spectaculaire pour 
celles -dont dépend énergétique- 
ment 4’Occldem — demeure, pour 
la plupart des autres produits, 
désastreusement arbitraire et dé- 
sordonné ; ainsi le cours du cuivre 
a-t-il baissé- dans le dernier 
semestre de 1400 . à 600 livres 
sterling. Ainsi, qu’il s'agisse 
de l'or ou du pétrole, telle puis- 
sance déjà largement nantie — 
les Etats-Unis — a intérêt à une 
certaine hausse, rentabilisant des 


tant souhaité par tes nations 
décolonisées, pourrait être cette 
vocation vraiment nouvelle de 
bâtir une économie planétaire. 
Déjà, depuis une quinzaine d’an- 
nées. l’ONU s’y est marginalement 
essayé, entre des domaines U est 
vrai hors des souverainetés natio- 
nales classiques : droit de l’espace 
extra-terrestre, traités sur les 
calottes polaires, exploitation des 
fonds marins. Mais la vole et Les 
techniques juridiques sont ou- 
vertes. 

Quoique le président de la Ré- 
publique ne discerne rien qui 
ait compté en France avant le 
27 mai 1974, notre pays épouse- 
rait une nouvelle fois son siècle 
en saisissant les chances de cette 
nouvelle donne esquissée en 1974 
et qui va se poursuivre en 1975 
— comme U le fit D n’y a pas si 


r«* émirtes téléDhonioues ont- nouvelle, aurait du - même toi*- ^ ration. Pour que I en- secrétaire 


Les écoutes téléphoniques ont 
elles vraiment cessé ? La mise 
en fiche des citoyens ne se fait 
peut-être plus sur carte de bris- 
tol. mais ne se fait-elle pas sur 
bande magnétique comme c er tai n 
journaliste a de gauche » l’expé- 
rimenta avant l’été ? La fraternité 
qu’on nous souhaite existe-t-elle 
<tens cette cité «nouvelle» de 
l’Est lorrain où les enfants de 
souche ne vont plus — sur de- 
mande de leurs parents et finan- 
cement de 1 ‘ administration — à 
la même école que l'an dernier 
qu’ils partageaient avec des en- 
fante de harkis? 

Des paysages 
ef un bon peuple 

La France aurait «de nouveau 
sa place», seulement depuis te 
27 mai dernier. Au début des « cent 
Jours », on croyait comprendre que 
la grandeur commençait seulement 
avec Valéry Giscard d’Estaing. 
Tant pis pour de Gaulle, qui avait 
Incarné «la boursouflure »- mais 
à tout te moins une ambition de 
politique extérieure se dédorait I 
En réalité, on avait mal compris. 
Cette place recouvrée en signant 
la déclaration atlantique a 
Bruxelles avant l'été, ends le 
é franco-américain de 


nouvelle, aurait pu — même brlè 
ventent-— analyser te nouvelle 
donne qui caractérise notre temps 
et qui — n’en déplaise aux pessi- 
mistes — offre des chances à 
notre pays s*Q sait comprendre 
notae époque 

Donnons-en deux exemples : 

La réforme de t’entreprise, éïu- 


aemble des richesses de la planète 
profite à l’ensemble de ses habi- 
tants, fl faut A terme une orga- 
nisation concertée à l’échelle 
mondiale di l'extraction, du trans- 
port et de la commercialisation 
des matières première* Cette 
réorganisation économique du 
globe — à défaut de son Impos- 


J* 0- organisation politique actuei- 
révolution indus- lement — pourrait être l’œuvre 
fc rieUe , est maintenant exigee par “ • - - 


d'Etat aux finances sous le 
aérai de Gaulle ; alors 3 s 1 
sait de décoloniser et de s’éman- 
ciper de l’Amérique. Aujourd’hui 
la tâche est encore plus vaste : 
pourquoi M. Giscard d'Estaing ne 
le reconnalt-ll pas? Ce ne serait 
pas â son désavantage que de 
nourrir pour la France une telle 
ambition. 


LÉS COMMENTAIRES Di LA PRESSE 


LE FIGARO : la sincérité ^ et la 

chugmui ■ 

' c -.Giscard d’Estaing est indis- 
cutablement sincère, sincère jus- 
qu'à la maladresse (ses vœux à 
ceux qui sont en prison risquent 
de mal passer dans une partie de 
Foptniont dans sa recherche (Cune 
société plus ouverte, plus humaine 
et (-) cette sincérité constitue en 
soi une force capable d’entamer le 
paralysant scepticisme. (~) Cette 
volonté de continuer à opérer dans 
tous les domaines des change- 
ments constitue en réalité le 
thème central du discours prési- 
dentiel » 

(JP1KBSB TH3BON.) 
L'HUMANITE : des vceux pieux 

« Ce gui frappe dam ce dis- 
cours, en dehors de sa médiocrité, 
c’est Za volonté délibérée de gom- 
mer les ombres, donc la réalité, 
sous le prétexte qu’on ne veut s ni 
nous ennuyer ni nous attristera. 

» M. Giscard d’Estaing, qui a 
le cœur innombrable, se contente 
^adresser en bloc ses vœux — 
des vceux pieux — â tous les 
Français parce que, nous dit -U. 
« Vensemble le plus important a 
auquel ils appartiennent, c’est « Za 
communauté nationale ». C'est 
dans ce cadre qvfü exalte « la 
fraternité française ». version 
nouvelle de V union sacrée qui doit 
rassembler dans un même élan le 
riche et le pauvre, le milliardaire 
et l’éboueur 

» Mais ü est caractéristique que 
sur la situation réelle faite aux 
Français par sa politique le 
président se montre d’une remar- 
quable discrétion. Au point d’esca- 
moter entièrement leurs préoccu- 
pations essentielles. 

(RENB ANDRŒU.J 


LE- QUOTIDIEN DE PARIS : 

lTslalUgance des formes 

« Tout est donc dans le ton, 
dans Fattitude et dans Fintention . 
La façon de dire va beaucoup 
plus loin que ce qui est dit. Cela 
s’appelle Finteüigence des formes, 
tellement hypertrophiée chez 
M. Giscard d’Estaing qu’on se 
demande s’il reste une place pour 
le fond. (—J 

» Lorsqu’à parle de fraternité. 
M. Giscard d’Estaing est-il dupe 
de ses bons sentiments ? C’est peu 
probable, et on Fespère. Alors 
doit-on penser que ces bons sen- 
timents lui sont étrangers ? Pas 
davantage. Et c'est pourquoi a ne 
mérite pas le procès de démago- 
gie. (-J n ne voit pas exactement 
la réalité mais ü a une façon 
intelligente de ne pas la voir. 
C’est ce qui le sauve et le sau- 
vera tant que la réalité sera 
assez indulgente. » 

cpbhjppe tesson.} 


a peu. est 
de bonne 


communiqué 
la Martinique il y _ 
celle — avouée en guise 
année — - «de la mesure, de la 
tolérance, de la conciliation ». C'est 
la carte d’identité diplomatique de 
la HT République à la remorque 
de l’Angleterre après le traité de 
Versailles, et de la tv r République 


liste avait jusqu'à présent refusé 
de partager son pouvoir dans l'en- 
treprise avec les travailleur*. Au- 
jourd'hui. les capitaux transferts 
par le légitime renchérissement 
du pétrole s’investissent par 
l’achat massif de parts et d'ac- 
tions dans d'importantes affaires 
européennes et américaines 

Le capital, -étranger ou natio- 
nal. a droit â une rémunération, 
mais celle-ci n’est pas forcément 
l’octroi (Tua. pouvoir dans l’entre- 
mise. Le capitaliste d’hier et 
d"aajourdl«H. l’émir de cme an- 
née et de demain, n’auraient sur 
r entreprise dans laquell e Qs in- 
vestissent qu’une participation 
aux bénéfices ; la gestion, elle, 
reviendrait à ceux qui « physique- 
ment » font marcher l'affaire ; 
forcément, Ils seraient nationaux; 
forcément, tes travailleuts en 
constitueraient la majorité. Bien 
entendu, cette Juste rémunération 
du capitol, qui seule rend at- 
trayant un Investissement et à 
l'heure actuelle autoriserait le 
« recyclage » des capitaux trans- 
férés par le renchérissement du 
pétrole, n’est possible qu'à, condi- 
tion que l'inflation occidentale 


ne, au- 
ler ont, 

. . et que 

le destin hésite dàns la répartition 
de la puissance, ce nouveau souf- 
fle de l'Organisation mondiale. 


• AT Giscard d’Estaing a reçu 
mardi après-midi 31 décembre 
une délégation du conseil d’admi- 
nistration de f Association natio- 
nale des croix de guerre et de la 
valeur militaire. Le présidait de 
la République, qui est lui -même 
décote de la croix de guerre, s’est 
vu remettre la médaille commé- 
morative de l'association ainsi que 
le cüpMme d'honneur, qui repro- 
duit le texte de ta citation à l’or- 
dre du carpe d’armée datée du 
24 mai 1945 et dont 1e brigadier 
Valéry Giscard d’Estaing avait 
fait l'objet. 

Le chez de l’Etat s'est égale- 
ment entretenu dans l'après-midi 
avec MM Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l'économie et des 
finances, et Jean Souvæzuuxnzcs. 
ministre des affaires 
Il a enfin donné audience à 
M. José-Lois Salcedo Bastardo, 
ambassadeur du Venezuela à 
Paris. 


paris son message aux armées 

l’attache la plus haute importance à modifier 
les conditions de service des hommes 

déclare M. Jacques Soufflet 


LES RÉACTIONS POLITIQUES 

M. PUJO (monarchiste) : dis- 
cordes accrues entre Français. 

M. Pierre Pujo, directeur poli- 
tique de l’hebdomadaire monar- 
chiste Aspect de la France : « Ce 
qu : le président de la République 
appelle a l'année de la liberté », 
c’est rencouragement au laxisme 
des mœurs, la révolte des prisons, 
la mutinerie 3e Draguignan et la 
formation de soviets dans Vannée, 
c’est la légalisation du meurtre 
prénatal Cette liberté-là (~) ne 
prépare pas une ère de fraternité, 
mais des discordes accrues entre 
les Français. Les concessions de 
M. Giscard tFEstatng à la subver- 
sion ne manqueront pas de l’en- 
courager à se manifester, comme 
le disait Pompidou, avec toujours 
P tus a d'impudeur et d’impu- 
dence ». 


M. Jacques Soufflet, ministre 
de la défense, dans le message de 
vœux qu'il vient d'adresser aux 
personnels des années, ainsi qu'à 
leurs familles, déclare : « La 

continuité de notre politique de 
défense, dont chacun perçoit la 
nécessité, implique aussi qu'en 
fonction des besoins nouveaux ü 
faille transformer notre armée et 
améliorer ta condition des mili- 
taires qut la serrent. (—) A cet 
égard, 1975 constituera une étape 
impartante, puisqu’elle sera 
marquée : 

— Par ta préparation' des plans 
et programmes d'équipements, qui 
permettront d’intensifier ta mo- 
dernisation de n os matériels, 
engagée par ta troisième loi de 
programme : 

— Par la reuaiorisatlon de la 
condition militaire grâce d un 


effort budgétaire sans précédent. 

— Par la transformation pro- 
gressive du service militaire. 

C’est dire que f attache la plus 
hante importance à modifier les 
conditions de service des hommes 
au sein de l’armée française afin 
que la confiance et le sens des 
responsabilités demeurent la règle 
à tous les échelons de ta hiérar- 
chie. Je m’emploierai dans le 
même esprit d resserrer les Uens 
qui- vous unissent aux autres 
citoyens : ils seront mieux infor- 
més de la place déterminante 
que vous tenez pour garantir leur 
sécurité et leurs libertés. f„.; u 
n'y aura pas de place pour le 
doute, mais U faudra un effort 
constant pour maintenir envers 
ef contre tout, la discipline la 
fierté des armes, le goût de servir 
qui font la valeur roflitaira- /_/ 


M. SARRE (PJJ : queffe 

liberté ? 

M. Georges Sarre, membre du 
secrétariat national du P-S. : 

* Le président de la République 
luge Formée 1974 comme celle de 
la liberté. Les socialistes ont une 
conception beaucoup plus étendue 
de cette notion fondamentale. En 
effet . de quelle liberté dispose. te 
chômeur ? De quelle liberté louas- 
sent la majorité des femmes ? (...) 
De quelle liberté vient-on parler 
aux agriculteurs qui ne peuvent 
pas partir en vacances, sans ou- 
blier les travailleurs de FOJt.TF.. 
qui ont certainement une idée sur 
la question ? Au contraire, l'année 
1974, dominée par l'approfondis- 
sement de la crise du capitalisme, 
amorce une phase d'exploitation 
accrue de la grande majorité des 
Français. » 
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A L’ÉTRANGER 

MM. WILSON ET SCHMIDT ASSURENT 
QUE 1975 SERA MEILLEURE QUE 1974 
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Dans les messages publiés à 
1 occasion du Nouvel An. plusieurs 
dirigeants politiques, .sans dissi- 
muler les difficultés, s'efforcent 
de convaincre les opinions publi- 
ques que l’année nouvelle sera 
meilleure que 1974. 

• A BONN, le chancelier 
Schmidt a insisté sur les pro- 
blèmes économiques en affirmant 
que l'Allemagne fédérale était 
bien placée pour les résoudre. 
* Dans douze mais, a-t-il dit 
îa situation sera diflêrente et 
meilleure qu’aujourd’hui. a Avec 
l'affaire de l’espion Guillaume, 
qui a entraîné la chute du chan- 
celier Brandt. l'Inquiétude née des 
i actions terroristes du (troupe 
communiste Bander - Metnhof » 
«c'est la première fois qu'un diri- 
geant de la République fédérale 
emploie le qualificatif de « com- 
muniste » et non celui d’ « anar- 
chiste 7i pour le groupe), ainsi 
qu’avec la crise économique, 1974 
a été une année malaisée, a dé- 
claré le chancelier « Avant que 
les obstacles ne soient surmon- 
tés, des temps difficiles 'nous 
attendent encore ». a-t-il ajouté, 
précisant que le chômage conti- 
nuerait d’augmenter au cours des 
prochaines semaines, mais que 
« le retour à un haut niveau 
d'emploi » serait s Tobjectif essen- 
tiel du gouvernement pour la 
nourelfe année ». Promettant de 
mener à bien les réformes qui 
n'exigent pas de moyens finan- 
ciers. il a cité la cogestion des 
grandes entreprises, que ses 
alliés libéraux semblent tentés de 
remettre en question. 

0 A LONDRES, M. Wilson, 
premier ministre, a déclaré que 
la Grande-Bretagne se trouvait 
u dans la plus difficile période de 
son histoire depuis la fin de la 
guerre » mais que «2975 sera» 
pour le pays une année de 
reconstruction de sa force ». A 
l’intention des syndicats, M. WU- 


AFRIQUE 


Le problème rhodésien 

JML SaHaghan va rencontrer à iasaka 

noirs 


son a dit . Vit jour perdu eu cliô- 
mage évitable — ou un four perdu 
dans un conflit sans raison — re- 
porte d’un jour le rétablissement 
de notre économie, a 

Enfin. M. Wilson a réaffirmé 
que 1975 serait l'année durant la- 
quelle le peuple britannique au- 
rait l’Occasion de décider de la 
participation du Royaume-Uni à la 
Communauté européenne. «* .Voua 
avions prom?s que cette possibi- 
lité lut serait offerte moins d’un 
an après les élections générales 
du mois d’octobre dernier, a-t-i) 
ajouté, et cette promesse sera 
tenue. >' 

0 A ROME, le président Leone 
a déclaré que 1' « impression ca- 
tastrophique o que pouvait donner 


maintenant dissipée. 

• A ATHENES, le premier 
ministre. M. Carama.nl is, a men- 
tionné T * admiration manifeste r. 
éprouvée par la communauté in- 
ternationale envers la Grèce, qui 
a rétabli pacifiquement la démo- 
cratie. alors que d'autres pays 
« s'efforcent toujours d’y parve- 
nir ». « Un coup d’œil, a-t-il 
ajouté, vers des pays qui se sont 
trouvés dans des conditions simi- 
lafres. tels le Portugal. l’Argentine, 
la Thaïlande et autres, prouve que 
le changement a été réalisé dans 
notre pays avec un succès sans 
pareil. Ces pays, en vérité, se sont 
débarrassés lie leurs tyrans mais 
naviguent encore r ers l'inconnu. « 

• A BRAZZAVILLE, le com- 
mandant N'Gouabl. chef de l'Etat, 
a affirmé, dans son message à la 
nation, qu’il n’y avait plus de pri- 
sonniers politiques au Congo. Il a 
toutefois souligné que, parmi les 
opposants « réactionnaires ou gau- 
chistes », certains se conduisaient 
a avec dignité » alors que d'autres 
avaient des activités « vraiment 
désagréables » et « cultivaient 
encore le principe fasciste de la 


rccûlutiOu armée v». Le president ; 

3 donné mandai à son parti et au 
gouvernement de trouver une « *o- 
lution magnanime » au sort de ces ; 
opposants, en restant dans les. | 
/imites de 2 a décence » □ a pré- I 
cisé que ceux » qui pourraient 1 
comprendre qu’ils, avaient réelle- j 
ment tort seraient réintégrés ». ! 

• A BERLIN -EST. M. Stoph. : 
chef de l’Etat, a déclaré que la • 
B. DA s'emploiera, en 1975. * à 
compléter la détente militaire 
par une détente politique ». i 

La maladie de M. Svoboda j 

• A PRAGUE, c’est M. Husak. j 
secrétaire générai du P.C. tchéco- 1 


M. James Cal'.açhsn. secrétaire 
au Foreign Office, est arrive 
mardi 31 décembre a Lusaka, en 

Zambie, première étape d'une 
tournée qui doit le conduire du- 
rant douze jours dans six paît 
africains Parmi les personnalités 
qui l'ont accueilli a l'aéroport, se 
trouvait M. James C-hikerema. 
l'un des quatre principaux diri- 
geants des mouvements de 'libé- 
ration noirs de Rhodésie. Depuis 
la réunification dès partis natio- 
nalistes au sein de CAfrican Na- 
tional Counrii < A.N.C >. il repré- 
sente cette dernière organisation 
dans la capitule zambienne. 

Evoquant la situation en Rho- 
désie. M. Callaghan a compare 
ce pays « à une banquise brisée 
par le dégel ». n a rendu hom- 
slovaqne. qui devait adresser, ce: mage au président Kenneth 

. : . 1 U-.j.,n ■ 


mercredi I ,r janvier. le lradiüon- 
ne] message de vœux â la nation. 1 

Ce discours esl d'habitude pro- > 
□once par le président de la : 
République. Mais le générai Svo- 
boda. gravement malade et bospï-; 
talisè depuis mars, n'exerce plus I 
en fait ses fonctions. Selon la 1 
Constitution, elles sont assumées i 
depuis lors par M Straugal. chef I 
du gouvernement. Celui-ci aurait J 
dû normalement se charger aussi 
du discours du Nouvel An. 
L'entorse au protocole semble 
attester que la succession du 
président Svoboda reviendra a 
M. Husak et que l'Etat tchéco- 
slovaque sera présidé par le chef J 
du parti. Le cumul de ces deux ! 
fonctions avait été l'un des griefs j 
majeurs contre M. Novotny. Ion ! 
du - printemps de Prague -. Si j 
ces hypothèses se confirment. 
M. Husak sera le prem^r Slo- 1 
vaque à présider la République ! 
tchécoslovaque depuis sa fonda- j 
fion. en 1918. 


Kaunda pour les efforts qu’il a 
déployé en vue de régler la crise 
et d'instaurer de nouveaux râp- 
ions entre la minorité blanche 
et les Africains. Enfin, il a ex- 
primé son désir de s'entretenir 
avec les dirigeants nationalistes 
noirs de Rhodesie. Ce souhait a 
été entendu. Quelques heures plus 
tard, un porte-parole de l'A.N.C. 
annonçait que les leaders noirs 
avalent été officiellement invités 
à se rendre à Lusaka pour ren- 
contrer le ministre britannique et 


POUR LES DIRIGEANTS CHINOIS 

1975 sera Tannée de Tunion à l'intérieur 

et du resserrement des liens avec le tiers-monde 


Pékin. — Gagner coût, le pays 
à la campagne de critique de 
Lin Piao et de Confucius, détruire 
les germes de désunion, accélérer 
la croissance économique et res- 
serrer les liens avec les popula- 
tions du tiers-monde : tels sont 
les points importants de r éditorial 
commun par lequel le Quotidien 
du peuple, le Drapeau rouge et 
le Journal de V armée de libération 
fixent, mercredi 1" janvier, les 
tâches pour la« nouvel te année. Le 
ton est moins militant qu'en 1974 
alors qu’on s’apprêtait & déclen- 
cher le mouvement de masse qui 
a dominé 2'année politique. Mais 
les différences ne viennent pas 
seulement du ton ; elles relèvent 
aussi de considérations tactiques. 

Le pouvoir changera bientôt de 
mains. D ne faut pas que le parti 
modifie la ligne : tel est le Touci 
dominant en cette époque de 
relève. Cette préoccupation se 
reflète dans les citations du jour 
publiées en première page des 
journaux, à côté de >a photo du 
président, et dans l'éditorial : 
« La lutte de classes continuera : 
xi le prolétariat ne lutte pas 
partout pour s'emparer des posl- 
Hons bourgeoises, le régime Unira 
par dévier, b Quand MU. Mao 
Tse-toimg et Chou En-lai auront 
passé la main à de plus jeunes, 
il faudra que ces derniers pour- 
suivent la lutte contre le .révi- 
sionnisme. 

La campagne de critique n’est 
pas & son perme : s’il y a même 
quelques unités qui n’y ont pas 
encore prêté attention, u faut 
qu’elles s’y mettent Toutefois, il 
n'est plus dit que la lutte de 
013,5565 peut devenir très aiguë, 
comme la presse le faisait l’année 
dernière. L’important n’est pas de 
débusquer des ennemis, mais 
d'étudier davantage et de critiquer 
avec sérieux Lin Piao et son idô 
tisane pour comprendre comment 
ont pu apparaître les grandes 
divergences de 1969 à 1971. 

La campagne de critique ne doit 
pas semer la division mais per- 
mettre au contraire de tfumr 8 
plus de 95 % des cadres et des 
masses. Les cadres sont cités en 
premier Heu, à la différence de 
l'année dernière. 

Le parti serre les rangs autour 
des nouveaux ^responsables dési- 
gnés au congrès de 1873. Il faut 
que la transition s’opère dans 
l’ordre. L'Idée tm moment très 
répandue qu" « aller à ■ contre- 
courant est «» principe du mar- 
xisme-lèniitisme » a disparu. 

Accentuer 

l'effort de production 

L'armée, dont r affai re Lin Piao 
avait quelque peu terni le prestige, 
se volt félicitée et encouragée 
pour sa contribution au renfor- 
cement de la dictature du prolé- 
tariat L’éditorial sculigræ par 
deux fois la nécessité de déve- 
lopper la défense nationale et 
précise qu’il faut intensifier la 
préparation au combat des unités 
et la formation idéologique. La 
mtttea die aussi doit se renforcer. 
L’importance, attachée cette an- 
née aux problèmes de défense 
s'explique sans doute en partie 
par l'aggravation des tensions 
intemattonale& en particulier 


De notre correspondent 

entre pays riches et tiers-monde, 
par l’incertitude qui pèse sur 
l'avenir des relations sino-améri- 
caincs malgré la récente visite de 
M. Kissinger et l’annonce de la 
venue du président Ford, par 
l’éventualité du recours partiel à 
la force dans la solution du pro- 
blème talwanal* et peut-être 
même par les questions de souve- 
raineté dans la mer de Chine 
méridionale. Néanmoins, l'allusion 
traditionnelle & la libération de 
Taiwan a été cette année réduite 
au minimum. 

Le texte annonce encore une 
accentuation de l’effort écono- 
mique. n faut tirer parti des 
bonnes récoltes pour accélérer le 
développement industriel dans 
cette dernière année du plan 
quinquennal Le taux de crois- 
sance du secteur secondaire o'est 
pas précisé cette fois, peut-être 
parce qu'il fut ralenti au premier 
semestre de 1973 par le regain 
d’agitation dans tes entreprises. 
On ne parle plus non plus de la 
croissance du commerce extérieur, 
la Chine ayant sans doute marqué 
le pas en fin d’année, surtout 
depuis la foire de Canton. Les 
documents de la prochaine Assem- 
blée nationale fourniront sans 
doute des précisions sur les objec- 
tifs des plans à long terme. 


En politique étrangère, la prio- \ 
Iien.= : 


Angola 

LES MOUVEMENTS DE LIBÉRA- 
TION VONT TENTER A NOU- 
VEAU A MONBASA DE REDUIRE 
LEURS DIVERGENCES. 

Nairobi (Reuter). — Les diri- 
geants des trois mouvemeots de 
libération de l'Angola se rencon- 
treront. le jeudi 2 janvier, à Mon- 
basa. pour tenter de définir une 
position commune en prévision 
d'un « sommet qui pourrait se 
tenir. le 10 janvier prochain. 
■ quelque part au Porluuat *. en 
vue de définir les modalités d'ac- 
cession à l’indépendance du terri- 
toire Les entretiens doivent durer 
trois Jours et ils se dëronleront 
dan* la résidence privée que le 
président EOnyatta possède dans 
te grand port kenyan Une cin- 
quantaine de délégués y partici- 
peront. dont M. Jonas Savïmbi. 
président de l'Union nationale 
pour ('indépendance totale de 
l’Angola JUNTTA). ML Agostinhc. 
Neto, leader du Mouvement popu- 
laire de libération de l'Angola 
ÎVLPJL.A.» et M. Roberto Holden, 


rite va au resserrement des 
avec le tiers-monde, qui constitue : 
désormais la force principale dans ; 
la lutte contre l'impérial srne et : 
pour favènement d’un monde ' 

i chef du Pro,n natiooal de libéra - 

S"SA“ffi lâ avec £! ti0 - n de ,,An -? 0,a lF ’ N ' LA > ' 

« camarades » asiatiques, ceux , 
d’Albanie et de Roumanie. Mais. | 
ce qui compte pour elle, c'est 
d'abord de soutenir et d'encou- 


qu'ii* avaient .accepté cette invi- 
tation. Leur délégation partira 
jeudi ou vendredi e; sera conduite 
par le docteur EHiot Gabellah. 
président par intérim de l'A.N.C 
Elle comprendra également 
M. Josiiua Nkorao ?i le révérend 
Ndaboninç: Sithole Mer Abel Mu- 
zorewa ne fera pas le déplace- 
ment. car il doit présider au 
même moment une conjerence 
ecclésiastique dans 1 -*st de la 
Rhodésie 

L'annonce de cette rencontre 
n’a pus suscité oe réaction offi- 
cielle de la par: des a ut ont*- de 
Sulisburv. Dans son message de 
Nouvel An. le premier ministre. 
M. lan Smith, u reconnu que la 
principale leçon de 1974 était 
qu' n aucun paye. ne peut s'isoler 
du reste du monde «. n a observé 
que la Rhodésie avait accompli te 
premier pas d'un voyage qui 
pourrait être long et difficile 
Mais i) a aussi souligné qu'il ne 
fallait pas s'attendre à des chan- 
gements dramatiques a la suite 
des derniers développements sur- 
venus pour régler l'impasse cons- 
titutionnelle Il i prononce une 
mise en garde contre les Juge- 
ments erronés de ceux qui inter- 
prètent !’ •* esprit de raison 
manifesté par les autorités 
k cotnaze «ne marque de ia;~ 
blesse ■». « ,Voi/i sot» vies prêts à 
associer les Rhûdêrfcnc noirs, au 
pouvoir ». a-t-il dit. à condition 
qu'existent « une confiance. une 
compréhension et un désir mu- 


tuels de voir le xistcmc fonction- 
ner arec succès ». 

L'optimisme de M Vorster, 
premier ministre sud - africain, 
est moins tempère. I) a déclaré 
mardi soir qu'il croyait à une 
détente effective en Afrique aus- 
trale » des le début de la nou- 
velle année ». Selon lui. une b so- 
lution acceptable ■> peut être 
trouvée en Rhodésie. si les diri- 
geants nationalistes noirs le dé- 
sirent * sincèrement j». Ii a enfin 
annoncé que la population du 
Sud-Ouest africain, ou Namibie, 
territoire que Pretoria continue à 
administrer en dépit de l'opposi- 
tion des Nations unies, déciderait 
elle-même de son avenir. 

Cette formule vague n'est pas 
de nature à satisfaire l’Organisa- 
tion populaire du Sud-Ouest afri- 
cain tSWAPO). Ce mouvement 
de libération a rendu publiques 
te 33 décembre, à Windhoek, les 
trois conditions qu’il pose pour 
l'ouverture de discussions avec le 
gouvernement sud-africain sur 
l'avenir politique de la Namibie. 
Il demande que les prisonniers 
politiques soient libérés, que le 
gouvernement sud-africain re- 
nonce a la politique dite « de 
dèrelopprrnc7if séparé r. et qu'il 
interrompe les poursuites judi- 
ciaires en cours contre M. David 
Meroro. président national du 
mouvement, actuellement en pri- 
son pour détention de publica- 
tions interdites- — (A J" J*., A.P.. 
Reuter. I 


PROCHE-ORIENT 


Égypte 

APRÈS L'AJOURNEMENT DU VOYAGE DE M. BREJNEV 

Le président Sadate souhaite que Moscou 
et le Caire conjuguent leurs efforts pour «réaliser 
une pair fondée sur la justice > 


rager l'alliance des peuples pau- 
vres et domines, même s”iï? l'ont 
profession d’anticommunisme. Les 
difficultés des pays capitalistes 
riches lui semblent annoncer 
d’importantes modifications de 
l'équilibre mondial Aussi l’édito- 
rial fixe-t-il comme tâche aux 
militants de bien analyser les i 
relations sovieto-américaines dans j 
la lutte pour l’hégémonie et i'évo- I 
luiion de la crise économique dans 
la région du « second monde ». 
e'est-a-dire des puissances indus- 
trielles moyennes. On notera au 
passage que l’Europe ne passe plus j 
pour le foyer des disputes amé- \ 
rican o- soviétiques, sans doute | 

parce que l'enj'eu. aux yeux des | 


Cette conférence a été précédée [ 
d'un* rencontre, mardi, entre ! 
M. Savimbi et M Holden. qui ont ! 
discuté, a Kinshasa, des possibi- j 
lité de former un gouvernement ! 
de transition en Angola. | 


Éthiopie 

LE GOUVERNEMENT 
NATIONALISE LES BANQUES 
ET LES ASSURANCES 

Addis-Abeba (A.F.P., Reuter i 
— Le gouvernement éthiopien u 
annoncé, ce mercredi I e- janvier, 
la nationalisation des compagnies 
d’assurances et des institutions fî- 

anajvstes chinois, est maintenant! "S 

constitué avant tout par les mar- I «g*? adï^téJ le d^ceSe 


chês et les ressources minérales 
du tiers-monde 

ALAIN BOUC. 


A TRAVERS LE MONDE 


Le Caire tASJ»., A.P., Reuter, 
UJP.L). — Le président Sadate a 
reçu, mardi soir 31 décembre. 
M. Ismail Fahxni. son ministre des 
affaires étrangères, et le général 
Gamassi. ministre de la guerre 
et commandant en chef des for- 
ces armées. Les deux ministres 
avaient regagné la capitale égyp- 
tienne le même jour, venant de 
Moscou. C’est au cours de leur sé- 
jour que la décision de M. Leo- 
nid Brejnev de renoncer pour le 
moment a son projet de visite au 
Caire, prévue pour 1e 15 janvier, 
avait été annoncée. 

Avant de quitter Moscou mardi 
matin et à. son arrivée au Caire. 
SL Fa h mi a fait des déclarations 
dans lesquelles il s'est montré op- 
timiste sur l'avenir des relation.* 
égypto-soviét-ïques. : r. Les diri- 
geante sonéfi 7 Hes. a-tril déclaré 
a Moscou à l'agence Tass. et no- 
tamment M Brejnev, aspirent a 
renforcer les relations entre 
ruJtSA. cî la République arabe 
d’Egypte. \nus hotis sommes 
.■ùnraincus. au cours de ces trois 
tours, du plein soutien accordé à 
la lutte des peuples des pays ara- 
bes pour le retour de leurs terri- 
toires occupés et pour la garantie 


des droits nationaux du peuple 
arabe de Palestine. » 

A son arrivée au Caire, 
M. Fahml a affirmé que la visite 
de la délégation égyptienne en 
OJLSjS. « contribuerait aux rela- 
tions entre les deux pays ». Les 
entretiens de Moscou avaient été 
« fructueux et constructifs » et 
Us s’étaient déroulés « dans une 
atmosphère cordiale gui reflète 
les relations entre les deux pays ». 

De son côté, le président Sadate 
a envoyé aux dirigeants sovié- 
tiques, MM. Brejnev. Kossyguine 
et Podgorny, un message de 
« vo?ux chaleureux » à l'occasion 
du Nouvel An. 

Après avoir exprimé ses 
souhaits pour que l'amitié et la 
coopération entre les deux pays 
se renforcent « dans l'intérêt 
commun de nos deux peuples ». 
le président Sadate conclut : 
u Nous espérons conjuguer nos 
efforts nncèrcs durant la uoureile 
année, afin de réaliser une paix 
londée sur la justice dans le 
Proche-Orient. » 

Mardi également, le chef de 
l'Etat égyptien a reçu BA. Her- 
mann Elite, ambassadeur des 
Etats-Unis en Egypte. 


Iran 

ACCORD ENTRE L’EGYPTE 
ET L’IRAN. — Un accord de 
coopération technique et 
.financière a été Signé entre 
ces. deux pays. H prévoit la 
création d'an établissement 
financier mixte, au capital de 
20 millions de dollars, chargé 
de financer des projets indus- 
triels en Egypte. L’accord pré- 
voit, en outre, la création d’un 
complexe Industriel, dont le 
coût de construction est éva- 
lué a 300 millions de dollars 
et qui, installé & Sues, pro- 
duira. des engrais chimiques et 
du ciment 

Madagascar 

T .R GOU VERNEMENT MAL- 
GACHE a signé mardi 31 dé- 
cembre deux accords de coo- 
pération. l’un avec l’Union 
Soviétique et l'autre avec le 
Canada. Le premier, d’ordre 
général définit des principes. 
Le second porte sur l'étude 
et la mise en chantier d’un 
barrage hydro-électrique dans 
la province de Tbmatave et 
sur la construction d'un centre 
de formation des pilotes civils. 
— (AS J* J 


dernier. Dans le communiqué, les 
autorités alfirment que les enga- 
gements internationaux des treize 
compagnies d’assurances touchées 
par la mesure seront respectés. 
La nationalisation □‘implique pas 
de changement non plus dans les 
engagements des banques, tant à 
l'égard de leurs clients que vis-â- j 
vis des Institutions intematio- 
sation des pa vs exportateurs d» ! 118 les - ^ t 30 ,* d'intérêt verse 
pétrole. ’ ' i P°ur les dépôts bancaires est 

La demande a été transmise maintenu à son niveau antérieur. 
— La Commercial Bank of Ethio- 

pie. la plus importante institution 
financière du pays, appartenait 
déjà à l’Etat. La mesure de natio- 
nalisation frappe surtout l' Addis- 
Abeba Bank, la Banco di Borna 
et la Banco di NapolL La pre- 
mière travaillait en association 
avec le groupe britannique Natio- 
nal & Grindlays, les deux autres 
étaient des filiales de banques 
italiennes. 


Israël 


Trois fedayin sont tués au cours d'un accrochage 
près de la frontière libanaise 


au Koweït, a annoncé M. Al 
Attikf. ministre koweïtien du 
pétrole. — Mjy.i 


Ouganda 


Mexique 


LE GOUVERNEMENT a de- 
mandé A adhérer & rorgani- 


TOUS LES JOURNAUX ET 
MAGAZINES publiés à 
l’étranger sont interdits à la 
vente sur tout le territoire de 
l’Ouganda, a annoncé mardi 
31 décembre à la radio ougan- 
daise tm porte-parole du gou- 
vernement. Toute personne 

surprise à vendre de telles 
publications sera emprisonnée 
Seuls les a journaux impéria- 
listes s étaient jusqu’à prësen* 
interdits en . Ouganda. — 
IAJPJ>.> 

Zambie 

LA ZAMBIE, dont les commu- 
nications avec la mer sont 
compromises par la querelle 
entre la Tanzanie et le Kenya 
dans le domaine des transports 
routiers et la fermeture de 
leur frontière, a proposé ses 
bons offices pour régler le 
conflit. Le gouvernement zam- 
bien a invité les ministres des 
transports tanzanlens et ke- 
nyan à se rencontrer à Lusaka 
le 7 janvier pour reprendre 
leurs discussions et tenter de 
parvenir à un accord. — (Reu- 
ter.) 


• Dans un communiqué pu- 
blié à Beyrouth, le Front de libé- 
ration de l’Erythrée tF-LE.i an- 
nonce qu’il combattra « jusqu'à 
la victoire finale, qui ne peut être 
que l’tndependance u. n estime 
que le nouveau régime militaire 
en place à Addis-Abeba n’a rien 
fait « pour sortir l’Ethiopie du 
bourbier » et s’est, au contraire. ! 
substitué a l’ancien régime pour 
« veiller sur les intérêts impéria- 
listes et sionistes u. — (Reuter.) 

0 MISE AU POINT. - U 
i lî onde ayant écrit dans ses édi- 
tions du B décembre 1974 que 
l'ancien empereur d'Ethiopie * se- 
rait propriétaire de l’hôtel Prési- 
dent. à Genève «, le président-di- 
recteur général de la société ano- 
nyme des hôtels Président, nous 
assure *.• de la façon la plus for- 
melle que l'empereur H ailé Sélas- 
$iê ne possède absolument aucun 
intérêt dans Vhôtcl Président de 
Genève » et qu'il y a seulement 
'i séjourné régulièrement r. 


La nuit du Nouvel An a été trou- 
blée a la frontière israélo-libanaise 
par plusieurs actions militaires. Un 
communiqué israélien a annoncé, 
mardi 31 décembre dans la soirée, 
que trois fedayin avaient ëlé tués 
au cours d’un accrochage avec une 
patrouille palestinienne dans le sec- 
teur de Zarith. en Galilée ecclden- 
iale. près de la frontière libanaise. 
Le communiqué a précisé que la 
patrouille israélienne n'avait subi 
aucune perte ei que les trois fedayin 
venaient du lerritoire libanais. 

Ce mercredi matin. T” janvier, un 
porte-parole de Jérusalem a annoncé 
qu'un détachement israélien avait 
pénétré, dans la nuit de mardi à 
mercredi, dans les deux villages de 
Yarin et d’Aytarun. dans le Liban du 
Sud. et avait fait sautai six maisons 
que des fedayin auraient utilisées 
Les habitant? avalent été évacués 
au préalable. Six personnes ont été 
emmenées en Israël pour interro- 
gatoire. 

De source libanaise, on a fait état 
de bombardemants d 'artillerie au 
cours de la nuit de mardi à mer-, 
credi. Successivement, le village de 
Nabalieh. puis celui de Aita-Roum. 
dans le Liban du Sud. ont été pris 
pour Cible par l'artillerie Israélienne. 
Le pitonnage de Nsbatieh aurait fait 
cinq blessés, dont un enfant d’un 
an. De source libanaise, on a 
annoncé également qu'un garçon de 
quatorze ans. enlevé par t’armée 
Israélienne, le 5 novembre dernier 


dans l« village de Majdel-Zoun. dans 
le Liban du Sud. avait été relâché 
mardi et rendu aux autorités liba- 
naises par l'intermédiaire de 13 
Croix-Rouge internationale. 

La presse israélienne a publié 
mardi, en bonne place, de ibngs 
reportages sur l'assassinat, commis 
fl y a plus de deux mois, d'une 
leune femme soldat, dont le corps 
dévêtu avait été découvert dans des 
dunes, prés de Haïta. Le crime avait 
d'abord été considéré comme cra- 
puleux. mai** Il s'agirai: d'une affaire 
politique. L r victime. Mlle Rachel 
Haiiei, ôgee de dix-neut ans. aurait 
appartenu, selon les informations 
publiées par la presse israélienne, 
à une organisation secrète appelée 
■< Avant - garde ■ el apparentée au 
groupe antisioniste Matzpen. Le siège 
de cette organisation serait établi 
en France et elle compterait sobtame- 
dix adhérents environ en Israël. Le 
groupe serait dirigé par un univer- 
sitaire et aurait réussi a s’infiltrer 
jusque dans l’année. — (A. F J 1 .) 


0 Plusieurs dizaines de musi- 
ciens, chefs d’orchestre et dan- 
seuses. parmi lesquels Altrin Ailey, 
Léonard Bernstein, Pierre Boulez, 
Zubifl Mehta. Arthur Rubinstein. 
Isaac Stem, ont signé lundi 
30 décembre sur la scène du Car- 
negie HalL à New-York, une 
protestation contre les résolutions 
hostiles à Israël récemment 
adoptées par l’ Unesco. — fCorr.) 
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ASIE 


Brésil 


Chili 


fitcfe 


Le président Geisel proclame sa volonté Le général Pinochet se dit prêt à libérer épilogue de l affaire de goa 

iFonvertnre politique ^ <niniiédiatenient> deux cents prisonniers New-Delhi et Lisbonne ont rétobli 


De notre correspondant 


Bio-de-Jaueixo. — L* Bxésfi «si tu» < oasis de tranquillité » 
demi m de p^ n * y pins to mb li. XI a 414 e® 1974 1 on des 

nom pars à augmenter son produit na tional brut d'environ 10%. 
alors que dm développées présentent des taux de crois- 

sance déri so ire s. D'ici â quelques années, a a de bonnes chances 
d’ atteindr e ranto-euffisanee énergétique, grâce à là découverte récente 
d'importants gisements de pétrole sur la plaie-forme co ntinentale . 
Ewflw, fl a u vocation à devenir une vraie démocratie, lors 

des élect io ns libres du 15 novembre dernier, dont le résultat permet 
& l'opposition do réclamer « -un plus grand partage des 
responsabilités dans la conduite du pays ». 


si le Mexique accepte de les recevoir leurs relations diplomatiques 


Tels sont, en résumé, les priûci- 

pnnT n Miinif M rin messs£8 de fin 
d’anneedQ 3 président Emesto 
GedseL Pour la première lois, le 
chef de l’Eîtat se prononçait sur 
le résultat des élections législa- 
tives, marquées par un suocès 
fef iytânt de l'opp osition. Sla fait 
avec beau coud de sérénité, et 
TtiAma une certaine hauteur de 
vues. 

Le général Geisel a d'abord 
constaté que la population bré- 
silienne avait choisi de voter 
massivement (le taux d aosten- 
tirvn n'a été que de 20 % environ), 
ce qui prouve qu'elle c a foi dans 
les valeurs démocratiques », ainsi 
que dans « iss intentions procla- 
mées et la parole de so n p rési- 
dent s. Celui-ci a affirme a 
plusieurs reprises sa volonté 
d’ouverture politique. 

Le chef dn gouvernement ne 
s'est pas alarmé du succès du 
Mouvement démocratique brési- 
lien, unique parti d’opposition. 
Au contraire, si le Mouvement a 
désarmais la majorité dans, les 
Assemblées législatives dé -cinq 
Etats de la Fédération — contre 
un seul durant la précédente 
législature — «sa victoire légi- 
time celle du parti gouvernemen- 
tal dans les Assemblées des autres 
Etats ». 

Autre raison pour ne pas s’in- 
quiéter, selon le président, roppo- 
«dtkm a su faire sa «fnppn» 
« avec modération et en se dis- 
ciplinant », en abandonnant les 
attitudes « contestataires » ; 
considérées comme « ineptes et 
dépassées », ce qui l'habilite & un 
« plus grand partage des respon- 
sabilités dans là construction 
nationale s. 

Après le satisfecit accordé & 


l'opposition, un coup de griffe au 
parti g o uv ern emental : r Alliance 
de rénovation nArirmaio CARENA), 
a dit le chef de l'Etat, « fest 
détruite peu à peu dans sa posi- 
tion confortable, mats émoliènte, 
de parti majoritaire ». Non seu- 
lementçjle stest comportée comme 
si le pays vivait en régime de 
parti unique, mais elle s'est divi- 
sée sous l'empire, de rivalités 
internes, 

« Que ced serve d'avertissement. 


nouvelles et importantes réserves 
minérales, de fer, de manganèse, 
de utnc, de baume, de kaolin, de 
lignite et surtout de phosphates, 
sont en train d’être découvertes et 
pourront être bientôt exploitées. » 
En outre, les gisements de pétrole 
détectés an large des côtes du 
Nord-Est, et sur to ut <fe Carnpos, 
permettront d’augmenter considé- 
rablement la production nationale 
de brut au point qu’au peut 
admettre « la poseSbUtté, pour Us 
pops, d'atteindre Yautosuffi- 
sance», formule un peu plus res- 
trictive que celle qui avait été 
utilisée il y a quelques semaines 
par certains ministres ou conseil- 
lers de la présidence. 

Le général Geisel a iw» 

fois de plus sur sa volonté, mani- 
festée dans le deuxième plan de 
développement (1975-1979), de 
-« mobiliser rénorme marché po- 
tentiel brésilien, afin de placer le 
pans à r abri des fluctuations bru- 
tales et dangereuses, ainsi que de 
Ut détérioration continu e> du com- 
merce international V-Arf -pas- 
sage, fi‘a que -la « de- 

mande interne avait 'été compri- 
mée ftûqû'à présent fktf Tes salai- 
res excessivement bas de la grande 
majorité de Za population ». & est 
même allé Jusqu’à admettre 
qu'étalent encore profondes les 
disparités régionales, c qui défient 
faction gouvernementale, trauma- 
tisent la conscience nationale et 
compromette n t l’image du pays à 
V étranger ». 

Les so luttons Indiquées per le 

r ivemement en vue de remédier 
de telles injustices paraissent 
insuffisantes à beaucoup d’obeer- 
vstesrs, faute d’une réforme fon- 
cière et (Ton remaniement de la 
politique des salaires. H est vrai 
que' l'équipe au pouvoir a encore 
devant elle plus dé quatre ans 
pour tenir ses promesses, c'est-à- 
dire pour améliorer la distribu- 
tion des richesses et Jeter les ba- 
ses- d'un régime démocratique. 

CHARLES VANHECKE. 


Senti ago-du-Chlfi (A.F.P., Reuter). 
— Pans sort massage de fin d’an- 
née. la généra) Pinochet, comman- 
dant en chef de (a junte, a offert de 
’ libérer « Immédiatement » deux cents 
prisonniers politiques si la Mexique 
accepte de les recevoir. 

Si le président Luis Echeverria est 
d'accord, le Chili fournira, a-t-il af- 
firmé, un avion pour acheminer ces 
prisonniers au Mexique, li a ajouté 
que ta libération des personnes dé- 
tenues en vertu de l'état de siège 
était retardée en raison de la réti- 
cence des pays étrangers à les 
accueillir. 

Le 11 septembre dernier, dans 
l'allocution qu'il avait prononcée pour 
le premier anniversaire du coup 
d'Etat, le général Pinochet avait fait 
part de son Intention de libérer les 
personnes détenues en vertu de 
l’état de eiàge ou en cours de pro- 
cès, mis à part « quelques cas d’ex- 
trême gravité ». Par la suite, les 
autorités chiliennes ont remis à la 
Croix-Rouge internationale et à di- 


verses autres organisations humani- 
taires une liste de trois cents noms 
de prisonniers, qui, précisait-elle, se- 
raient libérés s il se trouvait des pays 
prêts à les accueillir. 

Dana son discours du 11 septem- 
bre, le général Pinochet avait mis 
TU.R.S.S. et Cuba au défi de libérer 
un nombre égal de prisonniers. 
Revenant sur ce propos, dans son 
message de fin d'année, Il déclare 
que ces deux Etats « persistent 
dans un silence honteux », et K s'en 
prend à « tous ces politiciens, hauts 
dignitaires spirituels et aux organi- 
sations Internationales, qui ne font 
rien pour les faire relever le défi et 
à’ en révèlent être le a complices 
moraux ». S’indignant du crédit 
donné par las organismes interna- 
tionaux aux « calomnies lancées 
contre la Chili », le chef de la Junte 
indique qu'il envisage de n’autoriser 
les commissions Internationales à 
se rendre au Chili que ai des 
enquêtes similaires sont faites simul- 
tanément en U.R.S.S. et & Cuba. 


De notre correspondant 


l’éveqae amdliaire de Santiago s’alarme 
de la < soaifrancc des travaillems > . 


Parto-Rlco 


a ajouté le général Geisel, à ceux 
qui rêvent de parti unique, for - 1 
mule antidémocratique (~) obao- 
l ument pas viable sinon par la 
contrainte, ostensible ou dégui- 
sée-* L'avertissement est sans 
doute lancé à. ceux dés militaires, 
minoritaires au sein des forces 
amies, qui songent encore à un 
système de type totalitaire. 

Le président de la République 
* a affirmé, en outre, que le bipar- 
tisme était sorti renforcé des 
élections, la création d'un troi- 
sième, voire <f un quatrième parti, 
ne servirait qu'à a ffaiblir les 
formations existantes, au moment 
Tw»m« où eues commencent « à se 
légitimer ». Cette affirmation, 
contredit celle qui nous avait été 
laite précédemment par un porte- 
parole du gouvernement selon 
JaquéQc la création d’un troisième 
parti était envisagée, afin de 
regrouper les « radicaux > de 
l'opposition. En revanche, elle est 
parfaitement cohérente avec le 
projet du général Geisel ébauché 
dans son message, de préparer le 
pays à la pratique de l altemance . 


• PLUSIEURS ATTENTATS qui 
n’ont pas fait de victimes ont 
été commis dans la nuit du 
30 au 31 décembre à Porto- 
■ Rico Où M. Henry Kissinger, 
secrétaire d’Etat américain, 
son épouse Nancy et M. Nelson 
Rockefeller, vice-président des 
Etats-Unis, séjournent en va- 
cances. 

-Trois attentats visaient des 
succursales de la Chase Man- 
hattan Bank dirigée par le 
frère de M. Rockefeller, à 
Bayamon, Rlo-Piedras et Ca- 
guas. Un engin explosif a été 
découvert et désaniarcé dans 
un supermarché à ManatL 
D’autre part, une grande partie 
de l’est de TDe est privée d’élec- 
tricité à la suite d'un a cte d e 
sabotage contre une centrale 
de la région. — (AJFJPJ 


Santiago fiJJ», Reuter.) — A 
l'occasion du Nouvel An, l'évêque 
auxiliaire de Santiago, Mgr Fer- 
nando Ariztia, a lancé un cri 
d’alarme devant 2a grande pau- 
vreté de nombreuses familles 
d’ouvriers chiliens. Plus dn tiers 
«te» «wifantu de moins de six ans 
habitent, per exemple, ria-na la 
banlieue populaire de Balanças, 
située au nard-est de Santiago, 
souffrent de malnutrition, a 
affirmé le prélat. «Beaucoup de 
ces enfants seront diminués ou 
handicapés du point de me phy- 
sique ou meniaL » 

« Le Chili, poursuit Mgr. Arie- 
tte considéré comme un des 

représentants de l'aile progres- 
siste dn clergé — est loin d’être 
un pass de grèves, n Comme signe 
de « Za souffrance des travail- 
leurs p, l’évêque énumère : le chô- 
mage. la recrudescence de te 
prostitution, l’augmentation du 
nombre des enfante réduite à la 
mendicité, la malnutrition infan- 
tile, le non-respect .des droits des 
travailleurs et l’augmentation de 
l'alcoolisme. 

La hausse du coût de la rie a 
atteint en 1974, selon des chiffres 
officiels, environ 380 %. Selon une 
enquête récemment publiée par la 
revue catholique Mensaje, le pou- 
voir d’achat d’une famille, dont 
les revenus se situent an bas de 
P échelle, a diminué de prés de 1a 
moitié en une année. 

Le général Pinochet, chef de 
l’Etat, a quant à lui. fustigé, lors 
d’une réunion au p a lais gouverne- 
mental. les chef* d’entreprise qui 
veulent s’assurer «des bénéfices 


exagérés ou prématurés ». Le 
29 décembre, le générai Pinochet 
avait reconnu que 1374 avait été 
une « année très dure et néga- 
tive s, et qae 2975 serait également 
très difficil e, bien qu’etie doive 
marquer une amélioration de la 
situation. 


New-Delhi — « Moi qui ai connu Yancien, je me réjouis tf enten- 
dre la voix du nouveau Portugal », a dit l’ancien a mba ssadeur de 
l’Inde à Lisbonne, au terme de la conférence de presse, très «étendue, 
qui a suivi la signature du traité de réconciliation indo-portugais. 
le mardi 32 décembre à New-Delhi. 

Lisbonne a reconnu la souveraineté indienne sur Goa, Daman 
et Diu, cela était prévu dès l'arrivée du ministre des affaires 

étrangères. M. Mario Soares, à New-Delhi le 27 décembre. Les rela- 
tions diplomatiques sont rétablies immédiatement Des ambassadeurs 
seront échangés « Je plus tôt possible ». 

Un accord culturel sera signé ultérieurement pour « la promotion 
du portugais en Inde et la préservation des monument s his toriques 
et religieux » fl«n« les anciennes enclaves. L'accord en vertu duquel 
le Vatican devait consulter Lisbonne pour la nomination des autorités 
religieuses de Goa est « obsolète ». a dit M. Soares. 

Des négociations bilatérales auront lieu au sujet du reclassement 
des Twriipng qui seront amenés à quitter les anciennes colonies portu- 
gaises d'Afrique. Salué comme un champion de la décolonisation, le 
ministre portugais a indiqué qu'une conférence aurait prochainement 
Heu à Lisbonne avec les trois mouvements de libération de l'Ang o la 
B estime que la formation cPun gouvernement provisoire « pourra 
sortir de cette conférence, et quion arrivera ensuite à trouver une 
date pour rindépercdance totale ». 

M. Soares se rend maintenant à Moscou. Pressé de questions 
par les Journalistes, fi a exprimé le souhait d’établir de bons rap- 
ports avec tous les pays, notamment rUJLSjS. Mais 11 a confirmé 
qu'il n’était pas question, au moins Jusqu'aux élections de mais, de 
rompre « les liens traditionnels, en raison de Yhistoire et de la géogra- 
phie, qui se sont établis entre le Portugal et VOTAN ». M. Soares 
a (Tailleurs assuré que c les communistes ne gagneraient pas les 
élections législatives ». — J. G. 


DEPUIS 1510... 


Pérou 


LIMA PROTESTE 
AUPRÈS DE WASHINGTON 
A PROPOS DE L’ACCORD 
SUR LES INDEMNISATIONS 


En 1498, Vasco de Gama, réa- 
lisant. après avoir contourné 
r Afrique, la première liaison 
maritime entre YEurope et YInde. 
atteint te port de CaUcut. au 
sud-ouest de la Péninsule. Il 
fonde, plus au sud, à Cochln 
(actuéüèment dans l’Etat du 
Kérala} , où ü mourut en 1524. 


un établissement commercial qui 
marque le début de ^expansion 
économique portugaise en Orient. 

Avec la complicité des Hindous, 
écrit Jacques Dupuis dans son 
Histoire de ITnde (Payot), les 
Portugais arrachent par surprise 
la vüle de Goa à un sultan 
musulman, en 1510, et multi- 
plient les comptoirs le long des 
côtes indiennes. Cette colonisation 
« périphérique » contribue à 
Y expansion du catholicisme, mais 
elle se caractérise aussi par une 
vive intolérance religieuse jusqu’à 
Tartinée, en 1542 , de François de 


T.ima (AJA). — Le gouvernement 
militaire péruvien a envoyé, mardi 
31 décembre 1914, mie note de pro- 
testation an gouvernement dos 
Etats-CnU, l'accusant, do dénaturer 
l’accord bilatéral signé en février 
dernier et portant sur les indemni- 
tés accordées aux différentes compa- 
gnies américaines expropriées an 
Pérou. 

L’accord attribuait ao gouverne- 
ment des Etats-Unis le soin de 
répartir entre les sociétés concer- 
nées las 16 mllllans de dollars parés 
par le Pérou. H précisait qna l'Inter- 
national Petroleum Company Limited 
(IFA) devait être exclue de cette 
Indemnisation, le différend qui 
l'opposait an gouvernement péruvien 
étant considéré comme n"» a affaire 
classée a. 


Xavier, jésuite espagnol, qui s’in- 
téresse à fa civilisation indienne. 
Mais le christianisme ne s'est 


jamais étendu en Inde qu’aux 
membres de très bosses castes. 
La colonisation britannique devait 
grandement réduire le rayonne- 
ment de Goa. 

Après Tindêpendance de YInde, 
en 1947, Nehru voulut favoriser 
T intégration des possessions fran- 
çaises et portugaises à Tünion 
indienne. En 1954, M. Mendès 
France acceptait le transfert des 
territoires français (Pondichéry. 
Mahé. Kartkm, Yanaxm ), à 
l’exception de Chandernagor, déjà 
rattaché â l’Union après un réfé- 
rendum. Ce transfert due souve- 
raineté fut entériné six ans plus 
tard var le Parlement français. 

Mais le Portugal refusa d'adop- 
ter une attitude similaire, et, en 
1961. Formée indienne annexa 
Goa, Daman et Diu. qui devinrent 
par la suite des territoires de 
TUnion. C’est un traité inspiré , 
sur le plan culturel, notamment, 
de c Oui qui fut signé par la 
France et YInde et qu’a paraphé 
M. Soarès à New-DahL — g. V. 


Le ministre dn pian donne sa démission 

De notre correspondant 


Argentine 


• Deux syndicalistes ont été enle- 
vés le 28 décembre è Mar Del 1 
Fteta (450 km an sud de 1 
Buenos-Aires). Ce double enlè- 
vement porte à cent cinq le 
nombr e des personnes victimes 
de rapt en Argenti n e pendant 
l'année 1974. — (AP P.) 


Or, le gouvernement du Etats- 
Unis a annoncé an Pérou, le 
18 décembre 1914, qu’une partie des 
Indemnités serait distribuée à la 
Esso Standard, société liée à 11-P.C. 
L’ambassade du Etats-Unis an Pérou 
fait valoir que l’accord de février 
la i s s ait 1a distribution des fonds « à 
la compétence exclusive du Etats- 
Unis », mais selon le gouvernement 
péruvien, cette décision dénature 
« l’esprit et la lettre s de l’accord. 


New-Delhi. — Un ministre Indien 
connu pour ses tendances sociali- 
santes et ses amitiés soviétiques va 
quitter ses fonctions. Un commu- 
niqué, publié mardi 31 décembre. 
Indique que le président de la Répu- 
blique • accepte la démission » de 
M. Dhar, ministre du plan depuis 
juillet 1972. M. Ohar est nommé 
ambassadeur à Moscou. 

Considéré pendant longtemps 
comme un des hommes forte du 


EUROPE 


Mobiliser le marché inférieur 


La roériaiiifl a son revers : bien 
décidé à ne pas permettre aux J 
« ennemis de la démocratie > de 
mettre en péril le processus de 

« décompression » amorce. 2e 
général Geisel indique qu’il ne 
renoncera pas aux pouvoirs dis- 
crétionnaires conféra an chef de 
l’Etat par l’acte institatiotmel 
numér o 5 du 13 décembre 1968. 

lies motifs de satisfaction ne 
wnywjmmfc pas non plus sur le 

S Lan économique, selon Je chef 
u gouvernement. Non seulement 
le Brésil a réussi à maintenir son 
inflation à un taux d'environ 
34 %, à peine supérieur & celui 
dn Japon, mate, dans un cBmat 
mondial de récession et de res- 
triction des éc h anges, fi a aug- 
menté de 10 % son produit 
national brut, et de 25 % la 
valeur de ses exportations. 

L’année 1975 se présente sous de 
meilleurs auspices encore : « De 


Uniovf ; soviétique 


Grande-Bretagne 


li CONDAMNATION 
D'UN MÉDECIN 
KHÊIE 

IA COMMUNAUTÉ JUIVE 

(De notre correspondant.) 


LONDRES TENTE D'OBTENIR DE 
LIRA PROVISOIRE LA .PRO- 
LONGATION DE LA TRÊVE 


SIR CHARLOT 


Uruguay 


• RECTIFICATIF. — L'inter- 
view, publiée dans lk Monde du 
I** - Janvier, du prètident en exil 


Moscou. — un tribun al de Vîn- 
nitsa. en Ukraine, a condamné 
mardi 31 décembre un médecin 
Juif de te vüle, le docteur Michel 
Stem, k huit aimées de déten- 
tion. rinng un camp de travail & 
régime sévère. Le docteur Stem, 
qui dirigeait depuis longtemps le 
service d'endocrinologie de l’hô- 
pital de Vhuiitsa, avait été arrêté 
au mois de maf dernier, peu 
après que ses deux fils aient 
demande & émigrer en IbraëL 
Restons centaines d'anciens 
natients du ont été 

entendra au com3 de l'Instruc- 
tion. de ce procès, qui risque de 
devenir une cause célèbre. Le 
bruit avait d’abord co u ru que le 
docteur Stem serait accusé de 


I» janvier, du président en exil mauvais traitements, voire de 
de xa Chambre des députés ura- .tentatives d'empoisonnement. Pi- I 
guayenne. M. Hector Gutiexres, paiement. Il a été condamné pour 


goayenne. M. Hector Gutierrez, 
comportait une erreur. Le parti 
Colorado, dont le candidat était 
l’actuel président de la Républi- 
que, M. Jean Maria Bardaberry, 
était arrivé en tête aux élections 
de décembre 1971 ; 11 devançait 
TwirwMtetawimt le parti W*""" 
(conservateur) ; le candidat dn 
Front élargi de te gauche, H. Li- 
ber Seregni. n’arrivait qu’en troi- 
sième et non en seconde position. 


nalenrent, H a été condamne pour 
corruption. On lui reproche 
notamment d’avoir signé des cer- 
tificats médicaux de complai- 
sance, qui auraient permis & cer- 
tains Jeunes gens d'échapper A 
la conscription. 

Le procès du docteur Stem 
avait commencé le 11 décemb r e 
dernier. Cette ' affaire a soulevé 
nru» rive émotion rimwy te commu- 
nauté Juive soviétique. — J. A. 


(De notre cor re spo n dant) 

Londres. — A la veille de 
respiration. Je 2 Janvier, de la 
« trêve de Noël » décidée par 
1TRA provisoire, Londres rient de 
faire un geste en direction de 
cette organisation. 

L’offre britannique a été for- 
mulée le SI décembre dans le 
message de Nouvel An dn secré- 
taire d’Etat & nriandc dn Nord, 
M.- Marijn Rees (nos dernières 
éditions du 1* janvier). 

Présentant son initiative comme 
un c geste de bonne volonté », 
M. Rees laisse entrevoir — à une 
date indé t ermi née — la fin du sys- 
tème d’internement que YOmer 
mnrwfe depuis rété 1971. Allant 
encore plus loin. VL Rees annonce 
que, A le terrorisme cesse, il aéra 
possible d’envisager une réduction 
c ordonnée et progressive » des 
f rffur-tH’ 1 » militaires maintenus en 
Uister. 


Les Anglais sont gens sé- 
rieux: Us sucent que le rire 
est non seulement le propre 
de Yhomme mais encore sa 
meÜUacre sauvegarde. Aussi 
viennent-ils d’accorder le titre 
de * Sir» à Charité Chaplin. 

Déjà les Beatles, du temps 
où , fis faisaient battre les 
cœurs de fa jeunesse occiden- 
tale, avalent été distingués 
par Sa Gracieuse Majesté. ZI 
y avait quelque chose de plus 
équivoque dans Yaccetsion de 


la musique « pop » aux hon- 
neurs. Outre la publicité 
qu’elle faisait à l’Union Jack, 
eüe aidait le fléau de la 
balance des paiements à 
moins pencher vers le déficit 
« Sir Chariot » ne conduira 
pas les Anglais à une « ruée 
vers l’or ». Mais l’homme à 
la badine a mieux dans sa 
besace en ce début d’année : 
une rrrrésistCble provision 
d’espéra n ce. 

P. D. 


La « liste des honneurs 


Londres (UJP1* AJ»J. — 


Comme chaque, année, la 
reine Elisabeth a attribué ce 
mercredi 1" janvier une série 
de distinctions à diverses per- 
sonnalités, choisies le plus 
souvent dans le monde des 
arts , du sport et du spectacle. 


Pour le montait, vingt internés 
vont être Obérés inconditionnel- 
lement- Qulnse autres bénéficie- 
ront d’une permission de trois 
jours pour le- Nouvel An : une 
centaine - de dét enus, su r un total 
de quatre cents environ, se voient 
prom ettre leur libération avant 
trois 'mate. 

J. W. 


voit ainsi « réhabilité ». Pri- 
sonnier à Beritn, a avait par- 
ticipé en 1941 à des émissions 
de la radio nazie. 


La « liste des honneurs » 
comprend notamment Charlie 
Chaplin, qui, à Ydge de 
quatre-vingt-trois ans, de- 
afent chevalier, et Yécrtvatn 
P.G. "Wodehouse , âgé de qua- 
tre-vtngt-treize ans, qui se 


On relève également les 
noms du Dr Roger Bannis ter, 
qui fut \e premier à courir le 
mille en moins de quatre mi- 
nutes et est fait chevalier, du 
jockey Lester Piggott et de 
Wülie Ormond. capitaine de 
l équipé de football écossaise, 
qui deviennent membres de 
F ordre de l’Empire britan- 
nique. 


gouvernement, l'ancien responsable 
du plan, qui pourrait conserver, pour 
la forme, son titre de cabinet minls- 
tar, c'est-è-dlre de ministre parti- 
cipant aux délibérations gouverne- 
mentales sous la direction de 
Mme Gandhi, était sévérôment critiqué 
par certains économistes qui lui 
reprochaient notamment d’avoir trop 
négligé l'agriculture. Le cinquième 
plan (1974-1979), établi eoua sa direc- 
tion, a été annulé et les études ont 
été reprises. Le patronat ne man- 
quait pas d’exemples non plus pour 
montrer que cet « Idéologue » Ignorait 
un peu trop iss données économiques 
les plus élémentaires. 

Aflectô par les critiques dont n 
ôtait l'objet au sein du gouverne- 
ment, M. Dhar avait offert sa démis- 
sion Il y e déjà plusieurs semaines. 
On ne sait pas s’il sera remplacé. 
L'ancien cabinet mlnister était 
assisté par un ministre d’Etat pour 
le plan, qui reste en fonction. D'au- 
tre part l’ancien premier secrétaire 
de Mme Gandhi, M. P.N. Hafcsar, l'un 
des hommes les plus Influents de 
New-Delhi, est nommé à la prési- 
dence de la commission du plan. 
Les milieux d’affaires et les diplo- 
mates occidentaux apprécient géné- 
ralement son « réalisme ». 

. La nomination du nouvel ambas- 
sadeur à Moscou est intervenue au 
lendemain de la signature d'un pro- 
tocole commercial entre YInde et 
l'U. R. S. S., selon lequel Moscou s'en- 
gage à livrer à tlnde 1 200000 tonnes 
de produits pétroliers en 1975. Mais 
le signataire soviétique a déclaré 
que son pays n'étalt pas exportateur 
de grains alimentaires et quH n’étalt 
donc pas prévu de livrer du blé à 
l'Inde. Les 2 millions de tonnas pro- 
curées à New-Delhi l’année dernière 
l'ont été « à crédit », a précisé ls 
représentant de Moscou. 

Mardi, un porte-parole du dé| w- 
tement spatial fndlan a estimé i né- 
cessaire.de démentir les Informations 
d'un journal britannique selon lequel 
New-Delhi s’apprêterait à accorder 
des - taemtéa portuaires - aux bati- 
ments soviétiques chargés de récu- 
pérer les engins spatiaux expérimen- 
tés au-dessus de l'océan Indien. Une 
telle demande a bien été faite II y a 
dtebuft mois, confirme le départe- 
ment spatial, mais aucune décision 
n’a encore été prise. 

JEAN DE LA GUËRIVlêU. 
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RELIGION 


L Année sainte : une période de réconciliation générale 


CULTURE 


En déclarant 1975 « Année 
saute » — on « jubilé », en 
langage canonique — Han» la 
nuit de Noël (■ le Monde » du 
26 décembre), Paul VI a 
renoué avec une longue tradi- 
tion. qui remonte à l'Ancien 
Testament. 

D'après le Lévltlque. le Jubilé 
devait être un temps sacré. Célé- 
brée tous les cinquante ans. 
c'était une année spéciale où I on 
s'abstenait du travail normal, où 
la répartition ortgüieHe de la pro- 
priété terrienne était rétablie, ou 
les dettes étaient remises, où les 
esclaves étaient libérés... 

L’idée fut reprise dans l'Eglise 
chréti enne par le pape Borxi- 
face VHX qui institua le jubilé 
en 1300. H consistait en un pèle- 
rinage pénitentiel aux tombeaux 
des apôtres Pierre et Paul Puis, 
au Jubilé de 1500, on a ajouté 
l'ouverture des Portes saintes des 
basiliques qui devaient être visi- 
tées — non seulement pour faci- 
liter l'afflux des pénitents, mais 
aussi pour symboliser l'accès plus 


facile à la miséricorde divine en 
gagnant l'indulgence du Jubilé. 

Promulgués régulièrement de- 
puis lors tous les vingt-cinq ans 
(sauf exceptions dues aux cir- 
constances, telle la mort de Pie VI 
en 1799). les jubilés sont devenus 
comme les « quatre-temps » du 
siècle : des périodes d’expiation 
et de grâce. Le dernier jubilé fut 
proclamée par Pie SU en 1950. 
à l'occasion de la définition du 
degmo de l'Assomption. 

Conscient, cependant, que les 
idées d‘ a année jubilaire j\ de 
« pèlerinage » et surtout celle 
d’ « indulgences » ne correspon- 
dent plus à l'esprit contemporain, 
et pourraient même nuire à 
l’œcuménisme. Paul VI s'était 
demandé, en mai 1973. * si une 
telle tradition méritait d’être 
maintenue à notre époque, qui 
diffère tellement des époques pas- 
sées. et qui est tellement condi- 
tionnée et par le style religieux 
imprimé par le récent concüe à 
la vie de l’Eglise et par le fait 
qu'une si grande partie du monde 
contemporain se désintéresse pra- 


tiquement des expressions rituelles 
d'autres siècles a. 

Le pape a donc décidé de don- 
ner un caractère plus « conci- 
liaire » à cette tradition. Placée 
sous le signe de La «réconcilia- 
tion ». l'Année sainte se présente 
comme un défi lancé à tous les 
chrétiens de surmonter leurs di- 
visions — entre les différentes 
confessions et à l'intérieur de 
l’Eglise catholique entre les dif- 
férentes tendances — et à tous 
les hommes d'œuvrer pour la 
paix. Comme Paul VI l'a rappelé 
dans son discours aux cardinaux, 
le sang continue de couler en 
Irlande, au Vietnam, à Jéru- 
salem. 

Le pape a enfin souhaité que 
l'Année sainte soit l'occasion pour 
les dirigeants de différents pays 
d’amnistier certains prisonniers, 
et notamment ceux «gai ont 
donné une preuve suffisante de 
réhabilitation morale et civique 
ou qui se sont peut-être trouvés 
pris dans des bouleversements po- 
litiques et sociaux d. 

A. W. 


princi 


« 


L’ impérialisme linguistique » de la France 


JANVIER 1375 

MERCREDI 1*. — Solennité de 
Morte Tris-Sainte Mère de Dieu 
(Journée de la paix) : messe avec la 
participation des « Pu cri Cantons » 
dn monde entier. 

LUNDI S. — Solennité de l'Epi- 
phanie de Notre-Seigneur : célébra- 
tion pour tous les Instituts mission- 


naires. Remise du crucifix aux mis- 
sionnaires. 

FEVRIER 

DIMANCHE 9. — Béatification 

d’Anne-Eugénie Müleret. fondatrice 
des religieuses de l'Assomption. 

MERCREDI 12. — Jour des Cen- 
dres : station de carême à Saint- 
Pierre. Procession pénltentiellc, place 
Saint-Pierre. 


MARS 

19. — Solennité 


de 


DÉFENSE 


Le contrat d'armes du siècle 

Pas de décision avant le printemps 

Un nouveau délai est intervenu vrait annoncer si l’armée de l'air 
danc la publication du rapport de américaine sera équipée du mono- 
la commission des experts belges, réacteur YF 16 de General Dyna- 
danols. hollandais et norvégiens, ml es ou du biréacteur YF 17 
qui doit se prononcer sur le rem- « Cobra » de Northrop. Ce calen- 
p lacement des avions de combat drler confirme l'Intention du gou- 
Starfighter d*wK quatre pays eu- vemement néerlandais de ne pas 
ropéens. Le document qui devait engager une quelconque succes- 
ètre remis avant le 31 décembre sion sur le choix du successeur du 


aux ministres de la défense des 
quatre pays concernés ne leur 
sera pas communiqué avant plu- 
sieurs semaines: 

Dans les wiiiipiix militaires de 
La Haye, on mettait en garde 
contre certaines informations re- 
cueillies dans les milieux parle- 
mentaires selon lesquelles les ex- 
perts seraient parvenus à la 
conclusion que seul le YF 17. de 
Northrop, répondait aux besoins 
de leurs armées. Cependant, la 
position de certains parlementai- 
res socialistes hollandais ne sem- 
ble pas être très arrêtée. Après 
avoir appuyé la candidature du 
Viggen suédois par solidarité en- 
vers un pays avec lequel Us sou- 
haitent entretenir les liens poli- 
tiques et économiques, plus que 
militaires, les parlementaires, par 
la voix de M. Ptet Dankert, ont 
vanté la supériorité des avions 
américains. Or dernièrement, ils 
sembleraient avoir marqué un 
nouveau recul en reconsidérant la 
possibilité de choisir le Mirage 
Fl M 53 français. 

Les ministres de la défense de 
Belgique, du Danemark, des Pays- 
Bas et de Norvège seront en 
France les & et 9 janvier prochains 
pour assister, à Istres, à des 
démonstrations en vol du Mirage 
FI M53. En principe, vers la 
même époque, le Pentagone de- 


Starflghter avant le printemps 
1975. Le gouvernement belge 
arrêterait son choix en avriL 


BRÈVE RENCONTRE... 


U» sous - marin américain 
armé de missiles nucléaires 
est entré en collision en plon- 
gée. le 3 novembre dernier, 
avec un sous-marin soviétique 
en mer du Nord, révèle mer- 
credi 31 décembre le chroni- 
queur Jack Anderson dans le 
Washington Post. 

Après l’accident, les deux 
bâtiments auraient fait sur- 
face. Le sous-marin améri- 
cain . l’Amdison. avait le long 
de sa coque une éraflure de 
2,7 0 mètres. 

« L’affaire aurait pu dégé- 
nérer en un Incident regret- 
table, mais les « pachas » des 
deux submersibles conservè- 
rent leur sang-froid et repar- 
tirent chacun de leur côté 
sans être entrés en communi- 
cation », ajoute le journa- 
liste américain. — (Reuter.) 


MERCREDI 
Saint-Joseph : célébration Jubilaire 
pour croupes ramillanx. 

DEMANCHE 23. — Dimanche des 
Rameaux : bénédiction des palmes, 
procession et messe de la Passion, 
arec la participai ion des jeunes. 

DIMANCHE 30. — Pâqnes de la 
Résurrection : message pontifical et 
bénédiction a arbl et orbl ». 

AVRIL 

DIMANCHE 6. — Célébration Jubi- 
laire pour les sportifs. 

DIMANCHE 13. — Dimanche dn 
Bon Pasteur : célébrations jdbilalres 
pour les élèves des séminaires, des 
centres d’étndes religieuses et des 
noviciats. 

DIMANCHE 20. — Messe avec béné- 
dictions nuptiales par le pepe. 

DIMANCHE 27. — Béatification de 
Céaare de Bus. 

MAI 

JEUDI l ar . — Messe et célébration 
Jubilaire pour les travailleurs. 

DIMANCHE 11. -r Messe pour la 
Journée des communications sociales. 
Célébration Jubilaire pour les Jour- 
nalistes, professionnels du spectacle. 
Intellectuels, etc. 

DIMANCHE 18. — Solennité de 
Pentecôte : messe Jubilaire du 
congrès marial et pentec estai. 

SEPTEMBRE 

DIMANCHE 7. — Messe jubilaire 
pour les femmes, en concordance 
ovee l'Année mondiale de la femme. 

DIMANCHE 28. — Jubilé pour les 
malades. lUesse et onction des 
malades et infirmes administrée par 
le pape. Jnbilé pour les infirmiers et 
assistants sanitaires catholiques. 
OCTOBRE 

DIMANCHE 5. — Fête de Ta Vierse 
du Rosaire : Journée dn Rosaire 
avec la participation de congréga- 
tions, associations et mouvements 
mariaux. 

DIMANCHE 19. — Journée mis- 
sionnaire mondiale : basilique 
Saint-Pierre, béatifications. 

DIMANCHE 2«. — Messe et célé- 
bration jubilaire pour les handi- 
capés. 

DECEMBRE 

LUNDI 3. — Solennité de llmma- 
culée Conception de la Vierge 
Marie : célébration do dixième an- 
niversaire de la conclusion dn 
concile Vatican n. Le pape remet- 
tra des messages aux représentants 
de tontes les parties da monde. 

MERCREDI 24 - JEUDI 25. — Solen- 
nité de la Noël : fermeture de la 
porte saint» de Saint-Pierre pat le 
pape et messe. Dans les trots basi- 
liques patriarcales, les cardinaux- 
légats fermeront la porte sainte. 


(Suite de la première page.i 

C’est pourquoi Je citerai 
à nouveau l'allocution prononcée, en 
197T. par M. Laurent : « Sur trente 
et un mille enseignante a tteciés à 

l'étranger, vingt-huit mille quatre 

cents environ contribuent direc- 
tement ou indirectement à l'ertser- 
gnerrent de notre langue, et les 
sommes consacrées à la diffusion 
du français, compte non tenu des 
dépenses de scolarisation, s'élèvent 
à environ 665 millions. » 

A titre de comparaison, le budget 
toial du bureau de l’éducation ei 
des affaires cuturelle3 (au sein du 
département d'Etat américain) s'élève 
à environ 50 millions de dollars, soit 
quelque 240 millions de francs au 
taux actuel. Seule une petite pan le 
de celle somme est consacrée à la 
promotion de l'enseignement de 
l'anglais. Les services américains 
d'information el de relations cultu- 
relles apportent également, dans une 
certaine mesure, leur soutien ê l'en- 
seignement de l’anglais en quelques 
pays, maïs, pour la maiorilé des cas. 
il s'agit d'une action exercée par le 
truchement d'associations culturelles 
binationales qui (ont payer un droit 
d'inscription aux élèves pour finan- 
cer leurs programmes pédagogiques. 
Le gouvernement des Etats-Unis ne 
met en œuvre aucun programme de 
ce genre en France, par exemple, 
pas plus que dans les autres pays 
d'Europe occidentale, à peu de chose 
près. 


elle sera probablement couronnée de 
succès dans la mesure précisément 
oû la création prendra le pas sur une 
simple attitude défensive à l’égard 
des produits d'importation. 

Mais, si l'on examine les listes de 
mots — publiées au Journal officiel 
du 18 janvier 1973 — dont l'usage est 
imposé ou recommandé, certains pro- 
blèmes sautent aussitôt aux yeux. 
Certes, nombre de mots préconisés 
ne sont rien d'autre qu’une bonne 
version française de termes anglais 
de même origine -=- ainsi, <• zonage » 
au lieu de « zonîng ». pour prendre 
un exemple particuliérement banal : 
il ne se présente là aucune difficulté. 

Mais il en va tout autrement dans 
Je cas d’un terme journalistique tel 
que « scoop ». auquel le gouverne- 
ment français entend substituer 

- exclusivité ». Tout d’abord. » scoop » 
est souvent utilisé comme verbe, ce 
dont la liste officielle ne lient pas 
compte, le mot étant uniquement tenu 
pour un substantif. Ensuite, bien que 

- scoop » signifie généralement 

- exclusivité ». ce n’est pas Toujours 
et nécessairement le cas. En réalité, 
ce terme, appliqué à une nouvelle, 
exprime souvent le (ait qu’un organe 
d’information a réussi à rendre 
compte d'un événement important 
avant ses concurrents (ce qui ne lui 
vaut pas la possession de droits 
exclusifs quelconques}. 

Ainsi, on peut dire, par exemple, 
que l'Agence France Presse et Reuter 
ont • scooped » (grillé) tous leurs 
concurrents, lorsque ces deux 
... . ... agences ont publié telle ou telle nou- 

Offensive sur quatre fron.s veiie dix minutes avant les autres. 
La politique linguistique suivie par r ® c ‘ t de l'événement n'a fait 


La deuxième offensive *— qui vise 
le maintien et le renforcement du 
rôle Joué par le français dans les 
contacts officiels — a été récem- 
ment mise en évidence lors de Pen- 
née de la Grande-Bretagne dans le 
Marché commun. Ou fait de cette 
accession, l'anglais est devenu — en 
toute égalité — l'une des langues 
officielles de la Ç.E.E Mais l'on rap- 
porte qu’en vertu d’un accord offi- 
cieux le français continue d'être la 
langue de travail de l'organisme 
— langue que doivent connaître, tout 
au moins en principe, les fonction- 
naires britanniques nommés à 
Bruxelles. 

Cependant, l’accord de Bruxelles 
va à l'encontre d'une tendance que 
les responsables officiels français ne 
connaissent que trop bien. Selon une 
étude citée par la revue The Eco- 
nomat en janvier 1972. les adultes 
qui. en Europe de l’Ouest, déclarent 
parler l’anglais en plus de leur lan- 
gue maternelle, sont aujourd'hui plus 
nombreux que ceux dont le français 
est la seconde langue. Exprimée Bn 
pourcentage, la différence est fai- 
ble : 29 % pour l'anglais contre 
27 % pour le français. Mais si. selon 
un adage bien connu, les conqué- 
rants précèdent les commerçants. le 
commerce, lui, ouvre la voie a 
vocabulaire. Or, les affaires de la 
Communauté ressortissent surtout, 
jusqu'ici, au domaine de l’économie, 
où la prédominance de l’anglo-amé- 
ricain sur les autres Idiomes est 
considérable. 

Un don inestimable 


l'obiel d'aucune exclusivité, ni à ce 
moment-là ni plus tard, mais il n'en 
a pas moins constitué un ■ scoop ». 

En revanche, il existe des exclu- 
lions de fa part d'organismes oHI- smtes qui ne sont en aucune façon sCO | aîre obligatoire en 

ciels : des “ scoops » : les droits de repro- Elirope occidentale et même, dans 


la France à l'étranger comporte des 
offensives distinctes menées sur qua- 
tre fronis au moins, et qui compor- 
tent chacune des possibilités d'ac- 


La troisième offensive rêvât un 
aspect plus traditionnel. Connaître 
au moins une des principales lan- 
gues étrangères, cela fait partie, de- 
puis des centaines d'années, du 


1} Un effort de créativité visant à 
conserver à la langue française sa 
vitalité grâce à l'élaboration d'un 
vocabulaire et d'expressions adaa- 
tés aux changements rapides qui 
interviennent dans le domaine des 
sciences, de la technologie, des arts, 
des communications. Il s'agit aussi 
de dresser une ligne de défense, 
efîn da préserver de tout anglicisme 
et autre barbarisme un vocabulaire 
essentiellement latin ; 

2 ) L’usage du français dans tous 
les organismes Internationaux appro- 
priés où il doit conserver son rôle 
de langue officielle, voire sa préémi- 
nence. partout où cela est possible, 
comme par exemple au sein de la 
Communauté économique euro- 
péenne : 

3) La promotion de l’enseignement 
du français, assortie de subventions 
si besoin est, et réalisée autant que 
possible dans le cadre des établis- 
sements scolaires d’autres pays, 
même en Europe orientale : 

4) L'exoansion des cinq principales 
langues romanes grâce à une for- 
mule de soutien mu'uel assure par- 
tiellement par un organisme créé à 
cet effet et cornu sous le sigle de 
FITRO (Fonds international des ter- 
minologies romanes). Le programme 
commun adapté par les représentants 
de l'Italie, du Portugal, de la Rou- 
manie el de ['Espagne, outre ceux 
de la France, fait écho à certaine 
aspects de la politique linguistique 
française. 

Comme toutes les entreprises 
humaines, chacune ûe ces quatre 
offensives a se3 points forts, ses 
défauts et donc ses sujets d'ironie. 

La première des offensives fran- 
çaises. celle qui vise l'enrichissement 
de la langue elle-même, est. en fait, 
une nécessité. Elle suppose un effort 
de créativité, comme il se doit, et 


repro- 
duction en feuilleton, par exemple, 
d'un livre déjà mis en librairie. De 
toute manière, ces considérations 
négligent un fait essentiel : le mot 
» scoop » possède une saveur et une 
couleur que ne peut jamais rendre 
un substitut polysyllabique puisé dans 
le vocabulaire existant, à supposer 
même que sa signification exacte soit 
respectée. 

Le souhait exprimé dans le même 
texte par le gouvernement français 
de voir le terme • oriel » remplacer 
- bow-window » (ou - bay-window -) 
peut prêter â quelque ironie. Ne 
s'agit-il pas là d'un anglicisme ? 
Je ne trouve pas le mot - oriel - 
dans le Petit Larousse, édition de 
1972. pas plus que dans le classique 
dictionnaire français-anglais Harrap. 
ce qui donne, pour le moins, à 
penser que ie terme n’est pas d'usage 
courant en français. Par contre, on 

10 trouvera dans tous les bons dic- 
tionnaires américains, selon lesquels 

11 provient du moyen-anglais, qui l'a 
emprunté au vieux français, qui l’a 
Jul-mème tiré du latin médiéval. A 
cette époque, il signifiait - galerie » 
ou - corridor ». Il semble que ce soit 
à la suite de son séjour dans les 
langues anglo-saxonnes qu'il en est 
arrivé à désigner une fenêtre en 
saillie. 

Bren que cette signification lui soit 
venue d’ailleurs, il s'agit néanmoins 
d'un moi d’origine française (et 
latine). A mon sens, c’est là un 
excellent exemple de ce que peut 
être l'expansion créatrice du vocabu- 
laire : voici un mot originaire du pays 
et de le langue où il revient : il est 
plus court que le terme Importé qu’il 
remplace, et. grâce à lui, le français 
el l’anglais posséderont en commun 
un mol de plus qui — dans ce cas 
particulier — aura la même sïgnfica- 
tion dans les deux langues. 


SCIENCES 
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LESATELLITî FRANCO-ALLEMAND 
DE COMMUNICATIONS «SYM- 
PHONIE» NE SERA PAS EN 
POSTE AVANT IA MI-JANVIER. 

Contrairement à ce quH avait 
annoncé 11 y a deux Jours, le Centre 
«diniui a'ètndes spatiales .*• tait 
üvolr, dans m communiqué publié 
le ituuU 31 décembre en fin d'après- 
midi, qtw le satellite de télécommu- 
nications' franco- allemand lancé le 
19 décembre né sera pas â son poste 
défini UT, stationnaire au-dessus de 
l'Atlantique, avant le 13 janvier. 

Le CNES avait d’abord déclaré que 
cette mise & poste, par 1I|5 degrés de 
longitude ouest» serait terminée le 
9 janvier. Mai» le dernier communi- 
qué indique reniement que tontes 
les opérations u pourraient être ter- 
minées à la ml- Janvier », si les 
ultimes cerreetfOBf d'orbite, d'atti- 
tude et d Inclinaison se déroulent 
normalement 

Symphonie dérive actuellement 
vexa P«t à I» Vitesse de Z£ degrés 
par'jouK et est passé par ILS degrés 
de iMglânie ' ouest le 32. décembre. 
Mais fixe» le satellite * P»«e avant 
Ta ml-janvla aurait, selon les der- 
aJers calshUi. entraîné use grande 
consommation ’ de carburant. Les 
tech n i cien» prêtèrent laisser le satel- 
Hte jMHtzsnine : sa dérive vers l'est 
pois réduire cette vitesse et ramener 
ensuite Symphonie vers l'ouest. 


CARNET 


Naissances 


— M. Krtlc Egnell es Mme. née 
Clothilde AmhHm tmanri. ainsi que 
Christine , ont la joie d’annoncer la 
naissance de 

Thomas, 

Toronto (Canada) le 31 octobre. 

78 UUlvood Rend. 

— Jacques et Jane Barrons ont la 
joie d’annoncer la naissance de 
Virginie. 

parla, le 18 décembre 1974. 


— Le docteur Alain Laugier et 
Mme, née Yvonne Werth. partagent 
avec Alexander ta Jolo d'annoncer 
la naissance 

d’Adrien 

San-Pranrisco, le 15 décembre 1974. 
M, rue Vasco-do-Gama. 7S01S Porta. 


Décès 


— on nous prie d'annoncer le 
décès, ' dans sa quatre-vingt-dix - 
neuvième année, de 

Mme Moïse EUDLITZ, 
née Marthe Lang. 

Lee obsèques auront lieu le ven- 
dredi 3 janvier 1975. On se réunira 
h 11 heures au cimetière Israélite de 
Versailles (rue du Oénéral-Perehlng). 

De la part de ses enfants : 
Mme Armand Lévy, Mme Théo 
Budlltz, M. et Mme Saoul WeUL 
M.. et Mme René ZudUIx, de sas 
petits-enfants, arrière-petits -enfants 
et de toute la famille. 

Paris- 16*. 7, rue Raynouard. 


— Mme Gilbert -Alexandre Nebont. 

M. et Mme Michel Nebout. Cathe- 
rine et Gérard. 

M. et Mme Pierre Netjout. Patrlch. 

Olivier, Cyrille et Christophe, 

M. et Mme Etienne Cocon, Stanislas, 

Stéphane. Barbara et Alexandra. 

M. et Mme Jean-Claude Nebout, 

Le docteur et Mme Thierry Nebout, 

Marte-Eléonore. Delphine et Nicolas. 

Mme Paul Nebout. see enlants et 
petits-enfants, 

M. et Mme Robert Fantquter et 
leurs enfants. 

M. et Mme Georges Barrière et 
leur fille. 

Les ramilles Fontallrant. SaCr, 

Friquet, Albert, Olivier. 

Les familles de Fabriques. 5c faillira. 

Les familles Castes. Lofant. Bouf- 
fartigues, 

Ses alliés et amis, 
ont -la douleur de faire part du 
décès du 

Colonel Gilbert -.Al ex an dre 
NEBOUT (E.R.). 

commandeur de la Légion d’honneur, 
décédé le 29 décembre 1974, à Farts, 
muni des sacrements do l’Eglise, dans 
sa soixante-dix-septième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée à Montpellier (Hérault), le 
vendredi 3 janvier 1975. à 10 h, 30. 
en l'église Notre-Dame -de- la -Paix où 
l'on se réunira. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière SaJnt-Lazare de Montpellier 
dons le caveau de famille. 

Une messe sera dite à son Intention 
& Parla, le samedi 11 janvier 197S. 
à 11 heures, en l'église Sainr- 
Fr&nçots - de - Soles (rue Ampère. _ — 

pariü-17»). Maintenant quand vous demandez 

Cet avis tient lieu de faire-part, un SCHWEPPES, précisez lequel. 

75017 Paris, 169. boulevard Males- « Indian Tonie» ou Bitter Lcmon. 
herbes. 


— Li on - La Côte - Salât - André 
(Isère i. 

Mlle Noëlle Rooset - Boulon et 
toute sa famille ont la douleur de 
faire part du décès de 

M. Gabriel ROSS ET -BOULON, 
fondateur et responsable 
du foyer Notre-Dame des Sans-Abri. 

professeur honoraire de lycée, 
chevalier de Salnt-Grégolre-le-Grand. 
chevalier do la Légion d'honneur, 
chevalier du Mérite nailonol. 
officier des Palmes scad émiques, 
pieusement décédé A l’âge de soixante- 
dix ans. au forer Notrc-Dnme-des- 
Saos-Abrl. le 30 décembre 1974. 

Les obsèques auront lieu en l’église 
Saint-André, h Lyon, te Jeuol 2 jan- 
vier 1975. à 10 heures. 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée le même Jour. & 15 beures. à La 
Côte - Saint - André, où aura lieu 
l’Inhumation, 

NI fleura ni couronnes. 

Visites et conférences 


CIRCULATION 


JEUDI 2 JANVIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — U h. 30. place de la 
Sorbonne : « La chapelle » (L'art 
pour tous). 15 b„ 1. rue Saint- 
Louls-en-lTle : • Les hôtels de 

Pile Saint-LOUJB t (A cravers Paris). 
— 15 h. 15, 12 , rue des HospltaUères- 
Salnt-Oerrais : * Le Marais » (Mme 
Barbier). — J 5 h, 18. rue du Cfoftre- 
Kocre-Dame, M. Pierre Sadron : 
« Notre-Dame » (Connaissance de 
Paris); 

CONFERENCE. — 21 b., II bis. rue 
Kepptar : « Les pouvoirs de Pâme » 
(Loge unie des théosophes). 


PROCHAINES HAUSSES 
DES PÉAGES 
SUR LES AUTOROUTES 

Une augmentation des péages sur 
les autoroutes Paris-Normandie et 
Sud de la France (vallée du Rhône) 
est imminente. 

• SUR PARIS - NORMANDrB. les 
tarifs seront majorés de I franc pour 
les vnitures particulières ans péages 
de BncbeLiy, dans les Yvellnes, et 
d’Headehoavllle, dans l'Eure. Pour 
les poids lourds, la hausse serait de 
1 franc fa BncheUy et de - -francs 
(de fi à S francs) à Heudebonvllle. 

• SUR L'AUTOROUTE DU SUD 
de In France, l'augmentation des 
péages sera de 15 % en moyenne. 

Pour ce3 deux autoroutes, l'aug- 
mentation sera applicable dès la 
parution au a Journal officiel ». 

Sur les autres autoroutes fran- 
çaises, l'augmentation des péages 
sera effective : 

• COURANT JANVIER sur le ré- 
seau Cofiroute : plus de 15 % sur 
Paris- Chartres et Parls-Toors. 

• AU l'v FEVRIER (pins de 15 % 
en moyenne) sur Paris-Tours et sur 
les an toron tes du Nord et de l’Est 
(SANEF). 

• AD 1" AVRIL (pins de 15 &) 
sur le réseau Esterai -Côte d'Azur 
(ESCOTA), où le tarif poids lourds 
i été majoré de 30 % depuis le 
15 décembre dernier. 

Aucune augmentation, es revanche, 
ne paraît prévue sur Te réseau A RUA 
(Rbünc-Atpes). 


une certains mesura, aux Etats-Unis. 
Il est superflu de souligner la place 
enviable occupée par le français pen- 
dent près de deux siècles, où U a 
été la pierre de touche de (a bonne 
éducation, de fa civilisation et de 
fa culture. 

A tous ces égards, le français est 
l'une des langues dont la connais- 
sance s'avère le plus précieuse, et 
les généreux efforts du gouverne- 
ment et du contribuable français 
pour la diffuser dans l'ensemble du 
monde constituent un dort d'une 
valeur inestimable fait par la France 
aux peuples des autres pays. 

Les résultats de la quatrième 
offensive — celle qui suppose l'ap- 
pui mutuel que se prêtent, au béné- 
fice des langues romanes. les cinq 
principaux pays qui les utilisent — 
devraient, pour leur part, être fonc- 
tion de la vigueur de chaque langue, 
compte tenu de sa contribution 
spontanée aux autres, plutôt que 
d’efforts lexicographiques collectifs. 
Les expressions bien frappées. les 
mois colorés. les termes et les 
phreses dont le besoin se fait sen- 
tir voyagent rapidement et sont vite 
adoptés par d'autres langues ; les 
locutions médiocres disparaissent 
tout aussi rapidement Que l'entre- 
prise soit justifiée ou non sur le plan 
purement linguistique, la prise en 
compte du roumain à elle seule 
rendrait l'investissement rentable. 
Malgré les efforts et (es travaux 
des négociateurs, qui mettent labo- 
rieusement au point la conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe, les contacts avec les 
peuples d'Europe orientale demeu- 
rent ténus et rares. En raison de 
son héritage latin, la Roumanie 
forme, au milieu d'une mer linguis- 
tique et culturelle slave, une Tie dont 
la valeur est immense, tant pour sas 
habitants eux-mêmes que pour le 
restu du monde, car elle constitue, 
entre deux importantes cultures, un 
maillon qu’il est Indispensable d’en- 
tretenir et de préserver par tous les 
moyens possibles. 

Quelles que eolent les réponses 
que recevront ces questions, une 
chose est sûre : les changements 
ne s'arrêteront pas là- Avec de la 
chance, ils permettront à la langue 
française de conserver sa vitalité, de 
poursuivre son développement et 
d'être lue et pariée par un nombre 
toujours croissant d’adeptes autour 
du globe. 

Si c'est là de l'Impérialisme lin- 
guistique. vive l'impérialisme 1 La 
connaissance d'une langue nouvelle 
est la voie d'accès à un nouveau 
monde. Qu'on l'appelle ou non impé- 
rialisme culturel, l'effort déployé par 
la France pour la diffusion de sa 
langue équivaut, en définitive, à un 
véritable partage de «es richeMes. 
Puisse cet effort se poursuivre et 
fructifier ! 

BURNETT ANDERSON. 

LES PRINCIPALES LANGUES 

Sur la base des travaux de di- 
vers experts, on peut avancer les 
estimations suivantes quant au 
nombre des personnes parlant les 
principales langues : 

Chinois 950 000 000 

Anglais 350 000 000 

Rosse 206 000 000 

Hindou : 200 MO 000 

Espagnol 192 MO MO 

Allemand 120 000 000 

Bengali lOftOOODBO 

Portugais 107 OW 000 

Japonais J05 000 MO 

Arabe IM 000 000 

Français 82 000 000 

Italien 66000 000 
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LÉGION D’HONNEUR 


* Mï Jsah Uerttfiin, 
grand-croix 


GRANDE CHANCELLERIE 


PREMIER MINISTRE 


Sont promus offioiera : 


Sont nommés chevalier* : 


TRAVAIL 


Sont nommés chevaliers 
WM Pierre Auffroy. maître de 
recherche» A «MA.: Audi* 
Baisse, chai d’atelier principal ; 
Denis D umon te fc, ancien professeur 
& ■ l’Ecole nationale des art» déco- 
ratifs ; Marceau Houaé, ancien 
maître ouvrier - ajusteur . & . la 
S-N.CJF. ; Pierre Maman, chef du 
service des spprovisionnomcnts et 
du magasin général de papeteries ; 
Jean Médot. chef de planning dans 
une société : Roger Mlxaglio. direc- 
teur général de la Caisse d’épargne 
de Toulon ; Louis Paul et, chef du 


personnel d’un établissement Indus- 
triel ; Gaston Petit, tourneur a la 
Société des fonderies de Pont-à- 


Mousson : René Reblérc, «ocré taire 
général, retraité d’une société d’alD- 
mentation ; Joseph- . Rodlor, ambu- 
lancier; Victor Vanleieuberghe. re- 
traité des Houillères du bassin du 
NOrd et du Pas-de-Calais; Alphonse 
Velgbe, chef d’atelier de bijouterie ; 
Mme Albertlne Vernata, inspecteur 
central des P.T.T. en retraite. 


Est promu officier : 

M. Joseph pasquior. maire de 
Fleury -sur- AndeUa (Hure). 

Sont ' nommés chevalier* : 


M. Jean Bécarud, directeur du 
service de la blbUottiteue du Sénat ; 
Mme MnMirin* raoEnot.’aireotatar du 
service de la b JTb 1 lothèq u e. de 
l'Assemblée nationale. 


JSst promu officier : 

VL Alfred Florin, administrateur 
de la formation ' ■professUmnallé 
continus dans le - bâtiment et le» 
travaux publics. 


. . Sont nommés ètvcvaHen : 

" MM. Bené Bertrand,, délégué ré- 
gional fc la formation profession- 
nelle ; Pierre Ghampleux. trésorier 
de l'Association pour le dévelop- 
pement de la promotion sociale dans 
le département de l'Aube. 


PORT E-PA ROLE DtT GOUVER- 
NEMENT 


Bat Sevé fc la dignité as prand- 
erotx : 


fur jean Bertbotn, «"ntm ministre. 
. Sont élevés fc- la dignité de grand 
otftofcr ; 

M. Claude Mercier, ancien direc- 
teur général adjoint de l’OR.TJ - , 
«m* Germaine TUBon, ethnologue ; 
M. Jean-Jacques Trillat, président 
de 1 institut de France et de XAca- 
démle dos sdencea. 


Sont nommée ehevaUen : 
u jfnn chabsud, directeur ds 
Journal ; Mme Bosa Suzanne Gautier, 
Journaliste, 

CONDITION FEMININE 


Est promu officier : 


H"»" Marcelle Devaud, présidente 
du Comité de travail féminin. 


Sont nommés ofceéoHeni' : 


ur Jean-Jacques Dupeyroox, wo- 
resseur fc l’université de Parla-U ; 
Mme Anne Pierrette Sartln. admi- 
nistrateur civil. 


Sont promus officiera : 

MM. Paul Oaria. chef <to «5 
d*EJDJP. ; pierre Dartevelle, togtottwr 
principal honoraire fc ta 
Obaries Morel; président < SL£?dea 
de Blois de la société d’ontealdedee 
membres de la Légion d'honneur . 
Jacques Priât, conseiller honoraura a 
la cour d’appel d’Angers ;■ 

■ PnW ni- admlniB trateitr hors classe 

^^«Trt^écon^uiilcaUan^ 


INTERIEUR 


Sont promus officiers : 


mm François Bourgln. préfet du 
Finistère ; Louis Comaton, maire 


Est p rom u commandeur 
M. Raymond Thullier, ,. hfltelier- 
restauniteur 


d’Arpalon (Essonne) ; Jean-Baptiste 
Lalné, maire de Vanetot (Bure) ; 
Hubert Louis, commissaire division- 
naire ; Mme Denise Court, conseiller 
général du- Morbihan : MM. Robert 
Bochefort, inspecteur .général, de 
r administration; WtHy-Paul Romain, 
main? de Maudétour-en-Vexm (Val- 
d'Oise). 


Sont chevaliers • 

mm Georges Antoine, a dmln l s tm - 
teur honoraire ds la Franws iToutro- 
na;Gennm Bemon, 1 ngüsle^^ 
chef honoraire fc la 

Boiron, commissaire divisionnaire 
honoraire de ta poi 1 » 

Marcel Boulntoeatu «ni *» TSSSl 
& ta faculté des lettres et «tannes 
humaines de Paris: Gaston 
avocatKénéral honoraire : R«né 
Habert, Inspecteur dôpartememtal 
h^Salro de l’éducation national*. 
LécmJSÆtffret, mofesaenr honoraire 
de sciences physique», ,^* rTO , r*. 
douefl. ingénieur principal hanamtre 
i w k îîc» ; pierre oom- 

£ii£»lra' principal de PoUcehono- 
îïïre: Léon Le Bramant, proviseur 

Clezlo. intenter, 
fc ta BN.CJ. ' 
mw Paul Lelievre. anihitoate ho- 
noraire : Bobert Mit®», 
principal honoraire * ta . . 

ffiÏÏTMartot. agent sup^tatft au 
ministère de ta ranté puhHque. 
Henri Sabatier, pw> *5®»“ * ¥?£ 

sophie ; Edmond TabeL directeur 
départemental honoraire Osa impôts . 
-Robert Thierry de VULe d’Avray. Ins- 
pecteur divisionnaire honoraire fc ta 
SN.C J. - . 


mm Alcardi-Lejard, secrétaire gé- 
néral du Plan ; Henri Benassy, méde- 
cin ' Edouard daman, instituteur 
honoraire ; Roger-Henri -Jean Dele- 
planque. Journaliste, directeur poli- 
tique de « la Presse française ». 

ytmf Marie-Théréec Grlmaud, di- 
recteur adjoint de la Oalsse natio- 
nale de l’assurance m ala die des tra- 
vailleur» salariés. - t , 

mm Claude H&Uoiun. secrétaire 
général de société : Jean Langlois, 
président-directeur général de so- 
ciété ;«■ Ange Ma r osel l h vice-presMenfc 
de bureau d'aide sociale André 
Muller, éhef du service technique 
central des chiffres ; Emile Poysson. 
vice-préaidant de ta Fédération na- 
tionale de ta mutualité franç a i se . 


JUSTICE 


Est promu com m andeur ; 

M. Marcel Csleb. procureur. 


MM. Pierre Bougé. -direct eur géné- 
nl de société ; Marcel Oats, mrecto ur 
divisionnaire dea impôts; Bertrand 
CUaeèn. notaire : Paul Coiffe, prési- 
dent-directeur général de société ; 
André- Devmexs. «recteur de rataae 
régionale de -Crédit agricole mutuel ; 
Raymond Etcbate, directeur du bu- 
reau européen du pxogiaramodes 
Nattons unies pour le • développe- 
ment. 

mu* Bose GuHlot, conservateur de 

“SSÈ- Roger iaroche. avocat; Claude 
Le Dieu de Ville, dit Claude _VJH*- 
djeu. Journaliste fc ÎBB-TJ. ; Joseph 
Maître, propriétaire exploitant. 

mm Eugène Motte, industriel ; 
Pierre Pondes, secrétair e gé néral, de 
syndicat : EdouaW Fourat, prfaî- 
dent de la Fédération française du 
sport* équestres ; Jean **"?*' 
conseiller général; Lucien Slrlaz. 
docteur an médecine ; Mme Simonne 
Vedrenne, fondatrice et présidente 
du comité -départemental de l’Al- 
liance française; M- - Elle Wehbe, 
représentant en France d’une com- 
pagnie aérienne. 


RE LATIO NS AVEC LE PAHLE- 
MENT 


DEFEREE 


FORMATION PROFESSION- 
NELLE 


. g», ÿjaanor^ ^ccnn^nàtre dl vision- 

an jnytanée militaire ; Gérard 
'HQmn. conseillée technique au- cabi- 
net du ministre ; Jean Lamarque. 
Ungiecteur central des service* des 
du ministère : Paul 
Lefèvre,; btgénlour sur contrat fc ta 
délégation minis térielle pour l’arme- 
ment ; André Ménétré. inspecteur 
'principal & radoxlclstntloii centrale. 


AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Sont- nommée eftevaliert : 
mm Maurice Arreckx. conseiller 
général du Var, maire de Toulon: 
Marc de JBaaûvsu, conseiller général 
de Meurthe-et-Moselle ; David Ben 
Kalifat, rabtfln ; Jean-Pierre Beese. 
commissaire divisionnaire ; Tves Bo- 
din, maire de Gaxchea (Hauts-de- 
Seine) ; Bobert Botaonnet, président 
du tribunal administratif ' de Fan ; 
Marcel Chapelle, ancien maire de 
' VJc-le -Comte (Pny-do-Dflme). 

Mme Louise Vernis, ancien adjoint 
. au maire de Sens. 

mm. Henry Ooury, préfet- .de la 
. Charente-Maritime ; Guy Dauvé, 
commissaire de police; Mme Zoé 
David, maire do Saint-Léger (Alpes- 
Maritimes) ; MM. Jean DetacbensL 
conseiller général de la. Savoie ;. Jean 
Domine, sotte-préfet. <le . Saint-Malo ; 
Pierre Durand, administrateur civil : 
Marcél Dussault, directeur fc la pré- 
fecture du Char : Léopold . Fabre, 
maire de Lan»-en-Ve«çofa .(Ifléra).: 
Pierre Gohdouin. adjoint au maire 
-de Saints- Onan -l’Aumône (Val- 
d'Otee) ; - André-. Jamofc, ancien 
député; Mme Alma Tell, chef du 
bureau du cabinet A la préfecture 
d«r la région parisienne ; IflL Bobert 
Lamy, sono-préfet : Jules Lécuyer. 
conseillez général du Puy-de-Dôme.; 
Olivier- Lefevre d’Ormeseon, ancien 
député; Patfl Po'ulbnx. maire de 
Tralgnac (Corrèze) ; Ofiestin Quin- 
cieu. njadre du Puy ; .Laurent Boux, 
aous-brigadler de la poHce hàtio- 
nafc ; Georges BouBleri eommleaaire 
divisionnaire-; J»cq.ii«i J Vesariy, 
adjoint au. .maire dlssoire (Puy-de- 
Dôme).* 


Sont nommés chevaliers ; 


Bout promus officiera, : 

MM. Français AbgnOL conseiller fc 
la Cour de carnation ;. Pierre. Arpail- 
lange. conseiller fc -ta Cour de cassa- 
tion ; Michel Baillit «vocat général 
prés la cour d’appel de Parte ; Jean 
Bellon. président. de chambre fc ta 
cour «rappel de Botxhranx: BmDe 
Delpech, conseiller fc 1a C our d e 
cassation.; Jean Jpnquere*- procu- 
reur général, pré» 1a epur d’appel de 
Douai ; Marcel Martin, conseiller 
drattft ; Guy Pinot, premier président 
de la cour d’appel d'Orléans : Marcel 
Purin, président du tribunal de 
grande instance de Bobigny ; Samuel 
Roubacbe. avôcat au barreau de 
Paris ; Pierre vignaacour, avocat eu 
barreau de Clermont- Ferrand. 

. . Sont nommés chevalier* : . 

MM. Paul BartoU. -substitut- du 
procureur général près la cour 
d’appel de Basse - Terre ; Pierre 
Blondy, premier Juge au tribunal de 
grande Instance de Paris ; André 
Bodevln. conseiller référendaire fc la 
Cour de cassation ; Y van Bolsard, 
premier substitut dn procureur de 
la République prés le. tribunal de 
grande Instance de Paris ; Guy Bral- 
bant, maître des .requêtes au Conseil 
d’Etat ; Jean Cam hasard, conseiller 
fc la oour d’appel de Lyrm ; René 
CsCbelineau,, procureur -de la Répu- 
blique prés le. tribunal de grande 
Instance d’Orléans ; Jacques Claveau, 
conseiller fc la cour d’appel de 
Limoges; Paul Collet, directeur du 
service «les Informations parlemen- 
taires. dea publications et des scru- 
tins fc rassemblée nationale ; Yvss 
CottrsL "Nef de service adjoint au 
Sénat; André Delorme, aous-direc- 
teur de l’équipement au ministère 
de la Justice : Maxime Denesle, avo- 
cat au barreau de Rouen : Christian 
GlBsetbrecht, opiuMBer fc la cour 
«Tappcl de Rennes: Jacques Le 
Guyader Desprées. notaire fc Cbfc- 
teauhn ; Norbert Mardrilr, directeur 
régional dea services pénitentiaires. 

|ç w Louis ibmiéw, s Ubatl t u t du 
p r ocureur général près ta cour d'ap- 
pel de »wnm ~ - Fismgtita-j Hérault, 
■vmMfflw g ta cour Arappel de 
Paris; Jean. Paoli, substitut du 
pro cu re u r généralisé* ta cour d'ap- 
pel d'AIx-en-Frovmde : Pierre Ra- 
des, ï»ocœeur- dp ta ■ République 
pré* le fa-n pm»! .«le grande instance 
dé Boulogne-sur-Mer ; Félix Pie*. 
wmiinw prud'homme fc Grenoble ; 
Auguste rabattes, conseiller fc la 
'cour- «rappel de Paris; Paul Bou- 
chayrole. pKMmreor de là Républi- 
que près la tribunal de grande 
Instance -de Chartres: Jean Swlney, 
procureur de -la République prés le 
tribunal de griinde instance «TAvran- 
eJuw ; Alain TIbayro. avocat au bar- 
reau de Pari* : Yve* yIbcœm*. 
■rw-ien directeur du serriOe de ta. 
bibliothèque.) dé* archivée eb de la 
docuraantatKm étrangère au Sénat : 
Alfred WeH*r. procureur de là Répu- 
blique prés le tribunal d* -grande 
Instance de Thlanvme. 


ECONOMIE ET FINANCES 


Sont promus officiera : 

MM. André BawraeL conseiller maî- 
tre A ta .Cour des comptes ; Robert 
Bertaux, «Urecteur général des im- 
pôts * : Jean Berxhlar. txésorior- 
paysar .général ; André ChafaneL 
inspecteur général des fLnancea : 
Robert Flchard. secrétaire général 
du Crédit foncier de France : André 
LaleuL directeur du anuité d'action 
pour la productivité dans l’assu- 
rance ; Robert L1 bols, .directeur gé- 
néral adjoint honoraire de sociétés 
d’assurances : André Schneider, con- 
trôleur financier. 


Sont nommés chevalier* : 


vfr* promue ■ co m mandeur : 

Mme V&sffla-Evsln Pavée de Vtan- 
deuvre, directrice du service des 
infirmières, pilote» et steswiilste» de 
l’air de la Orotz-Bquge fra n ça ise . 

Est promu officier 

VL Jean JulUen. «Ht J union*- Ea vin, 
prèsldent-dire<^eur général d* 
société. 

Sont nommé* chevaliers : • 


EDUCATION 


mm. Auguste Chartier, Inawwteur 
général de* aerrioaa administra tifs 
du ministère ;■ Pierre Xtaxmangeat, 
inspecteur général de 1 Instruction 


Mme Jeannine Courtlnat. attaché 
«radmintetzattou prin«dpal au mi- 
nistère ; MM. Gilbert 'Ctotmery. 
dlreoteur adjoint -des- études «tans 
une- société industrielle.; François 
Dreyfus, professeur, directeur du 
Cendre d'études -germaniques de 
1 •université de Strasbourg : Jean 

Du puy," Ingénieur fc la -dél égat ion 
ministerielle pour l’armement ; Geor- 


Btanc, professeur agrégé; Mlle* Mar- 
guerite PnJalhaJ. Inspectrice jléparte- 
mentale de l'éducation nati ona le ; 
Charlotte LelUer, ancien proressenr : 
MM. Pierre Magnln . rectomr d'aca- 
démie ; Auguste Médot, directeur 
de collège fl 'enseignement techni- 
que ; Tyntoi . Mlreux. professeur 
agrégé Roger Nouvel, Inspecteur 


d’académie ; Guy Paimade, Inspec- 
teur général , de l’instruction publi- 
que ; Jules parie, conseiller edml- 
nistratif fc l'Inspection académique 
de Laon ; Mme Louise Lapterre. di- 
rectrice de collège d' enswgnwm mit 
secondaire . : mm. Alain Peyrefitte, 
ancien ministre de l'éducation na- 
tionale ; Alphonse Quereull. Inspec- 
teur d’académie ; MH* Françoiw Rl- 
dbard, directrice du cent re na tional 
de préparation an professorat aex 
travaux manuels éducatifs : yi - 
Ira saudray, recteur d’a«adé«nta : 
Pierre Ségural. lnapeoteur d’oradé- 
mle : Jean Thomas, directeur d école 
normale d'instituteurs : 
gner, proviseur de lycée ; Charlra 
welck. professeur agrégé. 


Eta pro m u commomleur i 

IL François Leduc, ministre pléni- 
potentiaire. 

Sont promus officiera : 

Mlle Marcelle Campons, conseiller 
dea affairée étrangères fc l’adminis- 
tration centrale : MM. Guy -de 
Commises de Maralüy. mtulstre plé- 
nipotentiaire d* i n Il l'adml- 

nUtration centrale : Gérard Le Solge 
de ta VlUéabranne, ambassadeur de 
France en Zambie ; Bernard Gros- 
Uer, ronaarvateur des musées d'Ang- 
Icor; Mgx Joseph Nasrallah, ouré de 
8aint-Jull«n-le-Pauvm ; MM. Edouard 
Ram an. président «le Ifc chambre de 
commerce franco- libanaise ; . Paul 
Antholne - Miniomme , «urectour . de 
■otiété fc Beyrouth : Mgr Jules Oal- 


COOPÉRATION 


mata, abbé générai de l’ordre des 
Frémontrés i Borne; MU. Wemer 
P lnstertuflai -Vemlera, industriel fc 
Bevensburg (Allemagne fédérale) ; 
André Rosentbal, dâégué d’un 
groupa bancaire français au Bréell ; 
Claude VloUet, professeur de -fran- 
çais & l’académie West Point fc New- 
York. 


M. Pierre Audebert, aeerétaire des 
affaires étrangères fc l’administration, 
centrale ; . Mlle Geneviève Crorme, 
chargée «le - ™iradon g l’administra- 
tion centrale : MM. Plane Decamps, 
rh^ f de ta ■ mission d'aide * et de 
coopération. & l'ambassade de France 
SU fhr r m r m in ; André GabUtaUd. 
consul général de France fc Lima; 
Mme Sim «me Vianot, agent supé- 
rieur fc l’administration centrale; 
MM. Jean-Marie Le Breton, premier 
ocmsidller fc l’ambassade de " France 
au -Canada: Philippe - Mais uct, 
conseiller des affaires étrangères fc 
l’administration centrale, ancien 
ministre : Bené Motte, attaché d’ad- 
ministration centrale & l’administra- 
tion centiale ; Yves Fagzüoz, minis- 
tre plénipotentiaire de 2 e classe fc 
l’administration centrale ; Bené Tur- 


S id, mh«i?i cbiffreur • fc l’attndnlii- 
tion centrale ; Raymond Bravard. 
représe n tant d’une banque française 
Au* Vietnam du Sud ; - Pierre Casa- 
nova, • industriel : * au Honduras : 
Albert Cherei. dUccteur du Centre 
culturel français de Palerme (Ita- 
lie) ; Jean- Cousergua, docteur en 
midedne au .Maroc ; Henri Crombé, 
administrateur de sodêtès en Bel- 
gique ; BJP. Henri Doiblode, profes- 
se or au grand séminaire grec catho- 
lique de Jérusalem ; MM. Michel Bas- 
son ville. directeur du groupe dos 
entreprises françaises participant au 
barrage «le Tarbela «Pakistan) : José 
de ta Luz Gueneto. colonel de l'ar- 
mée nicaraguayenne. 

R_ P. Jean Dumont, docteur en 
théologie ; M. Paul Guldbonnet, 
-professeur fc 11ml verni té de Genève; 
Mme Geneviève Bbttler; de Batetam- 
bert, prèaldeiie d’honneur de I’mso- 
clatlon Franoe-Oanada ; MM. Pierre 
Lamon, directeur général dé ' banque 
en Colombie ; Jacques Patemot, di- 
recteur général de. société ; Jacques 
Plngie, directeur du centre d'études 
hispanique* appliquées ; Jean PI vin. 
directeur de société ; Oiaclnto Ac- 
comero, président-directeur général 
de société : Louis Le Brocquy. ar- 
tiste peintre ; Mure Oornolla Quartl, 
consultant «le peychtatrie et de mé- 
decine Dsychosoraatique : M. George 
Cunyngbame-Bnberta«ra. orisldent- 
directeur général de société. 


E«mt promus commandeurs ; 

MM. . Jacques Auboyneau, ancien 
inspecteur général des finances; Ro- 
ger. Martin, président de ta Compa- 
gnie de Sain t-Gob«ln -Pont -à-Mous- 
80 n. 


MM. Laurent Blanc, directeur ad- 
joint fc radxnimstràaon centrale ; 
Bernard Bosc. . «ous-airecteur fc l'ad- 
ministration centrale - ; Jean CbaneL 
4hreetear général -A --ta - -Banque de 
France ; Mlle Madeleine Dom. direc- 
teur régional de 1TJVJ5JEJI. : mm. 
Jean-Pierre Dubois.' directeur régio- 
nal des Impôts ; Théophile Elliott, 
directeur général honoraire de ban- 
que : Hubert OuHtaume. inspecteur 
général au Crédit patronal ; Maurice 
Heurton, dleoteur des service* fis- 
caux de Parte-Stid-Kst ; Jean Is- 
oard. conseiller référendaire fc la 
Cour des comptes ; Michel Labou- 
reur. trésorier- payeur général ; Jean 
Lamey. président d'une compagnie 
tiandére ; Claude LevàtOé-NtaernBe. 
directeur général adjoint d’un 
groupe d’assurances générales : Jo- 
seph Maillard, directeur départemen- 
tal du eommeroe Intérieur et des 
prix : Mlle Jeanne Moevus. ««mill- 
ier financier pour l'Afrioue : MAL 
René Muller, agent général d'ana- 
zaness ; François No®, eommismlrs 
contrôleur général .des assuranoee : 
Jean Pluyette, délégué général «le 
ta Réunion des organisme» rl’assu- 
rance mutuelle . ; Henri Fouet uré- 
nident-dirscteur général de sortété : 
Etienne .Supra, . .dlreetfur - ■ régional 
des’ wnniiés. 


XK promu commandeur s 
ML Norbert Csateret, spéléologue. 
Sont promus officiera z 


publique ; Pierre Gérard, professeur 
honoraire; Pierre Godard, inspecteur 
principal de l'enseignement cœhnl- 
que : Paul Pastour, recteur de l'aca- 
démie de Nancy-Mets. 

Sont nommés chevaliers ; 


ÉQUIPEMENT 


Sont promus officiera : 
mm Michel *n — tiw préside nt- 
dlrecteur général «le sociétés ; Michel 
Amm-Vlgnod, inspecteur général de 
l’équipement ; Lords Bourgeois. In- 
génieur général des ponts et chaus- 
sées ; Maurice Boy, ingénieur en 
•■•hmi des ponts et cbausséès. 

Sont nommés chevaliers : 


MM. Jean Delpit. administrateur 
civil ; Jacques Dufour, directeur 
d'entreprise : Michel Fève, Ingénieur 
en çh«r des ponts et chaussées ; 
Henri Greliet, président de l’Union 
n çt«nnai» des Industries de ta 
manutention dans les porta 1 ; 
Quang Huynh-Vlnh, chef de bu- 
reau fc l'administration centrale ; 
Philippe Oblln, ingénieur en chef 
«les ponts ét chaussées ; Roland 
Rénier, président de l*Uhion natio- 
nale de la maçonnerie; René RossL 
Ingénieur en chef «les ponts et 
chaussées 


AGRICULTURE 


Sont promus officiera : 

MM. Hyacinthe Belbeoc'h. président 
de l'Office central des associations 
agricoles de Bretagne ; . Raymond 
Lefebvre. Ingénieur général du génie 
rural, «les eaux et forêt» ; Henri 
Tassait, président-directeur général 
de soalété. 


Sont nommés chevaliers . 


MM Rene Bignon, président de 
ta chambre d'agriculture .de lHe-de- 
France ; Jacques Chartier, indus- 
triel ; Jacques Clerc, présldent- 
■ directeur général de société : Elle 
Cousin, ingénieur «m chef du génie 
rural, des eaux et forêts : Pierre 
DufTène, contrôleur général des ser- 
vices vétérinaires.; Pierre Fivél, In- 
génieur «m chef du génie rural, des 
eaux et' forêt* ; Mme Marie-France 
de Garidd-Thoron. chef d'action 
sociale fc la Fédération «te ta mutua- 
lité agricole de l’Alller : MM. Mau- 
rice Gauthier, ingénieur en chef 
d'agronomie-: -Henri* Geoffroy, pré- 
sident du Syndicat des vignerons de 
la Champagne délimitée ; Gaston 
Hernandez, exploitant agricole ; Jean 
Lesnler. président de ta Fédération 
départementale des syndicats d’ex- 
ploitants agricoles de la Gironde : 
Joachim CM c-ou, directeur départe- 
mental de l'agriculture de l'Ain : 
Jacques Baoolsaon. ' industriel ali- 
mentaire : Marcel Raynaud, prési- 
dent-directeur général de conserve- 
ries ; Jean Rebiffé, ancien directeur 
général du -Syndicat agricole d’Eure- 
et-Loir : Jacques de Baquelaure. 
président du Syndicat national des 
directeurs de ta mutualité agricole ; 
Marcel Thérot, professeur fc l’Ecole 
nationale vétérinaire d ’ A 1 f o r t : 
Mme Bertho, exploitante agricole. 


QUALITE DE LA VIE 


Est promu officier : 

TU. Henri Barra, directeur général 
de ta cals» centrale de Crédit hôte- 
lier commercial et industriel. 

Sont nommés chevaliers : 


mm Emile Choix, directeur général 
d'établissements Industriels ; Ernest 
Bell, enseignant de science® biolo- 
giques. 


JEUNE SSE ET SPORTS 


TOURISME 


Est promu officier ; 


Sont nommés chevaliers : 


MM- André Aubert, inspecteur gé- 
néral de. l'instruction publique: Jean 
AUfCret, proviseur «le lycée ; Charles 
Béllard, proviseur «le lycée ; Andra 


TRAVAIL 


Est promu commandeur : 

, m. Claude Panoulllot, inspecteur 
général des finances. 

.Sont . promus officiera z 
mne AutniTui Carii, ad minis tra- 
tour civil bons classe : Pierre Hugot. 
contrôleur délégué du Fonds euro- 
péen de développement pour ta R*- 
pnbhque malgache, ta Réunio n» lea 
Comores et le ■ TP A X ; George» 
Nosterenko. préHident-diiecteur gé- 
néral de sociétés; Pierre Coll, ingé- 
nieur général des travaux publics- 

- Sont nommée chevaliers : 


q»« jean de Oh&lvet de Roche- 
monwix, agent consulaire de France 
au fflvu : Bobert Grosfllley. Jour- 
naliste ; Mme Yvonne Louai che. 
chef du secrétariat pa r tt<roUerû u 
président de ta République de Côte- 
dîvoira : MM. Maurice Naulot, direc- 
teur de société ; Serge Faaqulfg. 
commissaire. -du gouvernement auprès 
de société» en Côte-d’IvoIre : Claude 
Chalmeau, inspecte or d’academie ; 
André Guéna, chef de ta mission 
d'aide et de coopération A Cotonou : 
Jean Helly, ingénieur an cher d'agri- 
culture outre- mer ; Bernard Pécriaux, 
mtir»«w «« t rat imiT dru hors classe. 


Est promu commandeur : 

M. André Borveau, président de , ta 
Fédération nationale de la mutualité 
française- 1 

Sont promue of fici ers : 

mm Emmanuel MarearBUea L dlrv«- 
tqur général de l’Institut natt«mal de 
SSÆ et de sécurité poux ^ pré- 
vantton des accidents du 
Albert Peyre, président delà ^f* 6 **! 
tion nationale de ta mutuallté des 
■nriMni combattante et _P r taouulCT 8 

de guerre : Mme Genn ^2Sp^ Pe ïé 
dite Rlpert-Emery. president ae 
l’Union des femmes patrons. 

Sont nommes chevaliers ; 

M. André Albert-Sorei, trésorier 
général adjoint de ta C ommte tioai 
exécutive des consens de prud’hom- 
mes de France et d’outre-mer ; aime 
Madeleine Go«teau, secrétaire géné- 
rale de la Fédération nationale de la 
couture ; M. Marins Dumas, ancien 
secrétaire «lu Groupement «le défense 
des ouvriers fc domldle de Thiera et 
ds sa région: Mme Germaine Gau- 
thier. ancienne attachée de direction 
c omm er ciale ; MM. Henri _Io m a r- 
cband, trésorier général du Syndicat 
national des auteurs et compositeurs 
de musique : Charles Le Nallo. secre- 
tatre général de la Mutuelle de ta 
marine ; Gilbert Leroy, médecin -chef 
de ta primaire de Sécurité so- 

ciale de Valenciennes ; Michel Lucas, 
inspecteur A l'inspection générale des 
affaires sociales ; Georges Mafnevet, 
président de l’Union départementale 
des sociétés mutualistes de l’Ardèche: 
Pierre Mattel, directeur de ta cals» 
régionale d’assurance-maladie du 
Languedoc-Roussillon : Mlle L£a Me- 
lon, ancien chef du service de méde- 
cine du travail fc ta RA.T.P. : 
mm pierre termin. president de 
T Union départementale C.G.C. du 
Val-d'Oise : Daniel Millier, médecin- 
chef da la cals» d'assurance- maladie 
de Tourcoing ; Joseph Fore b skl. vice- 
président du conseil d'administra- 
tion ds la Caisse autonome nationale 
de la sécurité sociale dans les mines : 
Jean Rémy, président de ta section 
«tu Loiret des Meilleurs ouvriers de 
France ; Maurice Bonxln. directeur 
régional du trtavall et de la main- 
d’œuvre de la région de Haute-Nor- 
mandie. 


SANTE 


INDUSTRIE ET RECHERCHE 


Est promu commandeur : 


M. François Gautier, président du 
directoire de ta Société des automo- 
biles Peugeot. 


Sont promu* officiers : 
mm vrietwi Rigal-Ansous. secré- 
taire général de l’Union nationale «le* 
associations de parent* de l’ensei- 
gnement libre : Henri Verdit, Inspec- 
teur général de ta Jeunesse et des 
sports. 

Sont nommés cfteràlters : 


dans une société pétrolière ; Max 
Hecauet, directeur général des Houil- 
lère» du .bassin du Nord et du Paa- 
de-Calals : Jacques Le Fol. Inspec- 
teur général au ministère ; Paul 
Mathely. membre du conseil supé- 
rieur de la propriété Industrielle : 
Georges Pértneau. président de la 
fé«lé ration des chambres syndicale» 
de» minerais et métaux bruts ; Rol- 
land Rltter. directeur général d'une 
société minière et métallurgique : 
Jean-Paul Tnnnery, président de la 
cb ambre syndicale des fabricant» de 
tube d'aider. 


MM. Ravier de Roux, président de 
ta Fédération française de voile ; 
Raymond Majorant, délégué général 
de l’Union des centras da plein air : 
Bernard Restout, président de ta Fé- 
dérattoa française de boxe. 


M. Jean Guiiiermet, président de 
l’Union des ayndroata d Initiative du 
Rhône. 


mm .Paul Bocuse. restaurateur; 
Eugène Violon d, président de l’Union 
départementale ..des syndicats d Ini- 
tiative du Hfcm-Rhin. 


Marcel Gombert, directeur général 
dans une société mètaUurslq-uB ; 
voie Claudette LavoreL sous-dlrac- 
tfltir u r ministère ; MM* Jean Le- 
nund. président directeur général 
de société ; Jacques Lions, .profes- 
seur au Collège de France ; Mma 
lSS» Cerr. président directeur gé- 

nmfesseur & 1 Institut des hautes 
études sirientlflquea ; Pierre Nus, 
président de la chambra de com- 
merce et d’industrie de Honfiem^- 
Urienx ; Mme Ariette Susse, pru- 
dent «Urecteur général d une fonde- 

rl imL X oîlTler Paye» de la Garen- 
derie. «Urecteur général adjoint de» 
Houillères du bassin du Centre et 
du Midi : René Pelisaler, secrétaire 
eénéral do la conférence Internatio- 
nale des grands réseaux électriques : 
Mile Louise Bcbndtt, sur 

contrat au ministère : MM. Georges 
Steinés, «Urecteur général d uslnra; 
jean-Jacques WIttmann. directeur 
administratif de sociétés indus- 
trielles ; André Cregut, Ingénieur à 
la division de construction des réac- 
teurs du Commissariat & 1 énergie 
atomique ; Jacques Faure, chef de 
service & la direction des étude» et 
recherches & 1-EJ3J-; Jean M«gy. 
adjoint au directeur de la division 
de construction des réacteur* du 
.Commissariat fc l’énergta atomique. 


TRANSPORTS 


Sont promus officier* : 

MM. Louis Cardon, directeur géné- 
ral du Crédit naval, maritime, 
aérien et fluvial; Pierre Tarapon- 
Lajarrlette, directeur financier et 
administratif d’une entreprise ce 
transports. 

Sont nommés chevaliers : 


MM. René Bord et. Ingénieur prin- 
cipal des travaux de la navigation 
aérienne ; Marcel Blanc, directeur 
d'une compagnie de navigation ; 
Marcel Bruchan. président d'un aé ro- 
da b ; Rmne cberlfchelkh. directeur 
régional d'une société de transporta ; 
Jean Jollvet. pilote de la station de 
Dieppe. 

MM. André Portefaix, Ingénieur 
général à la direction du matériel de 
la 8.N.CJP. ; Edouard Rérotte, pré- 
sident-directeur général d'une société 
de chantier» naval* ; Guy Roudot, 
Ingénieur général & la EAT.P. ; Jac- 
ques Testant, agent général de ta 
Compagnie des messageries mari- 
times à Marseille. 


Est promu commandeur : 
arm» Théière Fontaine, dite Ber- 
trand -Fontaine, médecin honoraire 
des hôpitaux. 

Sont promus officiera : 

«m. Madeleine Joly, médecin des 
écoles; M. Raymond Féry, médecin 
inspecteur régional de la santé; 
mm » Anne-Marie Marteau, présidente 
de l'Association départem en t al e pour 
ta sauvegarde de l'enfance fc Tours : 
' mrer Robert Mouiller, président <ie 
l’Association française d’atrupimc- 
ture'; Bené Musset, médecin gynéco- 
logue : Gérard Perdu, doyen hono- 
raire de ta faculté de médecine et de 
pharmacie d'Amiens : Gilbert Péron- 
net, ancien directeur scientifique de 
laboratoire pharmaceutique. 

Sont nommés chevaliers ; 


CULTURE 


Sont promus officiera : 
mm «mile Aiiian d, architecte ; 
Jean Châtelain, directeur des musées 
de France ; Mme Hélène Adhemar, 
conservateur en chef des galeries 
du Jeu de Paume et de l’Orangerie : 
M. Maurice Mortenot, codirecteur de 
l'école Martenot. 


Sont nommés chevaliers ; 


Mme Denise NfcRnu, chef de bu- 
reau 4 l’administration centrale; 
Mlles Odile Baur. médecin anesthé- 
siste à la clinique chirurgicale de 
t "Hôtel-Dieu de Paria ; .Suaanne 
Bouygues, directeur de l’hôpital- 
hospice dTvry ; Mgr Jean Brun, au- 
mônier de l'asile départemental dra 
Petits-Prés, fc Plaisir ; MM. Joseph 
Comlti. professeur agrégé à la fa- 
culté de médecine de Marseille, an- 
cien ministre ; Bobert Conta mln . 
professeur titulaire de clinique ebi- 
r m glcale ; Mlle Simone Cottrat, di- 
recteur départemental de l'action sa- 
nitaire et sociale, bons classe ; 
MM. Pierre Debeanpul*. directeur de 
l’hôpital franco- musulman ; Daniel 
Denant. président départemental de 
)a Crolx-Rouce française de Selne- 
et-Mame ; Mlle Marie-Madeleine 
Dlenesch. professeur agrégé» de let- 
tres. ancien ministre : Mme Marte- 
Rose Conrad -Bru at. administrateur 
clvO hors classe 4 l'administration 
centrale : 

MM. André Jourdain, médecin 
chef de service de pneumophttalo- 
logie au centre hospitalier de Vichy: 
Michel Latarjet. chef «le servie» de 
chirurgie et professeur de clinique 
chirurgicale ; Marc Linqnette. pro- 
fessent titulaire de choira de clini- 
que médicale : Paul Plaloux. chef 
du service d'oto-iixlno-laryngologle 
de .l'hôpital Lariboisière ; Fernand 
Prévost, directeur du centre de for- 
mation professionnelle de Ville- 
preux ; Jean-Laurent Rlehler. chef 
de servit» *n centre hospitalier et 
universitaire de Rennes : Léon Rou- 
coules. vice -président de L'académie 
dentaire de Paris ; Joseph Rouher, 
professeur titulaire de la chaire 
d’ophtalmologie A la faculté de mé- 
decine de Clermont-Ferrand ; Michel 
Roux-Valllard. médecin cher de 
l'hôpital marin de Son-Salvador : 
Frite Schubert, chef du service ré- 
gional de l'action sanitaire- at so- 
ciale pour la région de Haute-Nor- 
mandie ; Jean Serve, docteur en mé- 
decine ; Aimé Tampler. ancien chef 
de service de cardiologie ; Robert 
Trirot. médecin chef du service de 
cardiologie de l’hôpital Blchat. 


Mlle Josette AmleL danseuse-étoile 
& l'Opéra de Paria ; MM. Maurice 
André, trompettiste ; Gabriel Bac- 
qnler. artiste lyrique : Paul B met- 
tions. dit François BUletdoux, homme 
de lettres ; Maurice Brieux, dit 
Brieux-Uatarite, chorégraphe et pé- 
dagogue ; Brmenegfldo Caputo, dit 
Glldo, directeur de la Galerie de 
France ; Jean Cuisenlor. conservateur 
«m chef du Musée des arts et tra- 
ditions populaires ; Charles Bxbrayat- 
Durivaux, dit Chartes Exbrayat. 
homme de lettres ; Christian Ferras, 
violoniste ; Mmes Marguerite Flexer, 
«Ut Espanlta Cortès, ex-danseuse 
étoile 4 l'Opéra de Parts et & 1* Opéra- 
Comique ; Simone Louvel, chef du 
service informatique au Centre na- 
tional de la cinématographie ; Li- 
liane de Rothschild, donatrice des 
musées nationaux ; MM Roger Golm- 
bault. directeur général de société 
cinématographique ; Gilbert de 
Gbldschmldt-Rothscbild, président- 
directeur de société : André Heur- 
taux, artiste peintre ; Jean de vi- 
gne Sainte-Suzanne, directeur dea 
Jeunesses musicales de Francs: 
François Relchenbach, cinéaste; 
Alain Robbe-Grlllet, homme de 
lettres ; Raymond Savignoc. affi- 
chiste : Jean Touzet, secrétaire gé- 
néral du Festival International du 
film ; Gérard Val ter, sous-directeur 
au Centre national de la cinéma- 
tographie. 


UNIVERSITES 


Sont promus officiera : 

MM. Jean Chevallier, professeur au 
centre Juridique de Sceaux ; ' Clément 
Courty. professeur retraité ; Paulin 
Luzl, bous -directeur au secrétariat 
d'Etat ; Léon pérès, membre de 
l’Institut; Robert Raynaud, profes- 
seur 4 la faculté de médecine de 
Tours. 


Sont nommés chevalier* : 


Sont promus officiers : 

MM. Maurice Bousquet, président 
directeur général d'un groupe 
textile ; Raymond Don mène, prési- 
dent de l'association nationale de 
la recherche technique : Jean-Pierre 
Fouchler. directeur général adjoint 


MM. André Bazex, professeur & 
l’uni vers) té de Toulouse-UI ; Maurice 
Bizot, professeur 4 l'université de 
Dijon ; Georges Bodlou. professeur de 
mathématiques à Tunlveralté d’Alx- 
Marspllle ; Mlles Jeanne Charpentier, 
professeur de mathématiques A 
Rennes : Marthe Chaumlé, conserva- 
teur en chef de la bibliothèque du 
Muséum national d’histoire naturelle 
de Paris ; MM. Jacques Dufresnoy. 
professeur de mathématiques 4 Bor- 
deaux ; André Foucaud, professeur fc 
Nantes : Robert Gzenger, professeur 
4 Montpelller-Z ; Jean Leclant, pro- 
fesseur à l’université de Paris-IV : 
Amédée Mon gin ou, directeur de 
l'école supérieure - de commerce de 
Clermont-Ferrand: Paul Oeendo, 
professeur de botanique fc Grenoble : 
Mme Hélène Gelsmar, professeur de 
droit privé : M. Henri Th 1 ers, pro- 
fesseur 4 Lyon. 


COMMERCE EXTÉRIEUR 


Sont promus officiera : 

MM. Paul Berilet, président -direc- 
teur général de société : Henri Ode- 
Hn. président-directeur général de 
société. 


Sont nommés chevoUera : 


MM. André Escarre, directeur de 
l'agence de Lyon de la Banque fran- 
çaise du commerce extérieur ; Robert 
Leroux. Industriel : Claude Pfeiffer, 
directeur de société. 


DÉPARTEMENTS 


Sont nommé» chevaliers : 

MM. André Giraud, administrateur 
général délégué au C-E-A. ; Marins 
Berthier. président de la chambre 
de commerce et d'industrie d'Arles : 
Lucien Blanchet. président directeur 
générât d'une société de matériels 
d'équipement électrique ; Pierre De- 
Jours. professeur a i B faculté de 
médecine de Parta ; Jacques Dele- 
planque, directeur général de so- 
ciété» ; pierre Dutilleui-Prancœur, 
president directeur général d'une so- 
ciété ardoisière ; Henri Pebvre, pré- 
aident directeur général de société ; 


ET TERRITOIRES 
D’OUTRE-MER 


Sont nommés chevaliers z 
Mme- Olga Débousset, «Urecteur 
départemental de l’action aanltalre et 
sociale de la Guadeloupe , MM. Ray- 
ïnond GrouuoUes. chef de «Uvtalon 
Se ta Francs d'outre-mer : Mme Mo- 
de Kiedowna, en religion sœur 
Marte -Thérèse, directrice du centre 
de rééducation «les Jeunes aveugles 
et BOurdB-muets fc Sainte-Marterde- 
la-Réunlon : M. Teai Temaril, capi- 
taine an retraite de la marine max- 

ChanC5e - (A suivre. I 


V ff • % ; ‘ ’ 

Gniiu-ai^ du 

P à Home 


t** * 


ri» m*r* 




. F - A t : SW 

v-. e=r*jëm 

. o**» 


J-.; .. 

'r : : . 


. «f 


- «m* M 


lis rs:t*r:*r «f * *** 


I 

*** « 

-*. . M 'fÿ 


- *• > T-* 


* uwiM 


Li &'*r: ttu-i ' *t 


fWM 


**■-“•■ • -- 




1 1 - ■? —, 

'* r^;_- 





’..;--*f , r 
* 


an* -nna, ■■ .. 


* ,fî ** 




^ «****» 


! ; NV 


'•«'--S .. . R 


* ,w 




*rrinrtti. * 


«« ' 


\ V e *. 


.. * m 

■ v,f mt'èx 




LE MONDE 


2 janvier 1975 — Poge 7 




''' " 



TRûNSPCfiTj 

p-.. «,• 


rôt^rîii; = . 

?!W„* v - 
. «*£• *••*■•■ 

«MK JÿWfciWU 

- :••£» *«:.» 

t aüŸm** ,Ar v* •■ 

«te, fftrtetevx 

Mh/SF'ÎRri'- 


;.r . 

ÉI554S 


r***-»* •• 

*»- # * v .- 

V.IT’' -<■•.»- •: 
«S* .-fUrn _•/■ i 
■ , 

WCW» “i 
V '"P*'i» ’ :• -r 
ZÎV.tfi » V»:»* 


CULTURE 


. .. -*>*>' i-* «• . 

'- : -Jî*u &-»'*- 
9* TiV-'.* 

fM **••• i”r l | 

. 

•*»>. - 

' 

Mu,'! *..*r 



r-. 

• :*êSir.r*! T.- .- 
T«~ -JJ3- ” .* ’ > ■ ?» < ■ - 

ifc, ri y tj"V| -->* « 

■**£• *■> •• 

** 4MK«!i-j.. « 

**.? .«**- 
kaf- h •■•- 

Ÿ£* HA». -• 

: r 

■ ÉV À të pêfr : jj'ÿv 




y#» u 

. 

■ 



lit- 

*»• -A 

U* -A.-. 

■■.< •« 


' 1 

jits*. 

. -2» 


v* ■ 

iSV 

'■* ' 


U«iV£HS.'T£: 


**/# >. 
"JB /T»w*r« 


• «ST.;’* 

£-».*• .V'-nsr!'*** * * 

... 

# .:*(** i ? • 



WJMKBCS S ,r£tt ' 



ET ««""J 

e i 00TPE- ,lEl 


Mhit.' 




a,. 

*■**.♦• 


-• * *■-••; 
ys*' *“'•'• , 

’j" 

“s***--' '• 
Ctar*-' -*-=• 





Z>£S ARTS 

£T DÆS SPECTACLES 


Rétrospective Barbault à Angers 


Un Français du XVIII e 
à Rome 


L 'academie üe France a 

Pâme ne devait pes àtre vers 
le milieu du dix-huitième siè- 
cle un sêiour de mélancolie, si F on 
en juge per les dèttlès, bals el 
mascarades que les pensionnaires 
du palais Mancini organisaient à 
r occasion d’une tête, du carnaval 
ou de F arrivée de quelque grand 
personnage. Un des témoins el des 
organisateurs de ces réjouissances 
d'un jour lui le peinera Barbaull, 
personnalité originale el mélan- 
colique. dont une exposition, pré- 
sentée au musée d" Angers, tenle 
de reconstituer la carrière et de 
préciser le rôle qu'il a pu jouer 
dans le milieu romain à une épo- 
que ou ïes Français y étaient par- 
ticulièrement actifs et considérés. 

Malgré de très sérieuses recher- 
ches, dont témoigne un Galalogue 
lort documenté, nous ne saurons 
sans doute jamais très bien qui 
lut Jean Barbaull. Il est né en 171 a. 
tente d'obtenir le prix de Rome 
mais échoue à répreuve finale. 
Il n'en décide pas moins de venir 
en Italie et arrive en 1747 à Rome, 
où il est accueilli par le directeur 
de r Académie. Jean-François de 
Troy. qui le prend sous sa pro- 
tection et obtient du directeur des 
bâtiments du roi, Lenormant de 
Tournehem, Fonde de Mme de 
Pompadour, pue lui -soit attribuée 
une place devenue vacante par 
le départ d'un pensionnaire. Sur- 
tout. il lui commande vingt 


tableaux représentant les divers 
participants de la mascarade à la 
'turque qu'avaient organisée en 
1746 les pensionnaires de F Aca- 
démie et qui remporta un immense 
succès auprès du public romain 
et du pape lui-même. Toute F Aca- 
démie dëfiia dans les rues de 
Rome, cos (umèe qui en ■ sultane 
blanche ». qui en « /anissaire », 
qui en » pécha d'Egypte » ou en 
» chef des eunuques ». le corrège 
représentant - ta caravane du 
sultan à La Mecque » 

C’esf Vien qui avait eu ridée 
de cette mascarade. On avait 
d'ebord pensé à un triomphe d'em- 
pereur romain Mais ■ Rome, si 
riche en monuments , ottrail des 
triomphes dans tous les bas-reliefs 
des édifices publics ». Alors 
qu'une mascarade à la turque 
était » susceptible des plus beaux 
effets : ta gravité des person- 
nages. le luxe des habits, la magni- 
ficence des présents, la richesse 
des tapis qui doivent couvrir ie 
tombeau de Mahomet, et rôdeur 
enivrante des pariums. le 'char 
éclatant d'or et d'azur sur lequel 
doivent être placées les sultanes, 
leur parure asiatique , les eunu- 
ques dans leur costume, four cala 
réuni, en nous rapprochant de la 
vérité historique le plus qu’il nous 
sera possible, doit former le 
tableau le plus magnifique du 
divan, du sérail et des chefs de 
la religion musulmane »• 


A la recherche de la vérité historique 


On voit que le défilé de 1748 
n'est plus tout à lait la turquerie 
du Bourgeois gentilhomme : on 
y rechercha r éclat, la magndl- 
cence exotique mais aussi une 
certaine » vérité historique », et 
les pensionnaires "semblent e’étre 
mis en quête de documents pré- 
cis. s'inspirant sans doute d'un 
recueil de gravures publié par les 
soins d’un ancien ambassadeur 
près de le Sublime Porte, se sou- 
venant aussi de rentrée à Paris 
en 1721 de Fambessedeur turc, 
Méhémet Ettendl. entrée qui avait 
inspiré à Ch. Parrocel un tableau 
aujourd'hui conservé au musée de 
Versailles. 

Avec leurs barbes et leurs tur- 
bans, leurs drapeaux et leurs 


longues robes chamarrées, les 
Turcs de Barbault sont en effet 
fort sérieux et font ligure de 
personnages d'histoire plutôt que 
de figurants d'opéra Sur les 
vingt tableaux commandés parade 
Troy, neuf ont été retrouvés, dont 
huit nous sont Ici présentés. 
L'ensemble est charmani, curieu- 
sement mélancolique, très rococo 
dans le mouvement et les gestes 
des acteurs, et délicieusement 
peint. Voici l'Aga des janissaires, 
le Chef des spahis, un magni- 
fique Porte-enseigne, un Presire 
de la loy ef quelques silhouettes 
féminines, une Sultane grecque 
en particulier, qui évoque les 
aspects tes plus séduisants et 
sensibles de rorienlalisme du 
XV HP siècle. 


Le sentiment décoratif du siècle 


Barbault a sans doute assisté 
ou participé à d'autres têtes 
romaines, et son œuvre la plus 
connue, la Mascarade des quatre 
parties du monde, aujourd'hui à 
Besançon, noua laisse le souvenir 
d'un projet de cortège que les 
pensionnaires de r Académie vou- 
laient faire défiler sur le Corso 
à Foccaslon du carnaval de 1751. 
Le tableau, tout en longueur, est 
de dimensions modestes, ef 
Barbault n'a certainement pas te 
verve, rimaginatlon, la liberté 
épique du rtepolo de Wurtzbourg, 
pour ne prendre ' qu’un exemple à 
peu près contemporain, mais on 
n'imagine rien de plus aimable, de 
plus délicatement poétique, que 
cette suite de chars, de trophées, 
de cavaliers, de chevaux empana- 
chés, vêritatile microcosme ■ de 
fantaisie et de gaieté romanesque. . 
Le sentiment décoratif du siècle, 
dam ses aspects de miniature 
et de rêverie thêêirale, apparaît 
ici sous son meilleur jour, et 
Ton verra encore un Jeune homme 
en costume orienta!, une Joueuse 


de mandoline, que Ton peut rap- 
procher sons excès des chets- 
c f couvre des peintres des fêtes 
galantes. 

Une autre série : celle des 
Costumes d’Italie, que BBrbauli 
exécuta d'abord ù la demande de 
J.-F. de Troy, puis i l'intention 
de la clientèle de voyageurs qui 
désiraient rapporter chez eux un 
■souvenir romain analogue aux 
• Vedute » de Canaierto ou de 
Ouardl qu'ils a cher aient é Venise. 
Voici, sur un fond de palais et 
de jardins qui lait penser à 
Hubert Robert, un Cocher du pape, 
une Frascatane. une Neptunese. 
uns Fille dotée pour être mariée 
ou religieuse, un délicieux Chavau- 
lêger. tout souriant et rêveur sous 
son grand chapeau à plumas, qui 
hésite entre le comédien de 
Watteau el le chevalier d'indua- 
trla, une Vénitienne enfin, si 
coquettement enveloppée dans son 
fichu qu'elle fait panser A un 
personnage de la jeunesse de 
Goya f auquel un de ces tableaux 
a jadis été attribué). 


Les tètes de l’Instant 


Tel fut notre Barbault, qui péF 
nit également des paysage? 
"Halle, des vues de ta Rome 
rtüquB er moderne, ef, bien sûr, 
os ruines, mec la Pyramide de 
lextlus, avec le Temple de Jupl- 
?r tonnant où fon voit passer 
n carrosse, des soldats, des 
rétros, de petits personnages 
arriment saisis sur le vif dons 
r vain discours de le vie quoti- 
lenm. Graveur très fécond, 
arbsult a grevé certains dessins 
e piranèse pour le volume célèbre 
es Arrtichira Romane et est lüi- 
ffims Fauteur tfua album dés 
lus Beaux Monuments de Rome 
n tienne, où il fout bien dira 
WH ■ demeure assez en retrait par 
ipport è son illustre rival. Comme 
a àctft. Henri FocHJon. • Barbault 
si un des pli» complets et des 
lieux doués parmi ces immigrés 


qui sont venus admirer Ibs beautés 
architecturales de Rome. Maie il 

est loin d’épuiser ta majesté du 
sujet, el presque constamment elle 
lui échappe ». Peut-être Barbault 
était plus sensible aux tètes de 
rinstant qu’à le majesté intempo- 
rels des Césars, qu’il reviendra è 
une autre génération d’exprimer . 
male ef les recherches entreprises 

à son propos sa poursuivent mec 
le même bonheur, effes nous révé- 
leront peut-être un peintre de beau 
tond ef de charme, moins éphé- 
mère qu’il n' apparaît au premier 
abord . 

ANDRÉ FERMIGIER. 

* Jean Barbault (17U-17C2). 
Musée d'Ansexs, Jusqu'au 1S Jan- 
vier. L 'exposition, déjà présentée 
Jl Beauvais, «ent wr musée de 
Valence dn l« février au 15 mars. 


D ÉDAIGNÉE pbt la njmeui progressiste, 
ignorée de la critique établie â Paris, 
à Londres, à New- York, à Moscou ou 
à Tokyo, l'avant-garde trouve aujourd'hui 
dans le cinéma un champ d'application 
privilégié. Peul-élte parce que pèsent sur 
le cinéma des contraintes économiques et 
politiques qui s'attachent à un outil oné- 
reux, même s'il est populaire. 

A l'autre extrémité de l'horizon artistique, 
la vidéo tire tous las avantages possibles 
d’un » décollage • récent. Mais elle en subit 
aussi les plus graves inconvénienls : son 
plan de vol est trop bien défini, en appa- 
rence, pour ne pas susciter les plus légi- 
timés suspicions. Entant naturel de la télé- 
vision, la vidéo a affirmé son autonomie 
au moment où la maison Japonaise Sony 
a mis sur le marché, il y a moins de üix 
ans. ses éauipements très légers de format 
demi -pouce La technique électronique 
sortait des encombrants laboratoires télé- 
visuels : elle échappait au contrôle tout 
puissant des ingénieurs, à leurs inlerdiis 
consciencieux : elle offrait le cinéma instan- 
tané A tous ceux qui pouvaient se payer 
le coûteux équipement qu’implique encore 
la vidéo. Sans être Inabordable, le nouveau 
médium supposait l'appui financier d'insti- 
tutions, de collectivités, d’universités au 
de syndicats capables d'avancer l'argent 
nécessaire. 

Entrée dans les mœurs, cette vidéo 
légère, portative, s'identifie pour presque 
tous les esprits à un cinéma de reportage 
et elle permet d’enregistrer en son syn- 
chrone, sans autre limite que la durée de 
la bobine vidéo standard {environ quarante 
minutes), tout ce qui se déroule en face 
d'une caméra. Le coût de cette bobine est 
peu élevé (200 F chez nous, la moitié aux 
Etats-Unis), et rien ne s'oppose à l'enregis- 
trement d'heures et d’heures d’interviews, 
de scènes sur le vif, de « films-vérité ». 
Torrent, déluge de bavardages qui effraient 
à juste litre quiconque réfléchi! un moment 
au médium. 

Mais il existe une autre vidéo dont on a 
très peu parlé, malgré le succès de sno- 
bisme de la récente confrontation art-vidéo 
organisée au Musée d’art moderne par le 
C.N.A.A.V. (Centre national pour l'animation 
audio-visuelle), malgré la présentation très 
cohérente de spectacles vidéo au Festival 
expérimental de Knakka-le-Zoute, malgré 
diverses manifestations organisées aux 
Etats-Unis. 


L A tempête bloque contre les murs les 
promeneurs courbes. Le sable mouillé 
se colle aux pavés de la rue Dans 
le gris du ciel qui reflete la mer un 
arc-en-ciel pâle fai! une apparition sur- 
réaliste. Mais des tléches de pluie le 
chassent ei chassent les derniers humains 
dans leurs maisons trapues bien closes 
Sur la jeiée vida il n'y a plus que des 
mouettes silencieuses. 

• Ni gris ni vert... quand sur la ville 
tombe la pluie... - Entre Ostende el Bruges. 
Knokke-le-Zoule ressemble â un guerrier 
mort, à une femme de marin, à une chan- 
son triste. Ni les grues lointaines d'une 
usine de pétrochimie, ni les enfants en 
classes de mer qui. é la première éclaircie, 
jouent sur la grève n'etlacent une impres- 
sion de • hors du temps — El pourtant 
c'est lé, dans celle station balnéaire qui 
résiste aux vents el aux modes, que se 
rassemble la Tina fleur de l'avant-garde en 
matière de vidéo. dB cinéma, de musique, 
de théâtre. 

Le cercle ensorcelé 

On ne voit pas le Festival expérimental 
de Knokke-le-ZoLite transplanté ailleurs, il 
y perdrait sa magie. Où trouverait-on ail- 
leurs que dans ce - piaf pays » un ciel 
de béton et un casino de rêve, un casino 
du bout du monde, rond, fermé aux intem- 
péries de la nature et de l'histoire, où 
s’enfournent pendant une semaine ceux 
que les fêtes en famille terrifient et qui 
veulent que chaque instant soit une fête, 
ceux que les lenteurs de la vie quotidienne 
exaspèrent et qui veulent tout de suite 
sinon changer le monde, du moins ia ma- 
nière de le représenter, de ie communiquer. 

Au casino de Knokke-le-Zoute des salles 
rondes s'enroulent autour d'une rotonde 
surmontée d'un lustre grandiose qui. entre 
deux escaliers, étend ses pendeloques 
géantes. Dès que i on a tourné le dos 
aux brumes du dehors, dès que l'on a 
donné son ticket d’entrée, an devient pri- 
sonnier du lustre, on tourne autour de 
lui ou, assis sur les marchas, pareils â 
des émigrés, on le regarda S'il s'éteignait 
tout disparaîtrait. Les murs, tes fresques 
de Magritte, la sculpture de Zadkine, 
les films, les gens, reviendraient au néant 
Dans ce casino circulaire sang fenêires, 
où les glaces des plafonds renvoient les 
échos flous de nos images renversées, 
dans ce cercle pour une semaine ensor- 
celé. toute source de lumière et de vie 
est dispensée par ce lustre invraisem- 
blable. La preuve : malgré la chaleur 
sèche, la fatigua, le sentiment.de claustro- 
phobie qui s'insinue sournoisement, on 
n'OSe pas S’en éloigner et. très tard dans 



Cinéma et vidéo 
à Vuniversitê de Buffalo 


La vidéo - non réaliste ». pour employer 
la dénomination commune, n'est pas le fait 
de quelques illuminés, de scientifiques 
vivant une carrière au rabais dans l'art, 
d'irresponsables saisis par le démon de la 
manipulation électronique. Tout au contraire, 
elle est l'œuvre de gens de gauche, qui 
contestent l'emprise du » système ». ta 
manière dont r - establishment » façonne 
les esprits, qui contestent surtout la trans- 
mission de (‘Information télévisuelle. 1 e 
faisceau électronique balayant le petit écran 
pour offrir é chacun l'illusion de ta réalité, 
ou. à la rigueur, un cinéma au rabais. 

L universiié de t'Etar de New-York â 
B ulfalo fnom officiel indiquant les innom- 
brables ramifications d'un complexe univer- 
sitaire qui. é travers tout l'Etat, touche des 
centaines de milliers d'étudiants, et dans 
l'organisation duquel I actuel vice-président 
des ElaLs-Ums, M Nelson Rockefeller, long- 
temps gouverneur de l'Etat de New-York, 
s joué un rôle prépondérant) est aujourd'hui 
le fer de lance de l'expérimentation aux 
Etats-Unis. Le responsable du département 
expérimental de l'université est Geraid 
O Grady. personnalité encore peu connue 
en Europe. 

A l'origine du Media Cenler de l'univer- 
sité Rice de Houston (où travaille James 
Blue). coordonnateur de ta partie vidéo de 
Knokke-le-Zoute, Gersld O'Grady arrive au 
cinéma en étranger. Médiéviste, il avoue 
très candidement vouloir apporter au 
cinéma, à la télévision (donc à ia vidéo) 
et aux média en général l'infrastructure 
théorique des disciplines traditionnelles. Il 
ne croii pas que le cinéma el sés dérivés 
soient encore obligatoirement liés aux 
approximations que tolère la critique. Il ne 
rêve pas forcément de mettre en hexamètres 
cinématographiques l'Enéide, ou de trans- 
poser sur le petit écran cathodique 
le Discours de la méthode. Il possède ce 
don assez rare d'intuition qui lui permel 
d'associer volonté de réflexion systématique 
et expérimentation. Il ne demandera pas au 
cinéma ni à la vidéo de copier tes recher- 
ches formelles des littéraires et des philo- 
sophes, ou üe prolonger tes recherches 
dans les domaines de ta peinture, de ia 
sculpture ou de la musique. L'accent mis 
sur le terme média implique ta priorité 
absolue accordée â ta communication. 

Pour le cinéma, deux personnalités aussi 
différantes que Paul Sharils et Hollis 


Framplon enseignent les techniques d'un 
art non figuratif. Sharïts remet en question 
notre perception de l'image animée, la rés- 
ilié matérielle de l'objet film. Framplon 
cherche bien au-delà de I* » impression de 
réalité ». cheval de bataille de quiconque 
prétend étudier le cinéma aujourd'hui. Il 
affirma catégoriquement le cinéma comme 
pure construction de l'esprit ; il y voit 
volon liera le reflet des mécanismes psycho- 
physiologiques qui conditionnent tout être 
pensant, et il insiste sur le fail que tout 
au cinéma esl mensonge, ou pour le moins 
paradoxe. Après tout, le mouvement sup- 
posé de l'image cinématographique naît du 
phénomène de la persistance rétinienne, 
notre rétine ne percevant, en tait, que des 
images fixes ou photogrammes, qui se 
joignent dans notre cerveau pour créer 
l'illusion du mouvement. Framplon propose 
sur le ton de l'humour des mondes paral- 
lèles n'ayant plus rien à voir avec les 
formulations de la littérature, même de 
science-fiction. Son cinéma, comme tout le 
> nouveau cméma américain ». naît d'abord 
d'une expérience physique bien concrète, 
autour de laquelle peuvent s'organiser les 
plus rigoureuses spéculations. 

Mais Hollis Framplon formule les plus 
sérieuses réserves à l'égard de la vidéo. 
L'image vidéo s’enregistre sur un ruban 
magnétique non lisible, non susceptible 
d'élre perçu à l'œil nu comme le film. La 
vidéo recrée un continuum de perceptions : 
même à l'instant d'immobilité apparente de 
l'image, elle travaille constamment à recom- 
poser cette image lancée à travers l'espace 
par ondes électromagnétiques. Pour d'au- 
tres expérimenta leurs, notamment pour le 
couple Steina et Woody Vasulka, qui ont 
pu ouvrir è Buffalo, avec l'appui de Gerald 
O'Grady, un laboratoire de vidéo, celle-ci 
est d'abord participation immédiate à 'la 
création : l'image électronique entrevue 
dans .l'Imaginaire de l’artiste se dessine 
instantanément sur l’écran, dû se matéria- 
lisent les signaux transmis par les outils 
appropriés : caméras, synthétiseurs, coio- 
risateurs. 

La réponse, quand il y en aura une. 
consistera peut-être é offrir à l’homme ta 
possibilité de penser, de conceptualiser dix 
fois plus vile que nous ne pouvons le faire 
aujourd'hui, à réintroduire les mécanismes 
de la création cinématographique dans 
l’instantané de l'électronique. 

LOUIS MARCORELLES. 


Festival expérimental 
au casino du bout du monde 


la nuit, des groupes aux yeux rougis 
s'attardent dc-sespeiémeni en discussions 
sans tin. 

On n échappe â ta fascination du lustre 
qu en se laissant lasemer par les cou- 
leurs violentes qui zèbrent l'écran du 
cinéma el ceux des vidéos I! y a sept ans. 
au oermer (estival, c’etail une débauche 
d'imagos superposées, de plans fixes, de 
photographies sur- ou sous-exposêes ou 
en négatif, de sequences en boucle, de 
tressauiemenls de musique saturée, tout 
un effort d® distorsion du réel que l'on 
retrouve encore raffiné par tes progrès 
techniques. Cette lois, le festival présenfe 
à peu près toutes les manières de tra- 
fiquer la pellicule. Les taunes artificiels, 
les rouges sanglants, les verts lumineux, 
les noirs épais, tracent une géométrie, une 
sorte de graphisme en mouvement. A 
quelques exceptions près, on refuse de 
raconter une histoire, même tTès irréelle, 
même d'une façon 1res indirecte, celle 
année plus encore qu'il y a sept ens. A 
cette époque, la sexualité n'étant pas 
encore entrée 'dans le commerce, on 
voyait beaucoup de corps nus en action. 
Aujourd'hui, ils se font rares. La porno- 
graphie semble â ta recherche de son 
esthétique. Il faut croire qu'elle ne l'a 
pas trouvée — ou que les spectateurs ne 
sont pas lotalemenl libérés, — car elle 
provoque surtout des encouragements 
précis en forme de ricanements. 

Les intellectuels politisés 

Il y a sepl ans. c'était juste avant 1968. 
Ie Festival offrait de mai une sorte de 
répétition générale spontanée, avec une 
contestation pleine de vitalité et de folie. 

Aujourd’hui, les jeunes gens transportent 
avec eux un arriéré de déceptions qui se 
canalise en discours agressifs et désabu- 
sés. ou bien, pressés sur tes galeries et 
les escaliers, iis Ireppenl en rythme sur 
la rampe, tapeni des mains et des pieds 
eulour de l'espace sous te lustre, vide. 

On perd toute attitude critique, on finît . 
par ne plus avoir que des réactions immé- 
diates enfantines : on nage dans le bonheur 
et on couvre le Festival de fleurs uour 
seize minutes de dépaysement, de beauté ; 
on sombre dans la tristesse, on maudit le 
Festival, la recherche el l'art pour onze mi- 
nutes d'ennuis. S'ennuyer onze minutes, 
c'esi long, mais on reste parce que tout 
serait â jeter... El on ne ssu pas ce qui va 
venir après. Et le cinéma est ia salle la 
plus fraîche du casino On atteint un degré 
de placidité qui dépasse largement celui 
que l'on fustige chez iç téléspectateur type. 
Rien n'est plus dangereux que l'étalage 
continu de loisirs, même » intelligents ». 


L'abondance émousse la résistance, la dis- 
ponibilité se transforme en paresse, ta 
mauvaise conscience en mauvaise foi 
agressive. 

Au dëbal sur le formalisme organisé avec 
tes groupes Change et Aclion poétique, 
te dialogue est vile élouffë par des polé- 
miques qui reprennent des querelles datant 
des années 30. par des reproches véhé- 
ments, chacun accusant l'autre de se mon- 
trer terroriste et d'élre coupé du peuple. 
Ce n’est pas nouveau. Dans un festival 
expérimental, c'esl obligatoire. Spectateurs 
et invités sont ou se veulent conscients et 
politises. Ils ne peuvent donc pas ne pas 
remettre en cause la notion d'expérimenta- 
tion. (I y a sept ans déjà, des questions 
avaient été sérieusement posées sur ta né- 
cessité des recherches formelles et techni- 
ques. sur - les rapports de force entre les 
messages et les media ». Les mêmes se 
posent aujourd'hui. Certains spectateurs 
reprochent eu Festival de suivre ta ligne 
d'if y a sept ans, de ne présenter aucun 
film portant un contenu idéologique clair. 
S'il en avait présenté, on lui aurait repro- 
ché de n'avoir qu'un public acquis d'avance, 
etc. La défense des réalisateurs peut se 
résumer par l'avant-garde travaille pour 
l'avenir et II n'y a pas de révolution sans 
révolution culturelle. 

Le casino de Knokke-le-Zoule, ce batiment 
rond sans lenfilres. avec son lustre extra- 
vagant, ses fresques de Magritte, ses lapis 
à leuilles d’acanthe, est un modèle de 
ghetto concentrationnaire, où viennent s’en- 
fermer (es Intellectuels politisés, dans 
l'espoir de résoudre les problèmes du 
ghello de la culture. Ils sonl et demeurent 
entre eux. La ville est loin, les maisons à 
jardins, les hôtels qui exposent dans 1e 
brouillard en lettres bleues leur enseigne 
Belia Napoli. le monde est ailleurs. Quel- 
ques (curistes du week-end, en costume 
bleu, en robe longue et collet de vison, 
ont fait une apparition discrète entre les 
châles â franges et les moustaches tom- 
bantes, ont regardé un instant les choses 
bizarres qui passaient sur l'écran, sont 
repartis sans manifester la moindre curio- 
sité. Des ouvriers, il y en eut deux sur 
scène pendant une heure pour fabriquer un 
fauteuil Louis XV. Pour les uns, c'élai! la 
démystification du théâtre art bourgeois, 
pour les autres, une insulte à ta classe 
ouvrière, une manipulation odieuse. El les 
discussions ont recommencé On s'est traite 
de - lasciale » et de » chrétien ». Les 
photographes photographiaient, la radio 
enragislraiL La polémique devenait nourri- 
ture ce mass media La question des rap- 
ports de force n'esi pas encore résolue. 

COLETTE GODARD. 
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A mœ KEY est entrée dans 
l'univers d'Erik Satie sans 
préjugés, refusant d'accep- 
ter sans vérification tes louanges 
exaltées de ses tlmrtCézsires 
comme les Injures de ceux qui 
méprisent son œuvre. 

Elle analyse sérieusement ces 
petites musiques f&ltes apparem- 
ment avec rien et qui . deman- 
daient pourtant à Satie * des 
tours de force poux mettre une 
mesure debout ». Elle regarde 
l’homme et l’écoute sans parti 
pris, ifflffis complaisance, mais non 
sans attendrissement parfois, et 
ramène de sa plongée dans cet uni- 
vers, déjà lointain d'utiles dés 
pour déchiffrer cette œuvre 
déroutante- • ^ 

Son petit livre, bien écrit et 
suggestif, retrace au pas de 
charge One existence pittoresque 
et souvent déchirante, et met en 
valeur les rapports de l'œuvre et 
du personnage, fût-ce a contrario .* 
sa vie montmartroise et sa mu- 
sique si sérieuse au temps du 
Chat noir et du Clou, son déses- 
poir et sa misère au début du 
siècle (* Tout ce que f entre- 
prends timidement rate avec une 
hardiesse insoupçonnée jusqu’à, ce 
jour s) qui détermine son éton- 
nant retour sur les bancs de la 
SchoJa Cantonna ; puis sa sou- 
daine renommée, fort inattendue, 
des «""éftg 10, qui déclenche la . 
composition de quelque -oixante 
pièces pour piano, et le mu e 
peu à peu en un maître vénéré, 
lequel deviendra de plus en plus 
« gauchiste ». écrivant tour à 



tour Socrate, l'œuvre ' là plus 
dépouillée; la moins tape à I'œü 
qui soit, chef-d'œuvre d'objecti- 
vité subjective, et des partitions 
de l'avant-gardisme simpliste le 
plus outré, telles que Forode, 
Relâcha ou Mercure. c Voilà -enfin 
Satie hors de portée de la concur- 1 
renoe, champion de la faute de 
goût, de la' farce sans humour, 
agresseur ■: inaccessible. » Célèbre, 
vilipendé par ses propres amis, 
Satie se croit enfin c arrivé » et 
meurt en 1925. 

La position de sa- musique est 
aussi inconfortable - aujourd’hui 
qu'à son époque et laisse aussi 
perplexe. On ne sait où la placer : 
c Musique sans ■ famine », dit 
Anne Rey. n a toujours été plus 
on moins en avance sur son 
temps : précurseur de Debussy 
(encore qu'on en discute) et de 
Ravel, puis des Six et de l’ «Ecole 
d’Arcuol », enfin de Càgé et de 
là musique ésotérico-farfelue de 
note époque, t U lira Jamais été 
contemporain de personne, sans 
doute parce que- son oe u vre est 


toujours restée en deçà de son 
ambition. ■ 

c ; On nc connaît pas d’existence 
’iPtar malheureuse grue la sienne, 
'■ conclut 'Anne Rey. Un énorme 
désir de plate, d'attirer r 'atten- 
tion, de-monopoliser les regards : 
' Vekvte r évidente d'être « le pre- 
mier ». Et' toujours un Pelodan, 
un Debussy, va Picasso pour lui 
souffler la vedette. Ce n’est pour- 
tant pai faute d’avoir exploré 
tous les genres, essayé tous les 
■ 'stgtes. Mais cette quête désor- 
donnée du succès, du mysticisme 
à l'humour, du classicisme aux 
genres fonctionnel et populaire, 
explique la dispersion de l’œuvre, 
sans cesse soumise aux modes, 
remise en cause par des revire- 
ments d’opinion. » 

Conclusion un peu sévère, car 
Satie a moins suivi qu’inventé 
les modes; et son détir d’attirer 
l'attention était doute avant 
tout, comme le souligne fort bien 
Anne Rey, c le signe énorme, 
inassouvi, de communiquer - par 
la musique », cFaiHeuxs contre- 
balancé par « une préoccupation 
constante : barrer la route à 
l’expression du moi ». Il n'est 
parvenu pleinement ni à l'un ni 
à l’aube : Satie restera sans 
doute, un marginal, mais sa mu- 
sique continuera à chanter dans 
un coin de notre mémoire cette 
chanson prenante qui n’est qu'à 
lui. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Bd.. Au Seuil, co EL c Solfèges ». 
182 Bb-> avec une Illustration oûon- 
et’trèc suggestive. 


CINÉMA ET POIITIW de Christian ïïrnmer 


E NTRE r affirmation que - tout 
est polithtue » et lu volonté de 
Jean-Luc Godard de « tourner 
politiquement des Wma politiques » 
s’inscrit une des préoccupations 
mises à Jour — amplifiées — par la 
prise de parois de mal-juin 1968 : 
l'interrogation de la nature et de 
l'objet d u discours cinématogra- 
phique. Christian Zlmmer tenta une 
première synthèse des différentes 
approches du fait politique au cinéma, 
des origines à nos Jours — écrits 
théoriques, critiquée ou historiques, 
— dans Cinéma et politique, un gros 
format aë poche paru dans là collec- 
tion « Cinéma 2000 ». 

Le regard que' Christian Zlmmer, 
critique aux « Temps modernes », 
pose sur l'écran des salles obscures 
est celui d'un lecteur attentif, contem- 
porain ; on sert, chez lui, , la rupture 
avec la dnéphllie classique, celle 
des habituée des cinémathèques -et 
des ciq%més de r$Sjrtoii% : -4 rupture,, 
qu'avalent opérée, dan» le secteur 
critique, des revues comme les 
Cahiers du cinéma ou C Inêthlque, 
deux : publication» qui »• réclament 
du marxisme léninisme. 

Christian Zlmmer salue l'apparition 
d'un genre nouveau : la ■ cinéma 
politique ».- En effet si la politique 
était présente au cinéma depuis les 
origines (Affaire Dreyfus, de Méfiés 
et Pathé, 1899), chez Renoir st chez 
Chaplin — mais pas chez Keaton, — 
elle n’étalt pas reconnue comme 
sujet. : le cinéma était cantonné dans 
le divertissement, voué à rétablir ou 
à établir un ordre. C'est minai que- 
l’auteur trouvera, parlant du cinéma 
contemporain, davantage, de vertus 
politiques dans le désordre irrécu- 
pérable de /a C lasse ouvrière va au 
paradis, d’Elio Pétri, que dans 
rAffutre Mattel, do Francesco Rosi, 


dépolitisée par le dfseoura esthé- 
tique. Christian Zlmmer s'interroge 
cependant : le cinéma n'eSt-fl pas 
condamné au spectacle ? Le spec- 
tacle de la dénonciation de lé guerre 
ne rend-il pas là guerre visuellement 
supportable? Il faut alors question- 
ner les formes. Parallèle entra cinéma 
et théâtre : le a sens- de caln|-cl 
s'exprime directement par le biais 
de la convention ; celui-là y conduit 
indirectement par le détour de 
I Illusion. 

. Pour tenter de rompra ces écrans, 
Christian Zlntmer fait te' procès des 
* . genres »" — aventuras, fantasti- 
que, etc. — qui obturant le dlscoivs, 
autant qu'on les respecte. - et il 
préfère donc la Ludwig de Sybcrberg 
à celui de Vise ont). La rupture avec 
les illusions d'Hollywood {l'est pas 
•dédt^vër&éqjé s f te cinéma a perdu 
sa « Sonne conscience » : l'affir- 
mation de son autonomie par rapport 
A-, tefi 'ti tt éra ttre. eu rçe> posera 
le problème de la critique. 

Le discoure du cinéma se heur- 
tera, bien entendu, aux codes de la 
vraisemblance, aux Idées du réalisme, 
à l’image de la réalité : le cinéma 
a évolué en s'embourgeoisant, et les 
Cahiers du cinéma pourront écrire 
qu' « Il n’y a aucune différence entre 
r idéologie dans la solia et celle du 
film ». Dénonçant les censures du 
« vraisemblable », Christian Zlmmer 
prend position pour r « expression » 
— ce qui le- ramènera parfois bu 
cdté du cinéma d’auteur, en tout cas 
des marginaux, et fl' citera aussi lon- 
guement Marcel Hanbun, Marguerite 
Duras ou lea frères Tavlanl, que 
Marin Karmftz. Coup pour coup re- 
présente quand même la- première 
prise de parole politique dans le 
cinéma français, qui sort le fait d’un 
auteur collectif et qui soit destinée 


à la grande diffusion. Cela le distin- 
gue des films miüÿnts produits par 
des groupes comme le Slon, 
qu’anima Chris Maricer. 

Christian Zlmmer condamnera la 
télévision, accusée de surinformer 
pour ne pas informer, sur le thème, 
emprunté è fa revue l'Arc ; - A 
chacun aa télévision, à chacun son 
miroir », devenant alors, involontai- 
rement Mac Lu banian,' au point de 
réduire le message au médium. Le 
seul apport reconnu est un style 
qui engendrera. Ici le cinéma « di- 
rect » de Pierre Perrault, té un 
nouveau cinéma documentaire, avec 
ta Chagrin et la Pitié, d'Harris, Se- 
douy et Opfiüls. r 

Après avoir tranché, le débat du 
» filmer autre chose », du « filmer 
autrement », pour devenir authenti- 
quement politique — c’est-à-dire pour 
lutter contre l'Idéologie qui est for- 
cément dominante (Roland Barthes), 
— te cinéma eura.deux tâches pré- 
cises' : » Contestât Iss formes par 
lesquelles s'exprime ridéologie, et 
court-cfrculter le mécanisme de pro- 
duction-consommation ». TAche d'au- 
tant plus malaisée que les distribu- 
teurs, et les exploitants se sont ac- 
cordés pour créer un marché du. 
cinéma politique (dans te » ghetto » 
du Quartier latin) et que l'édition 
d'un ouvrage d’assez grande diffusion 
«ur cette question prouve qu'elle est 
à la mode, fait' propice è tous lea dé- 
tournements. 

Cependant, par sa volonté d'échap- 
per à toutes las facilités, l'ouvragé 
de Christian Ziimner, rempli de réfé- 
rences et de citations, permettra au 
• lecteur attentif'» d’éviter toutes Iss 
illusions. 

MARTIN EVEN. 

★ < Cinéma et Politique », 271 p„ 
Seghera. éditeur, 34 F. 
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Animation 


UN CHATEAU 
NOMMÉ CREAR 

L' INF AC (Institue national de 
formation pour animateurs et 
administrateurs de collectivités) 
vient d’ouvrir un complexe 
d'ateliers de formation perma- 
nente : le Crear. près de 
Chantilly, au château de Mont- 
vlllargenne, sur la commune de 
Gouvieux. 

Four la première fois en 
France seront réunies dans un 
même lieu, lorsque tous les tra- 
vaux seront terminés, toutes 
les disciplines de création, d'ex- 
pression (près de quarante ate- 
liers). Le Crear propose des sta- 
ges d’ i nitiati o n aux techniques 
artisanales (tissage, céramique, 
émail, mais aussi serrurerie, 
plomberie, menuiserie, etc.), des 
stages de découverte des arts 
d’expression (théâtre, mime, 
marionnettes, arts graphiques, 
audio-visuel, musique, etc.). lie 
Crear s'adresse à toute personne 
intéressée par la formation per- 
manente, l'éducation populaire, 
les vacances actives, mais aussi 
aux formateurs, aux profession- 
nels qualifiés, aux techniciens, 
aux artisans, aux animateurs, 
aux éducateurs et enseignants. 

Ouvert toute l’année, le châ- 
teau de Mbntvjhargenne offre 
plusieurs formules de stage. En- 
touré d’un parc de 6 hectares, le 
Château est un complexe hôte- 
lier de deux cents chambres. 

★ INF AC - CREAR, MontvlUar- 
gexme, #0270 Gouvieux. 


UNE SAULE BLEUE 
POUR LE MARDI 

Four ceux dont l’horizon mu- 
sical s’est longtemps *»meaux 
pacages des Champs-SyséeL 
de Gaveau ou de FieyeL lidée 
de se risquer jusqu'à la porte 
iÆaOlot apparut d’abord comme 
une aventure. Mais un an a 
suffi. L’accoutumance a fait son 
ceuvie : au Centre international 
de Paris, les programmes de 
l'Orchestre de Paris ne sont 
plus les seuls à faire courir les 
mélomanes. 

On s’écrase, en effet, certains 
mardis?, aux portes de la petite 
salle bleue du Palais des congrès. 
Les sept cent trente places suf- 
fisent peut-être pour les collo- 
ques de marchands de chaussures 
ou pour les symposiums entre 
agents immobiliers. Mais Mozart 
et Schubert ont attiré l'autre 
jour plus de huit cent cinquante 
personnes. Les marches ont été 
occupées. 

Les sièges sont un peu raides, 
la décoration rare et fonction- 
nelle. ZI a fallu, pour améliorer 
l'acoustique, réduire l’ouverture 
de au moyen de fausses 

parois. Quelques plantes vertes 
ne parviennent pas à rendre 
les lieux très hospitaliers. Mais 
Michel Debost (le flûtiste solo de 
l’Orchestre de Paris) considère 
qu’c un interprète est capable 
de Jouer n’importe où ». Et il 
a convié ses a-refa à se réunir 
Ici. par groupes de deux à cinq, 
pour exécuter ad libitum leurs 
sonates, trios, quatuors et quin- 
tettes préférés. 

TJh comité de direction se 
borne à désigner deux ou trois 
responsables par programme : 
les exécutants sont également 
programmateurs. A eux de dési- 
gner leur répertoire et leurs par- 
tenaires. A eux de prendre leurs 
risques et de préférer, par exem- 
ple, aux trios de Brahms, une 
î création mondiale d'un auteur 
inconnu. Grâce à cette Initia- 
tive (sous certains aspects 
exemplaire), les Interprètes ne 
sont plus des c têtra d'affiche » 
rétribuées mais les membres 
actifs dhme association. Leurs 
cachets se réduisent à des In- 
demnités. 

Cas planistes, altistes, clari- 
nettistes, Clavecinistes, tout le 
monde les connaît Us s'appel- 
lent Christian Ivaldi, Claire 
Bernard, Gérard Coassé, Michel 
Portai, Robert Veyron -La croix. 

; Us sont entourés de beaucoup 
; d'autres. Us entreprendront, à 
partir du 18 janvier et jusqu’au 
18 mars, une nouvelle série de 
concerts. 

ANNE REY. 

jr A 18 h. 30, Palais des congrès, 
3* étage. 


série de campagnes de fouiQeg 
dont les résultats devaient 
étonner le monde des archéo- 
logues et même le monde tant 
court. Feu à peu ont surgi les 
vestiges de toute une civilisation 
contemporaine de r époque des 
patriarches- Avant de repartir 
nne nouvelle fois pour Man 
(nom antique de TeU-Haridj, 
capitale d'un royaume disparu, 
poursuivre les fouilles et conti- 
nuer la sauvegarde d’un site 
menacé par les élé ment s, André 
Farrot a établi dans un livre 
abondamment Illustré le bilan 
des vingt campagnes qu’il B 
déjà dirigées, et au cours des- 
quelles ont été exhumés une 
douzaine de temples et plusieurs 
palais superposés dont le dernier 
en date remonte au deuxième 
millénaire et lea plus anciens aa 
troisième. Architecture géante, 
chefs-d'œuvre de la statuaire fia 
Déesse au vase faillissant, la 
Grande Chanteuse, le Gouver- 
neur Istup-üum, etc.), peintures 
murales, s bibliothèque» de vingt 
mill e tablettes cunéiformes, cé- 
ramiques. 

Devant tant de richesses arra- 
chées aux sables, une conclusion 
s'impose: il faut sauver Maü, 
qui appartient au patrimoine de 
l'humanité. 

JEAN-MARTE UQNOYKR. 

Fayot, 220 pages, 63 front*. 


Polémiques 



«MARI CAPITALE 
FABULEUSE » 

Le 9 décembre 1933. André 
Parr.o t, chargé « en catas- 
trophe» d’une mission pour le 
musée du Louvre (qui avait 
appris la découverte en terri- 
toire syrien d’une statue sumé- 
rienne mutilée), arrivait à Abou- 
SlrabeL Ainsi commençait une 


IL N’Y A PLUS DE 
PHOTO-REPORTERS 

Peter Knapp, photographe, 
directeur artistique de Elle, noos 
écrit : 

Le photo - reportage n'existe 
plus : Look et Life, et d’autres 
journaux, qui ont créé des pho- 
tographes de première qualité, 
ont disparu ; les photographes 
restent. Us se trouvent actuel- 
lement dans la situation des 
pilotes de formule 1, c’est-à- 
dire des porteurs de publicité. 
des Idoles de conducteurs da 
dimanche. Leur présence dans 
les magazines de photos, dam 
les expositions ou dans rédftkm 
est devenue Indispensable.- hb 
sont les idoles des photogrsiùes 
amateurs, en signant les^ publi- 
cités pour Nlkkcm, Pentes, 
Kodak, etc. Les critères de 
qualité semblaient établis- Mais, 
ils sont sans doute en train de, 
changer : M. Grnber, profe^ 
seur et expert en photographie 
organisait avec M- FtecKhtBa; 
des expositions de haut niveau* 
à la Photokina de Coloipm, sê- j 
lection sévère en général. ufl | 
seul homme par pays, et encore.^ 
En 1974, pour l'Allemagne; c’est > 
Gunter Sachs qui est sélec- 
tionné : on connaissait ses- 
mariages, le voici photographe 
de femmes nues ; U possède des 
galeries et vient de publier m 
livre de photos, mis en pages 
et édité justement par M. Fleck- 
haus. C'est une surprise. On 
pouvait logiquement s'attendre 
à voir Arnaud de Rosuay ou 
Claude François représenter la 
France, Gina LoUobrigkla nu- 
lle. Yul Brynner la Suisse et 
Patrick Lichfield la Grande- 
Bretagne. Erreur. En fait ce 
sont deux grands photographes, 
Hans Feurer et Olivier ToscanLi 
qui ont été chdlsls pour entourer - 
Gunter Sachs. (Toscani, déçu. » ' 
refusé, et Feurer, non Informé, ' 
a accepté.) Les professionnels : 
vont-ils abandonner leurs exi- 
gences et leurs droits à une 


CORRESPONDANCE 


<La Maison de Bemarda> 
une mauvaise pièce ? 


r A critique de Michel Cottr- 
f not sur te Maison, de Ber- 
narria, de Federico Garcia 
oroa , à VOdéon (le Monde du 
I novembre), .nous a valu de 
nnbreuses lettres. Parmi • nos 
trrespondants M. André Bela- 
ic/L auteur dhtn ouvrage sur 
area (Gallimard éditeur) et de 
mibreuses traductions, écrit : 
De la pièce, de l’auteur, des 
srgazmages, de la mise , en scè n e, 
i décor, des Interprètes, U ne 
sfce plus rien sous sa plume, 
rtm petit tas de décombres 
zoants. Pas de nuance, pas de 
tartier. *. Ennui» et «rracuie», 
l « guignol triste, assez basson 
i part plus réactionnaire », voila 
pédiée là Maison de Ber- 
trda; quant àü poète, le p 
and que l'Espagne ait donné, te 
os noble victime du franquisme, 
lUrquoi user d’égards envers sa 
émoire si après toufc.ee n'était 
l’ c un petit homosexuel capri- 
*ux »? Dès lors, tout s'exph- 
ie : sa médiocrité (et celle, par 
mémo occasion, de Platon, de 
lcbel-Anae, de Proust, de Rtm- 
-ud et tutti quanti ) . et son aver- 
m pour ses héroïnes, que l’au- 
ur des Gauloises bleues ne 
ouve pas de mots assez farts 
Ur stigmatiser ; c Pas seule- 
snt le mépris, mais la haine 
iladive, le dégoût insurmonta- 


ble. » Et voilà pourquoi votre fille 
est muette. 

Mme M. H. ptundk, professeur 
agrégé d'espagnol, maMrc-assis- 
tante A Puniversité de Parts-X- 
Nanterre, s’étonne : 

M. Coumot n’est donc pas 
frappé de te dimension surme- 
nante (Tune pièce qui décrit, alors 
même que le pays est au cœur 
d’une expérience ' 'révolutionnai re 
qui se terminera' tragiquement, 
une société Immobile, figée, régie 
par des tabous ancestraux qui 
pèsent sur la .oandttton féminine 
wmmi- un étouffant garrot. JX ne 
peut comprendre lea refoulements, 
les folles, tes révoltes — «ret pour 
ah»i«, vont Jusqu'au choix de- la 
mort volontaire —-qu’entraîne la 
persistance d.' u ne m o r al e du 
qu'en-dlra-ton féodale, africaine, 
et qui prive la femme de tout 
droit de cité. 

De son côté, un groupe théâtral. 
Terra Amata, qui a déjà joui 
cette pièce. S’est dédoré « parfai- 
tement d’accord » avec ce qu'a 
écrit Michel Cournot. Quant à 
M. A. Penosa U affirme v E n fi n , 
quelqu’un qui ose dire que la 
Maison de Bemarda est une 
mauvaise pièce. Ces- femmes n' ins- 
pirent pas ramonr, leur égoïsme 
total en est tout 1e contenu. 
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S ET DES SPECTACLES 
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qualification, ou bl«?n auront- 
ils le courage de refuser d’être 
publiés ou d’exposer avec des 
gens connus pour d'autres 
exploits que les leurs ? 


Pop' 



LES PHOTOROCKS 
DE J.-P. LELOIR 

Jean-Pierre Leloir a deux 
passions : la musique et la 
photographie. A l’une comme a 
l'autre, U se donne avec une 
générosité folle, et s’il traque 
l’événement musical, il le vit 
d’abord lui-même, le goûte, le 
savoure. 

Leloir publie aujourd'hui en 
noir et en couleurs huit a ns 
de ballade a travers la musique 
pop’. Tbus les héros ou presque 
sont là. Les «dieux» et les 
princes et aussi ceux qui sont 
passés comme des étoiles fi- 
lantes. Otis Reddlng. bêtement 
disparu dans un accident 
d'avion, et Chuck Berry. Frank 
Zappa, Pete Townshend. les 
Stones. Bob Dylan. Jimi Hen- 
drix et sa guitare, et Janis Jo- 
piin, Txie un dimanche après- 
midi à l’Olympia devant à 
peine trois cents personnes, et 
Jim Morrison au cours de son 
dernier concert à Wîgbt. en 
1070 

L’album est une suite de 
sensations, d 'attitudes saisies 
au plus fort de la tension ou de 
la fureur, de regards et de 
moments d'amour. Jean-Pierre 
Leloir raconte, somme toute, la 
gestuelle pop', ranime les fêtes 
comme celles des grands festi- 
vals où l’on criait : « Freedom. 
peace and happiness ! ■» 

CLAUDE FLEOUTER. 


bien sûr. que si le metteur en 
seene et les acteurs y ont été 
sensibles. C'est rare. C’est le cas 
avec Caroline Huppert, qui a eu 
l’intelligence de prendre le dia- 
logue de Labiche à jour frisant, 
de laisser les personnages frôler 
librement leurs lubies et de ne 
pas emballer le pouls délicat de 
cette étude mi-figue mi-raisin 
dans une polka lmt^cile, comme 
on fait si souvent avec Labiche. 

Jacqueline Parent joue la 
jeune cuisinière avec une pré- 
sence d’humeur et de nature, 
une santé, une gaieté, et une 
dent contre les bourgeois, remar- 
quables. Jean-Marie Galey est 
un dentiste ténébreux, douce- 
ment cyclothj'mique. René Bou- 
loc interprète trois rôles diffé- 
rents avec le même à-propos. 
Les décors et costumes de Moni- 
que Lowy et Pascal Daussat ont 
un charme cru. une fraîcheur, 
qui sont pour beaucoup dans la 
réussite du spectacle, c’est-à- 
dire dans notre plaisir. 

MICHEL COURNOT. 

A Théâtre EssaJon. 22 h. 30. 


Variétés 


Théâtre 


«VOYAGE AUTOUR 
DE MA MARMITE » 

Dans ce court vaudeville en 
vingt scènes de Labiche et Dela- 
cour. créé en 1959 au Palais- 
Royal. on voit un dentiste tom- 
ber amoureux (te sa cuisinière, 
pendant que sa femme. * plus 
jeune et charmante que ja- 
mais ». est absente. 

Voyage autour de ma mar- 
mite est l’un des coups de maî- 
tre de Labiche. Rapidement, 
plusieurs caractères sont créés, 
avec des lointains bizarres, psy- 
chotiques. et des premiers plans 
d’une couleur franche. Grand 
nombre de phrases du dialogue 
sonnent comme des coups de 
cymbale, tant leur candeur est 
incongrue. Par un emploi pur 
de la simplicité. Labiche plante 
un relief sensible. Le comique 
naît d’une incrédulité qui saisit 
le spectateur devant des choses 
évidentes Comme on dirait que 
les mots ont été collés, décal- 
qués. par Labiche sur une feuille 
d'air plat, et comme cet aplat 
montre une profondeur de 
champ très grande, on est pris 
d’un vertige absurde, qui ren- 
verse l’optique de l’esprit. 

Cet art de. Labiche n'apparait. 


A PROPOS 
D’ AMALIA 
RODRIGUES 

A la suite de l’article de notre 
collaborateur Claude Flêouter 
consacré à Amalia Rodrigue s 
au moment de son passage au 
Théâtre de la Ville Me Monde 
du 5 novembre 1974). M. David 
Sahagian nous a adressé une 
lettre où ü écrit notamment 

« f-) B semble (pour Claude 
Flêouter) que la pratique du 
métier de chanteur implique 
nécessairement 1 * engagement 
politique, et que ce qui était 
considéré jusqu'à ce jour comme 
une activité d’ordre essentielle- 
ment artistique — la chanson 
ou l’art du chant — ne doive 
plus être désormais considéré 
que comme un avatar de la 
politique- 

Dés lors, tout devient lumi- 
neusement simple ! La citoyenne 
Amalia Rodrlgues n’ayant pas 
le « profil » politique souhaité 
(et U est parfaitement vrai — 
quoique en dehors de la question 
- qu’Amalia. « née dans les 
faubourgs populaires Lis- 
bonne ». appartient aujourd'hui 
à « l’aristocratie de l'argem » _ 
tout comme votre Idole Dylan. 
cher critique-censeur.), on la 
traite par le mépris et l’oo re- 
grette non sans cynisme que le 
Théâtre de la Ville lui ait ouvert 
ses portes. 

Alors je pose la question : 
Oui ou non. Amalia Rodrigues 
a-t-elle cessé d'étre. depuis (et 
du fait de...) la « libération des 
esprits au Portugal i. cette 
chanteuse exceptionnelle qui. 
p r la seule magie du fado, de 
ces admirables « fados résolu- 
ment tournés vers le pas? » 
(comme toute vraie poésie), 
subjugue. (...) » 

[L’article mis en cause ne 
conteste pas — loin de là — la 
valeur artistique d'Ain ail a R od ri- 
en es et ne regrette en aucune 
façon qu'un théâtre, quel qn’il 
soit, lui ouvre ses portes]. 



FANTASMAGORIE VIENNOISE 



Ernst Fiichs, le Dali du Nord 


L A Reine Est ber, sculptée dans 
deux tonnes et demie de 
bronze, avec ses boucles 
qui sont des escargots, tait un 
accueil à la fois grotesque et 
impérial dans ce petit palais du 
rêve qu'est devenue la galerie 
Verrière le temps d’une exposition. 
Emst Fuchs revient, après vingt 
années d’absence des cimaises 
parisiennes, avec des espaces 
oniriques où surgît, dans son pa- 
roxysme. l'univers symbolique de 
l’amour et de la mort, d’un au- 
delà mystique et exotique, à la 
fois végétal, minéral et viscéral 
Il peint le centre de la Terre ** 
celui de la mère, comme naguère 
William Blake et aujourd'hui André 
Masson. 

Mais le peintre viennois a son 
imagerie bien à lui : archaïque, 
orientale et biblique d’un côté, 
germanique et wagnérienne de 
l'autre. C'est un artiste accompli, 
en pleine maturité et presque in- 
connu en France où il avait pour- 
tant vécu dans les années 50. mais 
au moment où l'art abstrait ré- 
gnant excluait toute autre expres- 
sion. C’est peu après qu'a com- 
mencé à apparaître cette colonie 
de peintres d'imagination et de 
fantasmes qui se rattachent à 
Boecklin, à Gustave Moreau, aux 
préraphaélites anglais et aux sym- 
bolistes fin de siècle. Leur pein- 
ture tourne le dos à la « cérébra- 
llté - d'un Cézanne et explore l'es- 
pace psychique pour en donner 
une représentation. Et c'est dans le 
terreau de Vienne qu'elle fleurit le 
mieux — comme les tulipes en Hol- 
lande. — ville où vécurent Kafka, 
Freud. Schoenberg, Mehler... 

Si cet art fantastique exprime 
notre temps, c’est par le refus. A 
Vienne, Emst Fuchs a Joué les 
chefs de file. Il a des ancêtres 
esthétiques qui lui sont particu- 
liers . chez les symbolistes KJimt. 
Toorop, Knopf ; chez les surréa- 
listes. Max Ernst. Sa peinture, 
composite et étrange, est peuplée 
de profils orientaux aux paupières 
et aux lèvres lourdes qui sem- 
blent descendre das frises sculp- 
tées de Ninive. de licornes et de 
visages de femmes aux intenses 
yeux d'agate, qu'on trouve chez 
Toorop. Fuchs crée un univers 
psychique saturé de lectures mys- 
tiques : la Bible et la Kabbale. le 
Zen et le Livre des morts tibé- 
tains .. 


Si la descendance cëzanéenne se 
rétère à l'histoire de la techniaue 
picturale. les artistes tels que 
Fuchs doivent cultiver l'environ- 
nement mental qui leur donnera 
la pulsion intérieure de leur 
œuvre. Car ils peignent des 
rêves. Les images ont ur sens et 
les tableaux qui ne sont que le 
déploiement d'un lançage symboli- 
que. Elle vient, cette peinture, 
de (a littérature, mais devient une 
pensée qui se suffit à elle-même. 


vê 


Elle est le miroir de l'inconscient 
et veut être celui d'une époque 
Techniquement, les tableaux de 
Fuchs sont d'une extrême préci- 
sion. et l’aboutissement d’un long, 
d'un palient travail. Quant au fond. 
Il est presque - donné « à l'artiste 
qui agit automatiquement sans 
souci de composition. - Je com- 
mence par dessiner sans bien sa- 
voir ce qui va venir -, dit-il. 

La peinture d'Emst Fuchs. 
comme celle de tout le mouvement 
fantastique, renoue avec cette 
période fondamentalement - rétro - 
qui avait marqué à la fin du siècle 
dernier, les capitales des pays 
en voie d'industrialisation. Face au 
stéréotype, les artistes allaient vers 
l'imaginaire et l'insolite, militaient 
pour un retour é la création arti- 
sanale et à la singularité. Les 
architectes fabriquaient pour la 
bourgeoisie montante des maisons 
qui étaient des œuvres d'art 
Morris à Londres, Van de Velde 
a Bruxelles. Gaudi à Barcelone. 
Guimard à Paris, dessinaient des 
façades, des meubles, des papiers 
peints et des tentures, comme pour 
organiser une manière de vivre 
hors dé la médiocrité de masse 
qui s'annonçalL 

Aujourd'hui. Emst Fuchs invente 
des papiers peints et des meubles 
dont les formes épousent l’envol 
de l'imaginaire. Il a d'ailleurs 
acquis la maison viennoise de l'ar- 
chitecte Otto Wagner pour en faire 
un musée d'art fantastique, un lieu 
hors du siècle, hors des grandes 
surfaces et des aéroports, meublé 
de belle choses et de peintures 
d'imagination, du passé et du pré- 
sent. de Vienne el d'ailleurs. > Ce 
musée sera inauguré au printemps 
prochain -. dit Emst Fuchs. qui a 
déjà fait cfe cette maison une école 
de peinture. Il y enseigne • l'art 
de bien peindre, selon la technique 
flamande, à l'œuf, et à la tempera, 
par couches successives C'est un 
métier Indispensable que Fart 
abstrait des modernes. Iriand d'es- 
quisses sommaires, a irrémédiable- 
ment perdu -, dit Fuchs. 

Le Viennois, comme le Catalan 
Dali son ami. est un militent acti- 
viste de l'anti-cèzannisme qui 
s'attache à traduire le réel. Ils 
représentent l'autre versant pictu- 
ral. celui de Bouguereau et de 
Klimt. qui ignore l'ïmpressiomsme 
et sa joie de vivre. Dali est l’un 
des rares à avoir compris Fuchs 
durant ses années de vac-hçs mai- 
gres à Paris, à l'avoir aidé mora- 
lemenr et matériellement. C est par 
gratitude qu’il lui a oJten un 
e»emplaire de la terrible Reine 
Esiher pour le musee-théâlrç de 
Figueras. Les deux peintres affec- 
tent ce comportement paranoïa- 
que et paradoxal qui fail de Fuchs 
le - Dali du Nord - et de Dali le 
- Durer de la Medüerrgnèe 

JACQUES MICHEL. 

★ Galerie Verrière, 1S. avenue 
Marignon. 


Expo/ition/ 


Tons les musées nationaux, «Inst 
que les galeries, seront fermés ce 
mercredi V* Janvier. 

ART DD XX* SIECLE. FONDA- 
TION PE G GY GDGGENHEEW. 
VENISE. — Orangerie des Tuileries 
(073-99-48). Sauf mardi de M h à 
20 h. ; le mercredi Jusqu’A 22 b. 
Entrée : 8 7 : le samedi - 3 F (gra- 
tuite le 3 . Janvier). Jusqu'au 3 mars. 

DESSINS DU MUSAS NATIONAL 
D’ART MODERNE s 18M-U4S. — 
Musée national d'art moderne, 
13. avenue du PrésIdent-WUson 
(704-61-10). Sauf mardi, de 9 h. 43 à 
17 h- Entrée : 6 F; le dimanche : 
4 r (gratuite le s^aovier). jusqu'au 
20 Janvier. 

RAOUL HAUSMANN : COLLAGES. 
ASSEMBLAGES, PHOT OS - MO NTA- 
GSS, AUTOUR DE «' L'ESPRIT DE 
NOTRE TEMPS - 1919 a — Musée 
national d'art moderne' (voir ci-des- 
sus). 

LOUIS XV : UN MOMENT DE 
PERFECTION DS L’ART FRANÇAIS. 
— Hôtel des Monnaies. U. quai Contl 
(336-52-07). Sauf dimanche et Jours 
fériés, de 11 h. à 17 b'. Entrée libre 
Jusqu'au 5 avril. 

MILLENAIRE DE L’ETHIOPIE. — 
Petit Palais, avenue Alezsndre-Sn 
(263-99-21). Sauf mardi, de 10 b à 
16 h. Entrée ; S F : le samedi : 3 F. 
Jusqu'au X7 février. 

L’ART ALBANAIS A TRAVERS LES 
SIECLES. — Petit Palais (voir d- 
ttemus). J'nsqo'ao 17 février. 

DE DAVID A DELACROIX. La 
peinture française de 1734 A 1830. — 
Grand Palais, entrée Clemenceau 
tittl-M-at). sam mardi, de 10 h. è 
20 h. Le mercredi Jusqu’à 22 n. En- 
trée : 8 F : le samedi f 5 P jusqu’au 
. 3 février. 

LE NEO-CLASSICISME FRANÇAIS. 
tDESSÏNS DBS MUSEES DE PRO- 
VINCE. — Grand Palais (voir d- 
-.deœUB). Entrée : 6 F: le samedi 
•4. P- Juaqdau ,19 février 

’ LTJJLS.S, “ST LA FRANCE. LES 
GRANDS MOMENTS D’UNE TRADI- 
TION — Gnuad Palais (voir cl- 
'dessus).. f.: 

DESSINS DU nCSEE ATGKR, DE 
MONTPELLIER. — Musée du Louvre, 
.’âtjinac 4 m destins, pavillon de Flore. 
Pb trie porte Jaujard (260-39-28). 
Sauf mardi, de 9 h. 45 à 17 h. En- 
tré* : B F : le dimanche : 2 P (don- 


nant droit à la visite du musée). 
Jusqu'au 20 janvier. 

RENAISSANCE DU MUSEE DE 
BREST. ACQUISITIONS RECENTES. 
— Musée du Louvre, département des 
peintures (voir cl-desaus). Entrée : 
3 F (gratuite le dimanche) Jusqu'au 
27 Janvier. 

FIL&S D’ART. — Musée ou Louvre, 
sallo de projection du pavillon de 
Flore (entrée porte Jaujard). Les 
mercredis. 1 audio, samedis et diman- 
ches. de 24 h. A 17 h. Jusqu’au 
12 Janvier. 

PEINTURES BT SCULPTURES 
AUSTRALIENNES. — Musée d'art 
moderne de la Villa de Parla IL ave- 
nue du Président- WUson (5S8-48-10). 
Sauf lundi et mardi. De 10 h. A 
17 h. 43. Entrée : 3 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu’au 5 janvier. 

PRESENCE DE TAMAYO. — Musée 
d’art moderne de la Ville de Paris 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 2 février. 

JEAN-PAUL LEMIEUX, peintre 
québécois- — Musée d'art moderne 
de la Ville de Parla (voir- cl -dessus). 
Jusqu’en janvier. 

WOLF VOS TELL. ENVIRONNE- 
MENTS7HAPPBNTNGS : 1958-1 97 A - 
Musée .d’art moderne de la viDe de 
Paris. AH 3 (voir cl-deraue) 

LA GALERIE LOUIS XV. — Musée 
des arts décoratifs. 107, rue de Rivoli 
(280-32-14). Sauf lundi et mardi, de 
10 h. A 12 b. et de 14 h. A 17 b. : le 
dimanche, de il h. à 17 h Entrée : 
3 F. 

CABINETS FANTASTIQUES. - 
Musée Gaulera, 10. avenue Pterre-lar- 
de-Scrbie (120-83-46). Sauf mardi de 
10 h. A 17 b. 45. Jusqu'au |7 Janvier. 

AUGUSTE PERRET. — Théâtre des 
Champs-Elysées, 15. avenue Montai- 
gne (359-36-88). Tons 1» jours, de 
10 h. A 18 h. Entrée libre Jusqu’au 
15 janvier. 

CERAMIQUE IMPRESSIONNISTE. 
Atelier HavUaod de Paris - AuteuU 
1873-1882. — SlbSotbêque Porney. 
1. rue du Figuier Saur dimanche, 
lundi et jours fériés, de 13 b à 
20 b Entrée libre. Jusqu'au 15 fé- 
vrier 

LA VIE UNIVE RSITAIRE PARI- 
SIENNE AU xm- SIECLE.'— Cha- 
pelle de la Sorbonne, place de la 
Sorbonne (835-24-13). Tous les jours, 
de Zl h. à 18 h. Entrée :9 F. Jus- 
qu’en Janvier. 


LOUIS - PHILIPPE. L'HOMME ET 
LE ROI, 1773-1850. — Archives na- 
tionales. 87. rue vieille - du - Temple 
(277-11-30) Sauf mardi, de 10 b à 
18 h. 30 Entrée : 5 F. Jusqu'au 
15 février 

GALERIES 

LE JEU DE L'ETERNEL ET DE 
L'EPHEMERE : ART JAPONAIS. — 
Galerie Janette Ostler, 26. place des 
Vosges 1 887-28-57). Jusque rin Jan- 
vier. 

LES PERFECTIONNISTES : 1843- 
1917. PEINTURES DU REEL ET DE 
L'IMAGINAIRE. — Galerie Tauagra, 
138. rue Saint-Honoré. Jusqu'au 
27 Janvier. 

DESSINS D'AUTEURS. — Galerie 
de l'Bcbauâé. 24. rue de lXcbaudé 
(326-24-60) Jusqu’au 25 Janvier. 

MUSIQUE. HUMOUR, DESSIN. — 
Bibliothèque Beau grenelle. 36, rue 
Emerlau. Du mardi an samedi, de 
12 b. 30 à 19 h. 30 (mercredi et sa- 
medi. de 10 h. & 19 h. 30i. Entrée 
libre Jusqu'au 18 janvier. 

BOY A D Z A K , TEXTURES ET 
DES HYD RATATIONS ; et NANCY 
E1TCHEL — Galerie Germain, lfi. 
rue Guénégaud 1633-69-31). Jusqu’au 
25 Janvier. 

FUCHS — Galerie Verrière. 15. 
avenue Matignon (225-20-531. Jus- 
qu'au février 

JACQUES GAUTIER : aeier et 
émaux. — 36. rue Jacob (260-84-33) 
Jusqu’au 31 Janvier. 

hundertwasser. — Galerie Paul 
FaccbettL 6. rue des Saints-Pères 
(360-76-23). Jusqu'au 1S février. 

1VOKALDO. — Galerie Debret, 
28, rue La Boétie. De 12 h. à 18 b. 
Jusqu’au 17 janvier. 

KO S ICE. — Espace Pierre-Cardin. 
3. avenue Gabriel. Jusqu'au 6 Janvier. 

ANDRE MASSON- — Galerie 
Tchou. 16, rue des Grands-Augus- 
tine (225-35-85). Jusqu’au 14 Janvier. 

EEQUICHOT : papiers choisis. — 
Galerie M. BUlot. 20. rue de 

I "Echaudé 1 335- 35- 62) Jusqu'au 25 
janvier. 

RAUL G. PODBSTA, Maison Argen- 
tine. 83. avenue Henri-Martin. Sauf 
samedi et dimanche. Jusqu’au 
18 Jauvlrr. 

JACQUES P RAYEE ; le Grand 
Magic Cire os, photographies. — Ga- 
lerie Nikon, L rue Jacob. Jusqu'au 

II janvier. 


•ATELIER OIVAi 

Village Guillaume u Conquérant 
14160 DIVES-SUR-MFR 

Gr.C&it' 

sculptures 

■ Du 21 décembre au 5 Janvier ^ 


“* GALERIE RENCONTRES “ 
46. rue Berger. 75001 PARIS 
236-84-63 (métro Louvre) 

REIGL, PERIGAUD 
THIQLAT 

3 peintres - Grands formats 
du 7 au 21 Janvier ___ 


GALERIE IRAN N F; bCGHER' 

AGUAYO 


FERNAND LÉGER . 

lINTUBB ARCHITECTURE 
D'ART INTERNATIONAL 



:e»ard Raspail • Paris -8» 
Tout les Jours sauf fe lundi 


AL 

1 - 6 » 


Le siège de la Société de Graveurs 

LE TRAIT 

est transféré eboz ROBERT CAAH. 

28. rue de Grenelle, Parta (7«j 
Les prochaines expositions auront 
lieu é Clermont-Ferrand et 4 
Strasbourg en 1975. 


Les 
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Une débauche imaginative 

«Cabinets fantastiques » 
de GaUiera 


rere MERVEILLEZ-NOÜS 
S-r demandent les visiteurs, 
repus de la grisaille 

quotidienne, aux « Cabinets fan- 
tastiques v du musée Galbera. One 
fois franchi le bassin qui en 

défend l’entree. sur une passe- 
relle improvisée île symbole est 
clair). Us ne sont certes pas 
déçus. Ils trouveot exactement ce 
que le public, à travers ses rêves 
d'une existence transfigurée, ceux 
qu’alimente toute une littérature 
dite d'évasion, entend par le 

concept de monde enchanté : de 
très beaux et très riches objets 
dont une présentation inattendue 
renouvelle la beauté et la ri- 

chesse. 

Sous la direction de Al. André 
CriveiH. la Société des décorateurs 
et architectes d'intérieur fran- 
çais et. les antiquaires les plus 
célèbres ont voulu créer un spec- 
tacle. une féerie, une fête. Ce 
n'est déjà pas si mal. Mais il 
importe de définir, en ce qui les 
concerne, le sens d'un mot nus 
actuellement â toutes les sauces. 
Ainsi sur le même trottoir. l'an- 
nonce de « soldes fantastiques ? 
fait suite à J'affiche d'un < film _ 
fantastique ?. Et pour nous e l'art 
fantastique » débouche sur le sur- 
naturel. le malaise, répouvante 
celui de Jérôme Bosch. d’Hoku 
sai. de Goya._ D n'a pas sa place 
dans ces « cabinets > dont 
l'atmosphère a été savamment 
conçue. Ténèbres en partie dis- 
sipées par des éclairages diffus, 
parfois colorés, rideaux de fibres 
de verre, jeux de miroirs, mysté 
rieuses constellations criblant un 
ciel en deuiL A Galbera, fantas- 
tique est synonyme de débauche 
imaginative, sans plus. C’est ce 
qu'il signifie aussi, après tout 


Et encore... La fantaisie des 
organisateurs, des magicieus si 
l’on préfère, n'a pas travaillé sur 
un luxe de pacotille, et l'industrie 
a assez de ressources inventives 
pour enfanter l'illusion. Ce qui 
fait la valeur (dans tous les sens 
du terme) des c Cabinets fantas- 
tiques ». c'est l'authenticité des 
objets exposés. Les pierres broyées 
et agglomérées en vastes pan 
neaux ou disques d’Ado Cbale 
sont de vraies pierres : jade, tur 
quoise. lapis - lazuh. hématite, 
onyx noir, œil-de-tigre (compo- 
sition dignes de Tobey) : les 
deux cent mille carats de topazes, 
de vraies topazes. Vrai, le meuble 
de cristal de roche contenant un 
crâne précolombien aux yeux de 
coquillages et des œufs d’au 
miche. 

Vrai le scintillant char en 
argent de la fin du dix-huitième 
siècle, ciré par des chevaux 
escorté par des éléphants du 
même métal : une découverte de 
M. Didier Aaron. Exécuté pour le 
maha rajah de BLkanrr. i] était 
sorti une fois par an pour pro- 
mener l'effigie de Krishna. Vrai, 
le c trésor des rois mages * accu- 
mulé par M. Jacques Kugel 
bijoux débordant d'une malle, 
ustensiles précieux, tapis, brode- 
ries. ruissellement d’étincelles. 
Vraie, sans contestation possible, 
la collection de bijoux Cartier des 
années fobes : briquets, pendu- 
lettes. nécessaires de dames, cof- 
frets, etc.. Incrustés des pierres 
les plus rares mariées au corail, 
au lapis- la zuli. au jaspe, au 
jade. Quant à la contribution 
orientale ou extrême-orientale de 
M. Michel Beurdeley — statues, 
paravent et autres merveilles. — 
elle se passe de tout autre cau- 
tion. 

Tout soilici te le regard, la 
rutilante faune aquatique, les 
tortues caparaçonnées d’èmail de 
l'Atelier 12 ; tebe grotte (est-ce 
celle de Fingal?) aux stalactites de 
cristal, aux stalagmites de lapis- 
lazzuli. de M André Mercier— 

En général les œuvres d’art 
vivent en parfaite harmonie avec 
le mobilier ancien, dont le carac- 
tère « insolite i* autant que la 
beauté ont motivé le choix. On ne 
pense pas, en énonçant cette 
évidence, aux tapisseries fla- 
mandes accrochées par M. Dario 
Boccara : Vie du Christ et de la 
Vierge (Bruxelles, 1510 1 . Episode 
de la vie d’Rercule (Tournai. 1480). 
la Cour de sagesse (Bruxelles. 
1510). Elles sont destinées, par 
leur nature, à décorer un inté- 
rieur. Elles le font respirer, irra- 
dier. H y a aussi les tapisseries 
modernes de Claude Dellezcq 
i Matricule 006 K tapisseries-sculp- 
tures en noir et blanc, qui enflent 
le relief des murailles et, sans 
jeu de mots, apportent une di- 
mension de plus, nullement fan- 
tastique d'ailleurs, comme les 
œuvres dont il va être question, 
au cadre de notre existence. 

Car est-ce l'unique fonction des 
peintures de Morettl, des sculp- 
tures de Broglia et de Rozsmes. 
de l'Homme et la Création, le 
grand bronze écartelé dHio 


Signori. que de parachever l’am- 
biance de luxe et de parfait 
confort intellectuel et matériel 
d'un appanement plus ou moins 
princier? On nous répondra qu’une 
œuvre d'art, en dehors du musée, 
c'est aussi (ait pour vivre avec. 
Alors, qu’on ne leur demande pas 
seulement d'apporter une note 
de couleur, le remplissage d'un 
ride, comme un objet quelconque, 
si curieux soit-il. à un ensemble 
mobilier et immobilier composé 
pour gens de goût 

Cette petite réflexion, qui mé- 
riterait de servir de thème à de 
plus longs débats, nous a été 
suggérée par un autre objet d'art, 
un objet d’art malgré lui si l'on 
peut dire, qui trône, nu et ma- 
jestueux. sur une table dans le 
ha b central : un moteur de 
Matra-Sport avec son admirable 
masse sombre et ses tubulures 
chromées, qui se passe d'environ - 
ne ment, qui. dans sa sohtude 
tendue, semble prêt à bondir. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

* Musée GalUera. de U b. A 22 b., 
sauf le mardi. Jusqu'au 17 Janvier. 


LA BOURSE 
AUX OBJETS 
RARES 


COLLECTION DE LORGNETTES 
signées de 100 à 800 F 
Astrolabes. Globes terrestres 
célestes de 3.500 F à 18.000 
Quartiers de DAVIS. Grand choix 
d'instruments de marine divers. 
Octants et sextants d'époque 
romantique depuis 1.500 F 
ALAIN BRIEUX 
48. rue Jacob. Paris. Tôt 280-21-93 
LIVRES ET INSTRUMENTS 
SCIENTIFIQUES ANCIENS 


HAUTE EPOQUE 
et RENAISSANCE ESPAGNOLE 
Tables, Bahuts. Barguenos. Portes 
•LA 

ANTIQUITES D’EPOQUE - PARIS 
20. R. BONAPARTE - DAN. 8M6 


LES VERRES 
DE NO** GRANDS-MERES 
3. marché Biron. 93400 ST-OUEN 
Verres anciens 1830-1930 
TOUS LES REASSORTIMENTS 
Services de crislal tout style 
7AI. 255-72-29 


A« ' ' - JOSEPHINE - Vente 
Argenterie ancienne et moderne 
1. RUE BONAPARTE - DAN. 49-73 


MOREL ANTIQUITES 
53. r. Bonaparte. PARIS. 033-41-15 
MeLbles anglais. Spécialités de 
coffres et commodes de ba*.eaux 
A'mts. Opalines 
Objeis de marine et scientifiques 


Antiquités - J.-M. BEALU 
169. bd Saint-Germain — 75006. 
Dessin. Cadres. Glaces. Bois dc.ôs 
du 18 ° siècle 


ARMES ANCIENNES - P. REBOUL 
Marché Biron. Stand 124, Allée 1 
Spécialiste en armes à feu 


OFFREZ UN OBJET D’ART 
FAÏENCES , ETAINS ANCIENS 
JeavClauJe Edrei 
RUE DE BEAUTE. PARIS (7*) 


’.’AIGLE IMPERIALE 
Armes anciennes 

3. RUE DE M1ROMESNIL 265-27-33 
Achetons au plus haut cours 
armes anciennes, armures ou 
souvenirs historiques 


130. 


Documents historiques 
Objets de Collection 
DENISE DEBRAY 
marché Biron. SAINT-OUEN 


res anci-.is. Chasse. Equitation 
LIBRAIRIE 
15. rue de Méziêres. PARIS (6 e ) 
Tél. 548-81-46 


XAVIER - Céramiques. DAN. 30-48 
Bijoux, ceintures, divers 
17, rue des 4-Vents. — ODEON 


OBJETS P’SOUTES 
Paires d’yeux suites en bronze 
(montage canon de fusil et verre) 
“tain d-« Bouddha du XVII*, mon- 
tage plexi, socle œil de faucon 
Petits pieds égyptiens marchant 
délicatement sur la Lune 
Cœur afghan monté en sculpture 
(laiton miel et canon de fusil) 
JVER7URE : GROTTE GALERIE 
Claude de Muzac 
19. nie d' l’Echaudê. PARIS (6*) 
Tél. 033-09-55 


SERPENT A PLUMES 
Artritiiai 
Latin -Américain 
28. RUE JACOB. — PARIS (8*) 


ARTISANAT DU QUEBEC 
18 . rue Salnt-Sulplce 
Sculptures esquimaudes 
Lithographies esquimaudes 
Emaux - Bijoux. — Tél. 033-79-55 
Boite êca'ile et or. entièrement 
décorée de fines incrustations d’or. 

Très belle pièce du XVIII* 
TRADITION. 28, rue de Mlromes- 
nil (B*) - Tél. : 26502-39 
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sélection 


CHINATOWN 
de -Roman Pôlanski 

Los Anode*. 1937. L'histoire très 
compBqvée d?wi détective privé (Jack 
NichoLsonj ça i, ■ lancé sur' une banale 
affaire d'adultère, découvre que sa cliente, 
n’est pas celle qufü pensait, que le 
service des eaux de la ville est aux mains 
d’un gang, que les jeunes veuves sont 
bien séduisantes quand elles if appellent 
Faye Dtataway, mais que la vie n’est fias 
faeüe quand on est la mère de sa sœur— 
Sur ce thème de Sérié notre. Roman 
Pôlanski réalise un film brûlant, caus- 
tique, violent et superbement - Interprété. 
Dans la grande tradition américaine. 
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c Une Merveille. » 

J. de Baron ce 1 H. 


LA NOCE CHEZ 
LES PETITS-BOURGEOIS 
au Théâtre de la ViBe 
La vie des petits-bourgeois a ceci de 
particulier, qyfeüe repose sur des rites, qui, 
eux, ne reposent sur rien de vivant. La 
vie des petits-bourgeois a ceci de parti- 
culier que son mécanisme fonctionne sur 


LA REPRISE D’ c OBERTO * 


Oberto, le premier opéra représenté de 
Verdi, sort d’un long exiL Ces deux actes 
bien trempés furent créés à Milan en 1839. 
Malgré un argument embrouillé (l’intrigue 
se situe à Bassano. en 1228). Os valurent à 
l’auteur . d’encourageants succès, bientôt 
démentis par la chute (Tan Jour de règne. 
L’ouvrage, depuis lors, a pratiquement 
disparu des scènes lyriques. Placés sous 
la direction de Maurtzta Arena, les solis- 
tes, les chœurs et [orchestre lyrique de la 
Radio ont pris le risque de T exhumer 
fie 9, à 20 h. 30. à la Maison de la Radio): 


— JEANNE -MARIE DARRE joue le 


COLLECTION 
PEGGŸ GUGGENHEIM 

à l’ Orangerie 


Constituée à Paris dans les années 40 . 
la collection Peggy Guggenheim revient 
sur les bords de la Seine, au musée de 
? Orangerie . avec cent soixante - quinze 
tableaux et sculptures qui Illustrent l’art 
de ce siècle. 


Cubisme, futurisme, art abstrait . 
constructivisme, dadaïsme, surréalisme, 
abstraction lyrique américaine : toute 
une libation de Tort qui a révolutionné 
la figuration ou la défiguratian picturale 
depuis le début du siècle est présente 
ici, avec des osuvres saucent de premier 
pion et en nombre important. Cette col- 
lection assemblée avec passion. toOe par 
toüe, as cours d’une chasse, est deve- 
nue une fondation et un musée d’art 
moderne qui ont Un domicile sur le Grand 
Canal, dans le palais vénitien Venier del 
Leani. 


cinéastes québécois, raconte ici r histoire 
d’un agent double. Bob Tremblay. 
« doublé » et. victime d'un second agent 
double- (incarné par Denys Arcand). 
Tableau de moeurs de la société québé- 
coise. et canadienne en général, dans 
l’esprit des films de série B hoUytaoodiens. 
A voir aussitôt après Chinatown, pour 
constater que si l’Etat n’est peut-être 
pas encore policier, fêtât- d’esprit Vest 
déjà. 


ON N’ENGRAISSE PAS 
LES COCHONS 
A L’EAU CLAIRE 
dé Jean-Pierre Lefebvre 
. Aussi inquiétant, aussi « noir » que 
le Privé de Robert Altman, et toujours 
dans la mythologie américaine : Jean- 
Pierre Lefebvre, le plus solitaire des 


MES PETITES 
AMOUREUSES 
de Jean Enstache 
Dans un passé improbable , peut-être 
les années 50 ; dans une province qui 
ressemble à Ut France, une année perdue - 
Un adolescent quitte fécale pour entrer 
en apprentissage parce que sa mère_ 
nftmagtne pas qu’un fils de paüvres puisse 
pousser ses études au-delà de la scolarité 
obligatoire. Un regard glàcé sur la soli- 
tude, la difficulté d’être et le besoin 
d’aimer. Jean Eus tache, pour son second 
long métrage, rompt avec les envoûte - 


SUDD au Récamier ■ 

Ce que ton peut voir de plus fort au 
théâtre,' actuellement, à Paris. Des 
habitants de- Dm des lieux les plus 
désespérés, du ’olobe — le ghetto sous- 
prolétatre de Marigliano,' à côté, de 
Naples — improvisent devant nous un 
indescriptible cauchemar, fis exprime n t, 
par • des gestes et par- des cris, par la 
voie sublime de la création absolue, sans 
référence, la symptomatique complète 
du sous-prolétariat — honte secrète du 
monde Ubie. Par un retour de justice, 
les -mouvements exsangues de c es 
condamnés- réduisent d zéro le langage 
dramatique normal, même le plus do- 
miné. 


la simple force de l’habitude. Si un délai l 
vient dérégler l’engrenage . le mécanisme 
tout entier t’affoU. Les petits-bourgeois 
s’affolent parce qufüs n’ont pas l’habitude 
du doute, üs ne connaissent que les certi- 
tudes. Alors, on remarque à haute voix 
que la manie est enceinte, alors les 
meubles s’écroulent, et c’est la grande 
fête comique, noire et corrosive signée 
Brecht, Vincent et Jourdheuti. 


LA DANSE MACABRE 
au Cyrano - Théâtre Oblique 

Un album de photos, photos-souvenirs 
sur -lesquelles la famü le prend la pose. 
Wedektnd est là, gui se souvient, regarde,, 
se regarde en tratn de jouer la Danse 
macabre, un pamphlet contre la morale 
bourgeoise et sa répression sexuelle, dont 
ü est fauteur et qifü a créé avec sa 
femme, au lendemain de son mariage. 

Un album de photos, de tableaux raffi- 
nés : Bruno Baye n raconte [histoire de 
Wedektnd, raconte ce que là censure et 
l’auto-censure Vont empêché de dire, 
raconte, en images Ironiques et somp- 


cinquième concerto pour piawn de Saint- 
Saëns. avec [Orchestre philharmonique 
dirigé par Janos Komivès (le 7, d 20 Tu 30. 
à la Maison de la Radio) : Hante voltige, 
par une spécialiste. 


— JEAN MARTINON dirige le premier 
concerto pour piano de Beethoven et la 
troisième symphonie avec orgue de Saint-' 
Saëns. solistes Jean Fonda et Bernard 
Gavoty (le 8. à 20 K 30, à la Maison de 
la Radiol .* L'ancien c patron s du Na- 
tional, le Els de Pierre Fournier, et orga- 
niste de Saint-Louis des Invalides. 

— CREATION DU cPROMETHEUSr 
DE BRIAN FERNEYHOUGH ET D’i EN- 
TRACTS AND SAPHO FRAGMENTS», 


DE DAVID A DELACROIX 
au Grand Palais 

Une exposition qui renouvelle entière- 
ment la physionomie d’une époque que 
l’on croyait connaître et qui est une des 
plus foisonnantes et originales de [ art 
français. 

■ David en premier plan avec un . choix 
d’œuvres incroyables, dont le Portrait de 
Lavoisier jamais ou en France, Gros, Fra- 
gonard, Ingres. Delacroix, les premiers 
Corot, mais aussi quantité de peintres 
dont nous ne santons presque rien et qut, 
grâce à [exceptionnel travail d’investi- 
gation réalisé par les organisateurs de 
[exposition, ont retrouoé la place qui fut 
la leur. 


ARCHÉOLOGIE 
DE L’ÉTHIOPIE 
au Petit Palais 

L'archéologie de ces dernières années 
a réussi à arracher quelques secrets à 
la terre millénaire d’Ethiopie, dans la 
v allée équatoriale de VOmo et dans les 


STUDIO BERTRAND 


LE MONDE DES SPECTACLES 


ments de la Maman et la Putain pour 
. réaliser un constat cruel, qui n’a du natu- 
ralisme français que les apparences, et 
qui se situe aux antipodes ifAmencan 
Graffiti, de La combe Lucien et du cinéma 
* rétro*. 


PARADE 
de Jacques Tati 

Moins un füm sur le cirque qufun spec- 
tacle de cirque et de music-hall enre- 
gistré avec humour et tendresse par 
fauteur de Mon oncle. Tait lui-même 
reprend ses anciens sketches de mime : 
le Pêcheur & la ligne, le Gardien de but, 
Soigne ton gauche, la Partie de ten n i s .^ 
C’est modeste et charmant. Tati aime les 
baladins et les saltimbanques, et ü en 
parle en poète, même lorsqu'il lut faut 
aller à l’étranger pour trouver du travail. 


soir de récital : c’est le geste qui te place 
qui ponctue, qui crée l’image, ce sont %*' 
coups de gueule d’une seconde et te* 
mises en place longues, précises, réglée» 
par .un homme de scène soucie tu dt 
moindre détail. Montand reprend te» 
chansons de toujours : Sanguine, Quand 
un soldat. C’est à l’aube. Lnna-Part; a fe, 
prépare minutieusement et se confie, se 
décrit aujounChui en citant Ftixgerau. 
comme un homme «sans espoir et avec 
la conviction que tout doit être ran»^ 
quand même». 


BANANA SPLIT 
de Busby Berkeley 


LA SOLITUDE 
DU CHANTEUR DE FOND 
de Chris Marker 
La Solitude du chanteur de fond ana- 
lyse le travail d’Yves Moniand pour un 


Le füm le plus fou, peut-être, du maî- 
tre à fümer de Jean-Christophe Averti 
Busby Berkeley, le ch orégr aphe le plu 
imaginatif du cinéma américain da 
années 30 : Busby Berkeley ma&pfe 
ici, autour de l’étonnante Carmen Mi- 
randa, coiffée de pyramides de banane», 
les prouesses techniques et les audace» 
de mise en scène. 


tueuses, f histoire dhtne récolte détournée 
de son objet. 


Variétés 


GOOD BYE MISTER FREUD 

à la Porte-Saint-Martin 
Jérôme Sapary aime le mélodrame et 
le Châtelet, les décors en trompe-l'ceü, 
les plateaux qui tournent, les toiles 
peintes qui font descendre des cintres 
des paysages de rêve. Copi aime les 
Folies- Bergère, les femmes en plumes 
qui, d’un tableau à l'autre. passent de 
Chicago à Naples. Tous les deux aiment 
le tango, qui exprime le long soupir de 
r homme solitaire, aiment le théâtre, qui 
exprime la I utilité dérisoire de la vie 
et sa poésie fragile. A 23 fu, pour achever 
la ffte. Apologue, par le FJ2J. de Guénolé 
Azerthtope. 


RAYMOND DEVOS 
à Hébertot 

Tl y a des clowns de plusieurs familles; 
les clowns blancs, froids et lunaires ; 
les augustes rouges et entreprenants ; 
les dotons musiciens, à la voix perchée 
et aux déconvenues cocasses. Comme k 
grand Popov de Moscou, Raymond Deux 
appartient à une autre famille pï us. rare ; 
le clown-mirage. 


Les Reggiani 
à Bobïno 


RORSCHACH 

au Café-Théâtre des Amandiers 
Deux femmes, seules sur une scène, et 
le silence, qui ^installe et qui « parle » ; 
elles se lissent les forces, murmurent, font 
trois pas. Un autre monde, le c tiers- 
monde des femmes ». Le spectateur reste 
suspendu à la certitude de la perfection. 


Tous les trois ans maintenant, le corné- 
lien s'efface derrière le Chanteur, qui dit, 
raconte, chante le temps passé, le temps 
présent, les choses qui passent au 
ce qui a fichu le camp avec les armée». 
En compagnie de Stéphan ReggUad, ton 
spectacle a la chaleur de la vie. 


LES COLOMB AIONT au Théâtre de la 
Ville: deux clowns italiens dans la tradi- 
tion de la commedia deU'arte. 


DE BIRSTWILTE ; « Kcmtrapunkte s de 
Stockhausen. opta 24 de Webem, « Oc- 
tondre », de Varèse, par le groupe c Inter- 
férences» de la Cité universitaire (le 8, 
à 21 h. 21, bd Jourdan) : Un tour d'ho- 
rizon européen et trois générations de 
compositeurs. 


Disque 


COURSE A L’ABIME 
pour BERLIOZ 


Après Markèvüch, et surtout après Colin 
Davis, Ozawa prend rang dans la lignée 
des chefs berloziens. Au pupitre de l’or- 


chestre symphonique de Boston, ü dirige 
une Damnation péremptoire. Romantisme, 
ici, signifie fatalité du drame, ta canne 
à l'abîme finale s'annonce d’emblée par 
des tempos uniformément plus rapides que 
la normale. Par nostalgie on peut préférer 
la version Markéottch, où Vab tirade, (A 
toute la nature, avec Faust, semble Fou- 
rnir à l'amour. On regrettera- surtout la 
coloration un peu légère, [articulation 
assez recherchée des voix, dans la version 
Ozawa : visiblement, le chef japonais a 
recommandé à ses interprètes (Edith Ma- 
this. Stuart Burrows , Donald Mclntyre) de 
chanter «à la française ». 


* Berlioz : « L» Damnation de FMbt i 
D.G. : 2709 048. en souscription : 238 V. 


déserts de tAfar. L’exposition du Petit 
Palais évoque cette quête souvent fruc- 
tueuse et montre des peintures, des 
manuscrits et des objets liturgiques 
demeurés depuis toujours cachés dans 
d’inaccessibles églises rupestres. 


LE STYLE LOUIS XV 
à la Monnaie 

L'initiative de cette exposition, qui 
célèbre le deuxième centenaire de 
la mort de Louis XV. revient à M. Va- 
léry Giscard d’Estaing. C’est également 
au président de la République qu'elle 
doit son titre : un moment de perfection 
de Tort français : art décoratif, meuble, 
peinture, architecture, dessin," tapisserie, 
estampe, costume, monnaie, art popu- 
laire, une tentative d’appréhension glo- 
bale de [univers esthétique de l’Ancien 
Régime. 


peinte sur surface plane. Trente tabfeaui 
faits avec quatorze couleurs : fiant, 
rouge, orange, bleu, violet et tante la 
gamme de leurs intermédiaires. Une sac- 
cession de figures géométriques — codes 
et carrés — où l’ interaction des cations 
détruit et reconstruit, par üluskm âopH- 
que, r espace pictural 


LE PARC 

chez Denise René 
■ Pein tures récentes d'un cinétiste qui 
retrouve plus résolument la couleur 


VIDÉO-AGAM 
galerie Attali 

Des bandes vidéo éditées en gmt 
d'eeuvres d’art multiples; peintre d 
sculpteur, Agam vient de crier ses pre- 
mières œuvres sur pupitre üectroniçu 
et écran de télévision. Plus vif argent gw 
jamais, S dessine et peint sur des myria- 
des de petits points en suspension dans 
la lumière. 

C’est toujours le même Agam, instoNt, 
variable, changeant et parfois inatteaâs, 
des œuvres qui sont des spectacle** 
« programmer » sur un magnétoscope 
pour les voir. » 


MAGMAHON 


23, n (te GénéraUtartraad. - SUF. 64-66 
A C&JUOBE SEANCE 


S, «en» M scMrtau - 380-24-81. 
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LE FIGURANT 

ms noter KEXTON 

LA ms m TROUSSES 

flUM HITCHCOCK 


SACHA, -GUITRY 


U* .4» 7 jMVfcn - 
ILS ETAIENT 8 CEUMTAIWES 


de 

JACQUES 


PA ^9 S!ÎT.. E H SE ^ S ™ • PARAMOUNT ODÊONw 
PARAMOUNT OPERA vf- CAPRIvfg|««* 
m a. uc PARAMÜUWT maillot 

MAINE RIVE GAUCHE vf ■ GRAjjD PAVOIS vr 

— JS^WgjLOrangyw-BOXyVardTMiwiiF i 


Uf * « M jrnfcr 
LE DESTUl FAIBLE IU 
DE bons CUIT 
Les 3 et • tanrter 
FAISONS BM REVE 


WJD. ïï-ANDCf-DES-ARTS 1 


30. me sekrt4 

.. D* 


AMIN DADA LE SEINE Cinéma 


• œ-Bertet 3CHS80HI 
A U k. et.24 h. 

u mm » CLAIRE 

«•EreHfeKER 


A nie mu 

U . lu «, î 


TATI „ 


cetl 


attention! 


m ST^ffiRt-WS-ARTS 2 ¥ 1E*I 


.30. me .3^648-18 


fe.CvtmUUÙl. 

-mm*: 

«erlHttKMOMD 


8. me Fr6d4rfc-S«rofi-3Z«5- 
14 b. IB, IB tu, fl k. ÇM-) 


ALICE AU PAYS . 
DBMKYELLE 

A U %. (*f O*. Wmtfi, « lu eraz k. is 

LA CfflRE : MtfMhW T 




tftRAOf 



.■ . -, ,jÇ> — . s 



■ eux cinéma» ; 

GAUMON T CHAMPS ELYSEES 
HAUTEFEU1LLE - IMPERIAL P A THE 

11 cmrMAO mnoi" 

■133, Bd. Diderot (12*) 


Sam Petitinpah 
Apportex-m* la têt* 
(SAIfredo Garcia 


Passe également au CALYPSO Viry-Châtillon (vf) 
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Théâtre/ 


Cinéma 


Les salies subventionnées 

OrEKA, 8, rue Scribe. 9" (073-15-581. 
Los 1” et 3. ù 1S h. 30 : la Belle 
«s bols dormant : le £. à 19 h. 30 ; 
les Vêpres siciliennes ; le 4. A 

19 h. 30 : la Bohème ; i e n_ h 
18 b. 30 : les Contes fl "Hoffmann. 

OPERA-STPDlO, 5, rue Paeart 2" 
1343-73-001. Les l", 5 et 11 A 
14 tx. 30 ; les 3. 4. \n et U. t 
3> b- 30 : la Vie parisienne. 
COMEDIE - FRANÇAISE. Théâtre 
Marfpnv, 8» (230-04-41 ou 742-27-311 

20 h. 30; mat. D. 14 h. 30 : l’im- 
promptu de Marignj- : le 8. A 
14 b. 30 (abonnement série Jaune) : 
Iphigénie. 

0 DEON. 1. place Paul-CLaudeL 0 e 
(32S-7Ü-32). 20 h. 30 fD. soir. LJ. 
mer. D. i« h. ; eu revenant 
d^'EspofA partir du 8 Janvterl. 

PETIT-ODEON (h.. Ma.). 18 h. 30 : 
Monsieur Teste. 

C HAIL LOT. place du Trocs déra 16* 
(727-81-15,. 20 h. 30 (D. soir L. ) 
mat. D. 15 b., M&. et Ve., à 
14 b. 30 ; lea Caprices de MarUume 

là partir du 10 Janvier). 

THEATRE DE LA VILLE, " place du 
Cb&telet. 4» (887-35-391. (D_ UK 
18 b. 30 : les CoJombalonl (Jus- 
qu’au 4) ; Rasa Duran et le Cnadro 
Flamenca ne Zambra (A partir 
du 7) ; les 9. 10. 11. i 20 h. 30. 
les 11 et 12, à 14 b. 30 : Turcawt. 
THEATRE DE L'EST PARISIEN. 
17. rue Malte-Brun. 20° (636-79-09). 
20 b. 30 (reL 1". 2. 6). mat. le 5. 
à lS O. : VQpéra de quafemia: Petit 
TEP. 20 b. 30 (rel. L. JJ : la Petite 
Cuiller; C’est pas mon frère (à par- 
tir du 7 Janvier). 

Les autres salles 

ANTOINE, 14 boulevard de Stras- 
bourg, 10» (208-77-71) (LJ 20 h. 30. 
mat. dlm. A 15 b. : le Tube (rel. 
excep. 7 et 8). 

ATHENEE, square Louis -Jouvat, 9* 
(073-82-23) (D. soir) 21 b., mat. 
dlm â 15 h. et 18 h. 45 : l’Amour 
fou (dernière le J. à 15 h.l. 
CARTOUCHERIE DE VINCENNES. 
avenue de la Pyramide. — Théâtre 
de nSpée-de-Bals (880-96-36) (D., 
L.) 20 b. 45 : le Chevalier à la 
charrette (Jusqu’au 41. — Théâtre 
de l’Aquarium (808-99-61) (D.. LJ 
20 h. 30 : Tu ne voleras point. 
COMEDIE CAÜMARTIN, 25. rue Cau- 
martln. 9< (073-43-41) (J.) 21 h. 10. 
mat dlm. à 15 b. 10 : Boeing- 
Boeing. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, 
15, av. Montaigne. 8* (359-37-03) 
(LJ 20 b. 30. mat. dlm à 15 b. ; 
Colombe (rel. exeep. 8. 7. 8). 

COUR DES MIRACLES. 23. avenue 
du Maine. 14* (548-85-60) Jus- 
qu’au 4 à 14 h. 30 et 20 h. 15 : Pour 
l’amour du ciel, où tous ces gens 
peuvent-ils bien aller ï ; à partir 
du 2 (D.) 22 h. 30 : V comme 
Vlan. 

CYRANO-OBLIQUE. 76. n» de la 
Roquette. Il* (805-78-91) (DJ 

20 b. : Qrlmm (contes) : grande 
saisie, (L.) 21 h- mat. dlm. à 
16 b. : la Danse macabre- 

DAUNOU. 7, rue Daunou, 2* (073- 
64-30) (le 1** soir.. J.) 20 h. 45. 
mat. dlm à 15 h. : les Portes cla- 
quent. 

DIX-HEURES. 36. boulevard de Cll- 
Chy. M* (606-08-35) (D.) 20 b. ; 
les Antres. 

EDOUAKD-Vn, place Edouard-VH. 8* 
(073-67-90) (le 1* soir, D. soir. L.) 

21 b, mat. dlm A 15 h. ; la Mamma. 
ESSAION, 6, rue Ptero-eu-Laid. 4» 

(278-46-42) (L.) 1. : 20 b. 30 : 
Victor ou les entants au pouvoir; 

Z : 20 b- 30 : 1* Haute Colline de 
Xtansmone ; 3. : 22 h. 30, mat. dlm. 
à il ï. : Voyage autour de ma 
marmite. 

FONTAINE. 10. ’ rue Fontaine. 9* 
(874-.74-40), 20 b- <5. mat. dlm. à 

15 b. s les Jeu* de la nuit. (Rel. 
exccpt. 8. 7. 8. 9.) 

GYMNASE. 38. bd de Bonne-Nouvelle. 

9* (770-lS-lfi) iD. soir. L.). 20 h. 30. 
mat. dlm. A 15 b- et 18 b. 30 
Cher menteur. 

BUCHETTE. 23. rue de la Bncbette. 

5* (326-38-99) (D. soir. L.I. 20 h. 45. 
mat. dlm. à 14 h- 30 et 1« b. 
la Cantatrice chauve. La Leçon. 

LA BRUYERE. 5, rue La Bruyère. 9* 
(874-76-69) fD. soir, LJ. 20 b. 45, 
mat. dlm. à 15 h. et 18 h. 30 : 
Docteur Héro. 

Lu cernai RE, 18. rue d’OdeMB. 1< D 
1326-57-23) (L.). 20 h. 30 : Buffet- 
Bon temps. l’affaire. 22 b. les 
Larbins. 24 b. : le Plaisir des dieux. 
MADELEINE, IP. rue de Surfine, 8- 
(2B5-07-O9) CD. noir. LJ. 20 h 30. 
mat. dlm. À 15 • h, et 18 b. 30 
le Tournant. 

MATHURINS, 36. rue des Mathurlns. 

8* (265-90-00) (le l**80lT. D. MO, 
L.). 21 h- mat. les 2 et 5 à 15 h. 
et 18 b. 30 : le Péril bien -• 
méfisa-vouB des autobus. 

MICHEL, 38. rue des Mathurius. 8» 
(265-25-02) (le V* soir), 21 b. 10. 
mat. dlm. à 15 h. 10 : Du» sur 
canapé. (Rel. excepu 5. 6. 7. 8. 

MONTPARNASSE, 31. rue de 1* 

J4« (326-89-90) (D. soir. LJ. 21 I B, 
mat. dlm.. à 15 b. et 18 b. : Ma- 
dame Marguerite. 

NOUVEAUTES, M, bd Poissonnière. 

9* (770-52-76) (JJ. mat. dlm. à 

16 b. : la Chambre mand ari ne. . 
NOUVELLE-COMEDIE. 7. jue Louls- 

le-Grand. 2». (073-54-74) Oe premier 
soir, LJ. 20 h. 30. mat. dlm. à 
15 h. : Zalmen ou la Folle de Dieu 

1 Interruption momentanée). 

ŒUVRE, 55. rue de OUcby, 9* (8 

45-82) (O: SOlr, L). 22 b. mat. 
dlm» fi 15 h. et 16 h. ; la Bande 
g QjflUtdP. 

OLYMPLC. 10, rue aonrOanet. - If* 

- (783-67-42) (Dlm J. 22 h. : If” 
Maggle Moon. 

PALAIS-ROYAL. 38, rue Montpensler. 
l*r 1743-84-29) (L->. 20 b. 30. mat. 

■ dlm. fi 15 b. : la Cage aux foUes ; 
le 6. fi 20 b. 30 : Rencontre. 

PATAKAPP, equare Rapp. .7* «SSS- 
67-631 (D . LJ. 21 h- BûtU- a 20 b 30 
et 22 h 30 j Coup de pompe. 

POCHE-MONTPARNASSE. bd du 

Montpanwsse. 14* ( 548-9^- y?> 1 DJ. 

20 b_ 45. ï»") à 20 b. 45 et 22 b- 30: 
le Premier. 

.PORTB-ST-MARTIN.16. M Btjtoï- 

- tin > (607-37-53). (Dlm., Il, MarJ. 

- 20 b. 30. mat. sam. à 15 h. : Oood 
bye mister Freud s : 23 h. ; PApo- 

^.BECAMIER, î. rue Rêoomier, 7° (648- 
"• 63-81). 20 h. 30 : Sudd. 
-SAINT-GEORGES. SL rue SaJnt- 
Gcorgea. 8* *878-63-47) (le «olr. 

■ jr d. attir), 30 b. 3Q, mat. dlm. A 
. 15 b. et l« b. 30 : Croqne-ttonBlmw. 
TE RT RE, 18. rue MplC.. W JW6- 

11-82). la 1" à 21 h. (demlôMl : 

-. ' la Dame au petit Chien ; la Paix 

- du ménage. 

THEATRE D'ORSAY. QtiaJ Anatele- 
t* France (S«-65-80J. Grande SMle. 

„■ ifr- !■». à . 28 h.30. les . 3 et * à 
sa h. » E Ainsi parlait Z&rathous- 
■V traî Se.A à 90 b. 30 et le 5 à »à - 
: Harold et Mande : Petite Salle : 

. Je V? fi 1$ b- 38. le 4 fi 20 b. 30. le 
. ■ 5 à U'-br ’î 4èe Emigrés r _h» 3 et 
v n 20 11 80 : Oh ! Tes beaux 
Jottra J 

TSEATRE. PARIS-NORD, ft n» 
Geoïwtte-Agutle. «• (2»-09-27ï 
(D. noir; la), 20 h. 45. mot. dlm. a 
15 b. ": TE* de" la raison. . 


THEATRE PRESENT. 211 avenue 
Jean -Jaurès. 1B« 1 203-02-55 1 <D. 

soir. L.), 20 b. M. mat. dlm. i 
17 h. : les Vorace*. 

THEATRE 13. 24. rue David. 13* 
(589-05-99), jusqu'au 4 fi 20 h 45 
le 5 â 15 b. (dernière) : le Procès 
do Jean-Baptiste M... 

THEATRE 14. 20. av. Mare-Sangnl<“r t 
14' (533-07-59) (D.. L.I. 21 b. : les 
Ventres brûlés ou la vie sereine 
(fi partir du 3). 

TROGLODYTE. 74. me Moufietard. 
5« 1223-03-54). Jusqu’au 4 fi 22 û. : 
l'inconfortable ; & partir du 7 fi 
22 b. : Rabat. 

VARIETES, 7. boulevard Montmar- 
tre 2* (231-09-92) (D. soir, L), 
30 b. 45. mat. dlm. fi 17 b. : Zouc. 

Les théâtres de banlieue 

CRETEIL, maison des Arts et de U 
Culture, place de ] 'Bétel -de-VUle 
899-94-50) fi partir du 8 fi 21 h. : 
Crime et Châtiment. 

GBXNEVTLU ERS. théâtre. 41. ave- 
nue des Grésillons (703-21-63) fi 
partir du 7 i 20 b. 45 : le Pré- 
cepteur 

Les cp/gs-fftpôfrps 

AO BEC FES, 6, rue Thérèse. 1^ 
(742-99-79) (DJ (20 h. 30 : Denis 
Watterwald ; 21 b. 30 : lea Amours 
de Jacques le Fataliste : 23 h. : 
Souriez ou Je tire. 

AU VRAI CHIC PARISIEN, 18. rue 
d'Odessa. 14* (326-73-34) 20 b. 30 : 
Sainte Jeanne du Lame ; 22 h. : 
P. Font et P. Val. 

CAFE DB LA GARE, 4L rue du 
Temple. 4* (278-52-51). fi partir 
du 2. 22 b. : les Semelles de la 
nuit. 

CAFE D’EDGAR. 58. boulevard Ed- 
gar -Quinet. 14 e 1,326-13-68) (L.) 

20 b. 30. mat. dlm. & 16 tL : Chorus 
Dehlle : 22 h. : lea Bancs : 23 b. 30, 
mat. dlm & 17 b. 30 : P. Pécbln. 
CAPE - THEATRE DE LA MAISON 
DES AMANDIERS. 110. rue des 
Amandiers. 30* (797-19-59). du mer. 
au sam., fi 21 h. : Rorschah. 
CAFE-THEATRE DE NEUILLY, place 
Parmentier (624-03-831 Mb.. J- V. 
et S. fi 21 h. 45 : la Palata. 
CAFE-THEATRE DE L'ODEON, 3. 
rue Monaieur-le-Prlnce, 6* (326-43- 
98) (D, LJ 21 h. 30 : la Collec- 
tion ; (D.) 22 h. : Femmes Paral- 
lèles : (D.. LJ 23 h. 45 : Quand 
]■ serais grande itérais paranoïa- 
que ; (L.) 21 b- 30 : Outre-vie. 

LE FANAL. 85. rue Saint-Honoré. 1" 
(238-73-68) (D.) 21 h. : Mr Bar- 
nett ; 23 b. : Délire fi deux 
LA PIZZA DU MARAIS. 15. rue des 
Blancs -Manteaux . 4c (277-42-51) 
(DJ 20 h. 30 : Par Ici les gros 
sous ; 22 h. 30 : De la mer et des 
hommes. 

LE PETIT CASINO, 17. rue Cha- 
pon. $• (747-62-751 (D.) 21 h. 15 : 
la Rentrée de Greta Garbo dans 
« Phèdre » ; 28 b. : l 'Affaire du 
clip de la re ine d'Angleterre. 

LE SELENITB. 18. rue Dauphine, 5* 
(033-53-14) (Mar.) 1 : 20 h. 30 : 
la Rlmaquo) ? la Rlmarrlen ! ; 

22 b. : la Jacasslère ; 22 h- 30 : 
la Véritable Histoire de Paul ei 
Virginie ; H, 21 h. : Match sur 
la une : 22 h. 30 : le SèJéntte. 
utd d’espions : 34 h. : Miss Boy In. 
LE SPLENDID, IA rue d'Odessa. 14- 
(326-73-83) (mer. 1“) (dlm. L.) 

20 h. 30 : Ma tête est malade ; 

22 b. 30 : J’valz craquer. 

LA VIEILLE GRILLE. 1. rue du 
Putta-de-l’Ermlte. 5* (707-60-93) 

(L„ Mar.) 21 h. : Clyclamour et 
le pape. 22 h. 30 : Double seul] 


Les films marquée (*) s a n t 
Interdits au moins de treize ans. 
(*’) au moins de dix-huit bas. 

La cinémathèque 

PALAIS DE CHA ILLOT 
(704-24-24) 

MERCREDI !•' JANVIER. — 15 fi- 
le Crépuscule des Dieux, de L. Vis- 
contl ; 18 h- les Contes de la lune 
vwrue après la pluie, de K. Mlzogu- 
cbl ; 20 h. 30; Palstatf. d’O. WeUes ; 
22 b. 30, Condy. de C. Marquant!. 

JEUDI 2. — 15 b- la Passion de 
Jeanne d’Arc.' de C.T. Dreyer : la 
Quatrième Alliance de Dame Mar- 
guerite, de C.T. Dreyer ; 18 b. 30. 
les Hauts de Hurlèrent, de L. Bu- 
nuel : 20 h. 30. Belle tigresse, de 
B.G. Hatton ; 22 b. 30. des Amis 
comme les miens. d'O. Premlnger. 

VENDREDI 3 — 15 h- .Varia, de 
Renoir : 18 h. 30, Silence et cri. de 
M. Jancso : 20 h. 30. Mini métallo 
blessé dons son honneur, de L. Wert- 
muller : 22 h. 30. Lton's lare. d'A. 
Varda. 

SAMEDI 4. — 15 b- Alexandre 
Nevsky. de SM. Elsensteln ; 18 b. 30. 
le Puits et le Pendule. d'A. Aatruc : 
les Misions, de P. Truffaut ; le Ri- 
deau cramoisi, d'A. Astruc : 20 b. 30. 
Vas-y, fonce, de D. Nlcholson ; 
22 h. 30, les Parapluies de Cherbourg. 
de J. Demy. 

DIMANCHE 5. — 15 b- la Nais- 
sance d'une nation, de D-W. Grif- 
fith ; 13 h. 30, la Barrière, de J. Sïtv 
Umowshy ; 20 b. 30, The last picture 
show, de P. Boçdanovleh ; 22 h. 30. 
Lettre du Krenuin. de J. Huston. 

LUNDI 6. — Relâche. 

MARDI 7. — 15 b„ Richard 111. 
de L. Olivier: 18 b. 30. Vtoa Zapata. 
ci TL Hazan ; 20 b. 30. les Cannibales. 
de L. CavanJ ; 22 b. 30, Bob and 
Carol and Ted and Alice, de P. Mb- 
zursky. 


Fauvette, 13* 


La danse 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE. 31. bd Jourdan -14* 
(589-Ô8-69) fi partir du 6 fi 21 b. : 
Balances. 

NOUVEAU CARRE. 5. rue Paplo-l- 
1277-88-40) à partir du 6 a 20 h. 30 : 
BAllet-Tbéûtre Joseph Russlllo. 
PALAIS DES SPORTS, porte de Ver- 
sailles- 15* (532-41-29) l* r soir. dlm. 
soir. Jeu.) 20 h. 30. mat Ram. fi 
15 b. 30. dlm. û 14 h. 15 et 18 h. : 
Chœur* et danse* de Vannée so- 
viétique. 


Les exclusivités 

ANNA ET LES LOUPS (Esp.. v.o.) 
r®*) : Saint - Germain - Village 
5* (633-87-59). 

APPORTEZ- MO! LA TETE D' AL- 
FRED O GARCIA (A., rs.) : Pnra- 
mount-Blysées. 8* (359-49-341 : Pa- 
ramount - Odéon. 6* (325-50-831: 
v J. : Paraznount - Opéra. 9* (073- 
34-37) : Panunount-Malllot. 17* 
758-24-24) ; Capri. 2* (508-11-69) ; 
Matne-Rlve-Gaacbe. 14* (587- 

05-961 ; Grand-Pavois. 15* (531- 
44-581. 

D * ARTAGNAN L ’ INTREPIDE (A, 
v.l.) : Omni. a, 2* (231-39-36). 

LES AVENTURES DE TI TI ET DE 
SYLVESTRE (A., v.l J : Gaumont- 
Rlve-Gaucbe, 6* (518-26-36) : Gau- 
mont- Madeleine. 8* (073-56-03) ; 

Gaumont-Convention. 15* (828- 

42-27) ; Nations. 12* (343-M-67I. 
LES B 1D ASS ES S’EN VONT ES 
GUERRE (Pr.) : Mari 03 an S* (359- 
92-82) : Gaumont - Rlchellen. 2* 
(233-56-70) ; Danton 6* <326-08-18 1: 
Les Images 18* (522-47-94) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-18) : Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797-02-741 : 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) : 
Fauvette. 13* 1 331-56-86) ; Cam- 
toronne. 15» 1 724- 12-96) : Victor- 
Hugo. 16- (727-49-75) : Maxé ville. 
9* 1770-72-86) : ScalA. 10* {770- 
40-00). 

BONS BAISERS A LUNDI (Fr.) (jus- 
qu'au 2) : Mercury. *• (215-75-90) ; 
A3.C., 2- (235-55-54) : Montpar- 
nasse 33. B* (544-14-27). 
BORSALINO AND CO (Fr.) : Gau- 
mont-Théâtre. 2* (231-33-16) : 

Gaumont-Champt-Elysée*. B* |225- 
67-29) ; Fanvette. 13- 1 331-80-74) : 
CUchy-Pathé. 18* (522-37-41». Jus- 
qu'au 2. 

CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU iFr.) : HautefeulUe. 6* 
<633-79-281. 

LE CH.AT BOTTE (Jap., v.f.l : S:u- 
dlo M»riprny 8« (225-20-741 : )h.v- 
vllle. 0- (776-72-68). 

LE CHAUD LAPIN 'Fr.) : Quinte: le, 
5* (033-35-40) josqu'an 2 : Gra- 
tn ont -Opéra. 2* (7(2-05-82 1 : Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14- 277 ; Ely- 
sêes-UPColn. 8* 1 359-36-1 4) : Mu- 
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CLAUDIO AJRRAU 

a enregistré pour philips 

Beethoven, Chopin, Liszt, Schumann 


"Arrau est le dernier représentant 
vivant de la lignée beethovénienne" 

HARMONIE 


"Arrau, cet artiste 
incroyablement maître de ses moyens, 
hautain et inflexible " 

TELERAMA 


" Un des plus grands interprètes 
actuels du répertoire romantique" 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 


" Enfin, voici Arrau 
reconnu à Paris à sa vraie valeur" 

LE FIGARO 


Sommet de la technique de prise de son, 
les disques Philips bénéficient 
d’une qualité de pressage rigoureuse 
de haut Standard International 

PHILIPS 

Votre Disquaire est un spécialiste : consultez-le. 


rat. 16* (288-99-75) 

(331-80-74). 

CHINATOWN (AJ (*1 vjs. : Coll- 
aée. 8>- (3S9-29-4G) ; Hautcfcuille 1 
e: n. 6* 1833-79-38) ; Clnnr-Pfilace. 
> (033-07-76) ; Mayfair. 18* (525- 
27-08) ; vJ. ; François. 9» (770- 
33-88) : Caravelle. 18* (387-50-72) ; 
Montparnasse - Pathé. 14* (326- 

65-13) : Gaumoni-ConvcDtlon, 15* 
(628-42-271; Nation. 12* <343-Û4-67|. 
LA CITE DU SOLEIL (Irj r.o. ; 

Mardis. 4- (276-47-861. 

LA CLINIQUE EN FOLIE (A.) V.ù. : 

Le Seine. 5- (325-92-40. 

LE COIN DES VrERGES iMcx. i v.o. : 

Stu-llci de l'Etoile. 17« (380-19-93). 
LA COUSINE ANGELIQUE (Esp.) 
v.o. : Saint-André-des-Arts. 6* 
1226-48-18). 

DE LA CHAIR POUR FR AN RE N - 
STEIK (A_ It., FrJ V.L, roüef : 
Mér>'. 17< 1 522-59-54). 

LES DIEUX ET LES MORTS <Bré* > 
va. : Ciné- Ha Mes Positif. l* r (236- 
71-72). 

DIS-MOI QUE TU M’AIMES iPr.i : 
Camé. 9o (770-2û-89( ; Liberté- 
Club. 12* (342-01-59) : Bretagne. 6* 
(222-57-97) : Salnt-Mirbel. 5- (326- 
79-17» ; CUchy-Pathé. 18* (522- 
37-41) : Magic-Convention, 15* 
«628-20-321 ; Murat. 16* (2S8- 

99-75) : Normandie. 8? 1359-41 -18» 
LES DOIGTS DANS LA TETE (FrJ : 
Racine. 6* (633-43-71) : 14- Juillet. 
Il* (700-51-13) ; Studio Git-le- 
Cccur, 6* (326-80-251 ; Ugc-Mar- 
beuf. 3v (225-47-19). 

DODESCADEN «Jap.) r.o. : Quin- 
tette. 5* IÜ33-55-4Q). 

E.1IMANUELLE (Pr.) c«) : Triom- 
phe. 8 e (225-45-7Ci ; Paramount- 
Montparnasse. 14* (326-22-17) ; 

RI o- Opéra. 2* 1 742-82-54) : Seal a. 
10* (770-40-001. 

L’EROTISME DUOLLDfOOD >StlU- 
bom. CrystaLlin. Mariage) v.o. : 
Marais, 4* (276-47-861. 

ERICA MTKOR (Suis.) ; Studio Lo- 
gos. 5 -î (023-26-42». 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Fr.) : fiiangnao. 8 (359-92-82) ; 
Montparnasse - Pathé. 1 4- (326- 

65-13) ; Qulntet-ie. 5* (033-35-40». 
LA FEMME AUX BOTTES ROUGES 
iFr.) : P.G.C.-Marbeuf, 8* (225- 

47- 19) : Gaumont - Madeleine. S* 
(073-56-031: Studio Mèdlrls. 5* 
(633-25-97) ; Studio Rospall. 14* 
(326-38-98) 

FENDER L'INDIEN (A., v.o.) ; 

Action -Ch rl&tl ne. 6" (225- 85-78 j. 

LES FILLES DE RA MA RE (Jap. 
v.o.) (**) : Studio Galande. 5* 

1033-72-71). 

GENERAL EDI AMIN DADA (Fr.) : 
Saint-Andrè-tles-Ana, 8* (326- 

48- 18). 

LA GIFLE (Fr.r : Ambassade-Gau- 
mont, 8* (359-19-08) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16) ; Montpar- 
nasse-P&thé. 14* (326-65-13) ; Cam- 
hronne, 15* (734-42-961 ; Gaumont- 
Gambetta (797-02-74) ; Lumière- 
Gaumont. 9* (770-84-64) ; Cllehy- 
Patbe, 18* 1 522-37-11 1. 

LES HAUTS DE SOLITUDE (Fr.) : 
Marais. 4* (278-47-86). fi 14 h. et 
22 h 30 

L'HOMME AUX PISTOLETS D’OR 
(A.. v.o I : PubUeis-Champs-Ely- 
rées. 8 r (720-76-22). Pu bl Iris- Mati- 
gnon. E' 1359-31-97» ; PubllcU- 
Salnt-Dermain. 6* 1 222.72-80 > — 

Vi . Par^ mou nt- Opéra, 9* (073- 
34-97): Max - Llndtr. ï** i?7D- 

4i»-04) ; Moulin-Rouge, 18* (6ti6- 
«3-26» : Lux-Eastille. 12* (343- 

7H-17j : Paramount -Montparnasse. 
14- (226-22-17| ; Paramount- Or- 
lê.i ns. 14* (580-03-75) : Paramount- 
Gobellns. I3* i707-l2-23( : Publle;.»- 
Solitel. 15* (842-04-G8) : Para- 

mount -Maillot. 17- 1 758-24-24). 
IMPOSSIBLF PAS FR4NÇAIS (FrJ : 
George- V. 8- 1 225-4 1-46) : Para- 

rnount-Opéra. 9- <073-34-37) ; Ch- 
orl. 2- 1 508-11-691 ; Boul-Mich. 5’ 

« 033-48-29 1 . Paramou n t -Montm ar- 
tre. 18- 1 606-34-35): Arleouin. R* 

>348-62-25 1 . Paramount . Orléans. 

1 1 ,580-03-75) . Gulaxle. 12' (380- 
76-86 1 . Paramount . CîalTé. 14- 
(32)>-<<9-.'i43 . P.iDimount - M(«lll--.| 

17* (758-24-2.) > ; Cio nfl-P« . .il- |f.- 
• 52.1-44-531 

L4 JEUNE FILLE lri*i4S<INFK 
' Fi . * ('*■ : Clnin>.ndv-Of".rj. ■>- 
1 770-01 -£*0| : U.G.C.-OdhfOn. H’ 1.125- 
71-08» ; B.envet»\i<f-MomparT);r.»jc. 
15' (544-25-02) . Elnrnt:. 8- e 33‘<- 
42-23) : Murat. IR- H'M-W-TS) 
LANCE». OT DU L\«.' • Fr i. ; Pir.iü,-- 
7* 1 551-1 2-1 57 

LE LOUP DES STEPPES -Fr.-S,»- - 
A’I., v. any 1 . D.G C -Odépo. 

. 325-71-05 1: Normandie . 35:»-41- IRt ; 
Bien: en iu-U o mw rna.ee. 15* rS-u- 
25-02) : la CW. 5- 1 .^7-90-M ) 

MAI £8 »Fr.) : Drairon. 6* )54£- 

54-74». 

51 ARIA GE <F*.i : Biarritz. 8* i359- 
42-33) ; M arl va u r. 2« f 742 -83-90 1. 
Pi’azn. 8' -073-74-551, B.m.iparr?, <3* 
(326-12-121. U.G.C.-Odion. 6* (325- 
71-08»: Jean- Cocteau. 5' <033-47- 
62i ; Passy. 16* 1 288-62-34 1 : Para- 
mount-MaiUot. 17* (758-24*24) 

LE MILIEU DU MONDE (Suie ) : 

Quintette, 5* (0.73-35 -40 >. 

LA 4IOUTARDE MF MONTE AU 
NI-2 iFt > . Gnumont-Opèra. 9* 


(073-95-481 ; Concorde. 8* (359-92- 
84); Gaumont - Convention, 15 e 
(828-42-27) : Cllchy-Parbé. XS* (522- 
37-41 1 : Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27). 

LES NEUF VTES DE FRITZ LF. 
CHAT (A., r. o.) (•“» : Vendôme. 2» 
(073-97-97-52) : la Clef. 5* |337- 

90*90 1 : Bilboquet. 6* (222-87-23) ï 
UG.C.-Marbeuf. 8-* <225-47-19). 

LE RETOUR DU CR AND BLOND 
1 Fr.l : Paris. 8* (359-53-99*: 

France- Elysée?. 8* (225-19-73) : 

Wepler. 18 e (3S7-50-70 1 : Berlitz. 
2* (742-60-33) : Cluny-Paloce, 5- 

1033-07-7$); Gaumont - Sud. 14* 
1331-51-161 : Gaumcnt-Bosquet. 7* 
(551-44-11) : MonTparnaese-Patbé. 
14* 1 326-65-13) ; Gaum-ant-Gam- 

betta, 20* (797-02-74). 

OX N'ENGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L'EAU CLAIRE (Can.) : 
Marais. 4* (278-47-86). 


Les films nouveaux 

MECANICA >" A CI ON Al>, film 
mexicain de Luis Alcorlza 
(v.o.) : Studio de l’Etoile, 17* 
(380-19-93). 

I PARTIR DU VENDREDI 3 : 

CIG ZI G. film français de Laszlo 
Szabo, arec Catherine Deneure 
et Bernadette Laffont. — Mer- 
L'orf. 8* (225-75-90). ABC. 2* 
(236-55-54). Montparnasse 83 
6* (544-14-27). Quintette. 5 e 

(033-35-40). Cllchy Pathé. 18* 
1 522-37-41 1 . Gau mont-Coaven - 
tion, 15« (825-52-27). 


ROBIN DES BOIS (A., v.o J : en Mi- 
rée : Ermitage. 8* (359-15-71» ; 
TJ.G.C - Odéc-n. 6* (325-71-08» : 

Odéon. 6“ 1 325-71-03» : Ermitage. 8*. 
«v.fj : R ex. 2* (236-83-93 1 : U.G.C.- 
(359-15-71) ; Mlrnmor. 14* (326-41- 
02»: Terminal Foch. 16* (704-1S-53C 
Telstar. 13* (331-06-19) : Mistral. 
14* (734-20-70i: Magic Convention. 
15* (828-20-32) : Liberté. 12* (343- 
01-591 : Cllchv-Palaee. 18* <387- 

77-29). 

747 EN PERIL (A., v.o.l : Elysées- 
Clnéma. 8* (225-37-90) : Cluny- 

Eroleî». 5* >033-20-12) : (t J.) : Na- 
poléon. 17* (300-41-46) : Res. 2» 
(236-83-93) ; Helder. 9* (770-11-24) : 
Rotonde. 6* (633-08-22) : Mistral. 
14* (734-20-70) : Cambronne. 15* 
(734-42-96) ; Cllcby-Patbé. 18* (522- 
37-41). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A., 
v.o.) : Elysées-Lincoln. 8* (359-36- 
14) : St -Germa in-Hncbette. 5* (633- 
87-59) ; P.LJfl.-St- Jacques. 14* (589- 
68-42) 

LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE 
FOND (Pr) et SI J’AVAIS QUATRE 
DROMADAIRES (FrJ : Studio des 
Uraullnes. 5* (033-39-19). 

SWEET LOVE (A- v.o J. (*•) : Saint- 
Germain - Studio. 5* (033-42-72); 
Jean-Renoir, 9* (874-40-75) ; Gra- 
n:onf. 2* (742-95-82). 

LES SUSPECTS (Fr.) : Rex. 2* (236- 
83-93) ; Ermitage, 8* (359-15-71). 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE .A.. 
v.f.l : Capri. 2* (508-11-69). 

UN VRAI CRIME D’AMOUR ilt.. 
v.o.) : studio Alpha. 5* |033-39-47i. 

VINCENT. FRANÇOIS. PAUL™ ET 
LES AUTRES (Fr.) : Montparnssse- 
Patbé. 14* (336-65-13) : Clichy-Pa- 
18' *522-37-41» : Concorde. 8- 
(.^•9-92-84) ; St- Le xare-Paoq u 1er. 8*. 
<387-56-161 ; Maxeville. 9* (770-72- 
861: Quintette. 5* (033-35-40); Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16). 

LE VOYAGE D'AMELIE (FrJ : La 
Clef. 5* (337-90-90) : studio de la 
H.irpe. 5* (033-31-8 3). 


I. es festivals 

MARILYN MONROE. - V.o : Clno- 
chr Salnt-Germnin. 6* (633-10-82*. 
Mer, jeu : le Pr,nce et la Dan- 
' en . s:i»T). : Bus Srop ; 

dlm.. lun. . Lia hommes prèierenr 
(■•• blondes: ma. : la JovéUse pa- 
r«ie A rtlon Lafayctte. 9* /g78-80-50i 
Mer., jeu • le Milliardaire : ven_ 
: S’ Pt en, de réflexion : dlm . 
inn. : les Misnta : mar. : Comment 
non Lafnr«t te. H' (878-80-50 1. Mer 
Ul'MPHREY BOGART. — V.o. Ar- 
imn Lafay.?rie. 9* (878-80-Sfl). Mer.. 
t-’J : le? Pj.îsaçers de la nun : 

• >-n . Min. : La mon n’était pas 
'»•.) rend w.- vous : dlm. lun., mar. : 
Casablanca. 


JERRY LEWIS. — V.O. : Grands- 
Auçustlns. S* (633-32-13). Mer. : 
sam., mar. : Ccndrillon aux grands 
pieds ; mer., dlm. : les ginr.ltis 
d'Hollywood ; Jeudi : Un pitre au 
pensionnat : von. et lun. : le» DJn- 
truea du palace. 

CHARUE CHAPLIN. — V.O. : Studio 
Parnasse. 6» (32S-S8-IKM. Mer., jeu- : 
le Dictateur; ven., sam. : la Reruo 
de Chariot : dlm.. lun., mur. : 
la Ruée vers l’or. 

MARCEL PAGNOL — André Basin 
13* (337-74-39) : la Femme du 
boulanger. 

QUINZE MELOS FLAMBOYANTS. — 
V.o., Olynjpic I, 14* (783-67-42). 
Mer. : Frontière chinoise ; Je. : 
Panique dans la rue : V. : Doua 
oiseau de Jeunesse ; S. : Lllith : 
Dim. : Reflets dans un œil d'or : 
U. : Propriété interdite ; Ma : le 
Visage du plaisir. 

BEATLES POP. — V.o.. Acacias, 17* 
(754-97-83) , 14 h. : Quatre Garyons 
dans le vent : 15 h. 30 : Let lt be ; 
17 B- : Help : 18 h. 45 : Concert 
pour le Bangladesh ; 20 h. 3») : 
r. imm a Stelter : 22 h. 10 : A film 
abo ut. J . Hend rix, 

AVENTURE ET HUMOUR. — V.o.. 
Boita fi films. 17* (754 - SI - 50'. 

14 h. : les Merveilleux Fous vo- 
lants dans leurs drOles de machi- 
nes s 16 b. 15 Ct 20 h- : Butch 
Cassidy et le Kld ; 18 h. 15 et 
22 b. : KJd Blue. 

UO.M3LAGE A SACHA GUITRY. — 
Mac-Mahon, 17* (380-24-81). Mer.. 
S. et Ma. : Us étaient neuf céli- 
bataires : J.. D. : le Destin fabu- 
lera de Désirée Clary ; V. et L : 
Patrons un rêve. 

STUDIO 28. 18* (606-36-07), Me. : 
le Voyage : J. : Deux grandes 
gueules ; V. : Contre une poignée 
de diamants : S. : Lancelot du 
Lac ; D. et Ma. fi 22 b. 30 : Con- 
rad:. 

Les séances spèciales 

CABARET (A., v.o) : Châtelet 
Victoria 1«* (236-12-83). fi 13 h. 45, 

15 h. 50. 20 h. 5 ct 22 b. 10. 

LA CHINE lit., v.o.) : Le Seine, 5» 
(325-92-46) fi 12 b . 20 h. et 22 h. 15 
idlm. fi 20 b. et 22 b. 15). 
CONCERT POUR LE BANGLADESH 
(A., r.o.) : Gramont, 2* (742-95-82) 
ven. et sam. & 24 h. 

LE CUIRASSE POTEMKINE fSov.) : 
Le Seine. 5* (325-92-46) à 12 h. 15 
(sauf dlm J. 

LES DIABLES f.Ang.. v.o.) C**> ; 
La Clef. 5* (337-90-90). & 12 h. et 
24 h. 

LE GENOU DE CLAIRE (FrJ : Saint- 
An dré-deS-Arts. S» (326-48-18), fi 
12 h. et 24 b. 

JEREMÏAH JOHNSON (A., V.O.) ; La 
Clef. 5* (337-90-90». à 12 h. et 24 h. 
KASHTM.A PARADISE (Fr.) : La Clef 
5* (337-90-90). fi 12 h. et 24 h. 
PERFORMANCE (A., v.o.) <**) : Do- 
minique. 7* (SS 1-04-55). fi 20 h. et 
22 h. 

PIERROT-LE-FOU (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6» (326-48-18) fi 
12 b. et 24 b. 

TEX AVERY (A., v.o.» : Clnorhe de 
Saint -Germa In. 6* (633-10-821. ven 
et sam fi 24 b. 

ZARDOZ (A., v.o.) : Châtelet Vic- 
toria. 1«* (236-12-831. & Il b. 45 
et 0 b 15 

Les grandes re brises 

BANANA SPLTT (A., v o J : Action- 
Christine. 6* «325-85-781. 

8 EN HUR (A., v.o.) : Action-Répu- 
blique. 11* (805-51-33». 

DOCTEUR FOL AMOUR (A_ v.o.) ï 
Actna-Champo. 5* (033-51-60). 

LE DICTATEUR (A., v.oj ; Studlo- 
Républlque. U* (805-51-97». 

200L ODYSSÉE DE L’ESPACE (A., 
v.o.) : Studio Contrescarpe. 5* 

1325-78-371. 

EN QUATRIÈME VITESSE (A- V.o.» : 

Olvmpie. 14* (783-67-42). 

FAXPAN LA TULIPE (Fr.» : Omula 
y i231-39-36i : Pagode. 7* 1531- 
12-15 < : Studio Marie ny. 8* 1225- 
2o-74i. û 13 h.. 20 h. et 22 h. 

LES LOIS DE L’HOSPITALITÉ (A.. 
V.o.l : Panthéon. 5* ( 033-1 5-94 • ; 
Sa Int-Sé vérin. 5* (033-50-91) : Elv- 
.*<:-<?*- Point Show, 8 e (225-67-29» ; 
Studio Marlgny. 8 r (225-20-74 1 : 
New-Yorker. (r i770-63-401 ; 34- 

JniUet. 11* (700-51-13). 

LES MARX BROTHERS AU GRAND 
.MAGASIN iA.. v.c*.i : Noctambuier. 

5* <033-42-34) 

LAWRENCE D'ARA ETE 1 A., v.o.) : 

lvlnopa nomma. 15* (305-50-50). 


Pour tous renseignements concemanl l’ensemble des programmes 
ou des salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De H heures à 21 heures, sauf les dimanches et {ours lériés.) 


Variété/ 


Le music-hall 


ATELIER. plRce Cliarle^-DulUn. 12* 
1 606-49-24 < iD soir. Lj. 21 u. mal. 
dlm. à 1S b. : Avrcm et Evrard. 
Bl O THEATRE. 4. rue Marie-Stuart. 
3* (508-17-E0) (D. Mlr). 20 b. 30. 
mat. dlm à 15 b. 30 (dernière 
le 7» ; Perçu salons, chants 
danse? de l'Inde du Sud. 

BOUINO. 20. rue de la Gaieté. 14* 
(033-20-49) (le !••* en soirée. D 
soir. L i. 20 h 30. mat dlm. à 
15 h. : Serve et St*-ph;in Reucum 
CASINO DE PARIS. 1«. ru<- d»- Cil- 
chy. 18 <674-24-22) <L.I. 20 h. 45. 

mal dim. .1 14 h. 20 ; Zi.-I Je 
t'aime 


Concert/ 


VENDREDI 3 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES . 
PRES. pl. St-Germain-des-Prés. 5 
28 b 30 : Ensemble polyphonique 
de l’O.lLTJ i* le Jeu de Daniel .-). 

DIMANCHE 5 

NOTRE-DAME DE PARIS. 17 t). 45 : 
Pierre Coehereau Ihommace fi C. 
Vitré). 

LUNDI G 

LUCERNaiRE. 18. rue d'Odc ss». 15* 
(326-57-23>, 20 h. J0 : Ensemble 

Ven unes Fortuua ichanti "ré^orlen- 1. 

MARDI 7 

MAISON DE L'O.fLT.F. 116. jv. 
du Président-Kenned.» - . 16- < 224 -JJ- 
61), 20 h. 30 : Orchestre philharmo- 
nique de J’O.RT.F Dir. J. Komlves. 
avec J.-M. Darre (Berlioz. Saint- 
Savns. N'.-*. Bartohi. 

Cercle interallié. 22. faute ur? 

Saint-Honoré. 8*. 21 h. : Nouveau 
Trio Pasquier. 


CHARLES- DE- ROCUEFORT, 64. rue 
du R<A'ber, 17* (522-08-40) fD. «olr. 
L.i, 20 b. 30. mat. dlm. 18 h. 30 : 
D ri Croquettes. (Dernière le 7.i 
ELYSEES-MONTM.ARTRE. 72. bd üe 
RorhecbODart, 18* (606-38-79» (D j. 
2u h. 45, mat. sam. fi 17 h. : 6h 
Calcutta î 

FOLIES-BERGERES. 32. rue nicher. 
0* 1770-02-51) IL). 20 h. 30 : 
•t'aime fi la folle. 

TTEBCRTOT. 78 bl». bd des Batl- 
cnolles. 17* (387-23-23) iD. soir». 
Jl b., mat. dim. fi 15 b. : Raymond 
Devo* 

OLYMPIA. 28. bd des Capucines. 9* 
<74?-25-4î*i < L. ). 21 h 30 : AUcbe! 
Bardou. Dlm. .i 13 h. : Le groupe 
Crèche. 

PALAIS DES CONGRES, porte Mail- 
lot. 17* (758-27-78). le 4 fi 21 h. ; 
lira Mlnnelll 

Les comédies musicales 

HENRI-VARNA - Al OG AD DR, 23, rue 
Mbgador, 9» i285-28-Bûl (D. soir. 
L i. 20 b. 45. mat dtm. à 14 h. 45 
et 17 b. 45 et ie 4 à 15 h. 30 : 
la Révolution française. 

Les nt> tirette s 

CHATELET, place du Châtelet. W 
<'231-44-801 îles 2 et 3) (D. soir. LJ. 
20 h. 30. mat. sam. à M b. 30 et 
dim. fi 34 h. : Valses de Vienne. 


Lejtias 

THEATRE MOUFFETARD, 76. tuç 
M ou ffetri rd -5' (336-02-87) le I' * a 
22 h. : Jeff GUson ; le 2 fi 23 h. : 
Christian Escudo : le 3 a 23 h. : 
Michel Roques : le 4 à 22 h. : Pue), 
ivce FL Carter. 

NOUVEAU CARRE. 5. rue Papln-4* 
1277-88-40) le 2 m 21 h. : Folk -rang 


Les cabarets 

ALCAZAR, 62. rue Maaorloe, 6* (336- 
53-35) (D 1. 33 h. : ParlB-Broaüway. 

CRAZV HORSE 5ALOON, 12, avenue 
George- V. 8* (225-67-291, 23 h. et 
0 h. 30 : Douze super- beautés. 

KISS ME. 5. avenue de l’Opéra. 1** 
1260-64-45). 22 b. : Bons Baisers 
de Paris 

MAYOL. 10. rue de l'Ecblquier, 10* 
1 770-95-06). 16 b. 15 et 21 b. 15 : 
Q... nu 

TOUR RI FFF I. (551-19-561. 20 h. : 
la Fête aux chansons 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. 1. bd 
Saint-Martin. 3' (27B-44-45). 21 h., 
mat. dim i» 15 h 30 : De toute 
façon. L nous reste le cbevaL 

DEUX ANES. 100, bd de Cllcby. 18* 
■ 606-10-26». 21 h., mat. dira, fi 

15 h. 30 : Au nom du pèze et du 
fisc (relâche les 6. 7 et 8). 

DIX-HEURES, 36. bd de Cilcby. 38* 
(606-07-48). 22 h. : J’Esprit frau- 
deur. 

Les cirques 

CIRQUE D’il I VER-BOli G U ONE, 110. 
rue Araelat. 11* (700-12-25), sam. 
à 14 h.. Jeu. et ven. â 16 h. 30. 
dira, fi 14 b. et. 17 b. 

CIRQUE P IN D ER- JEAN RICHARD, 
porte de Pantin anciens abattoirs) 
de La Vlllette» (742-82-45, poste 
225». snm. fi 15 b., dira, à 14 h. 30 
et 17 h., soirées à 20 h. 45 (Saul 
dlm .i (Jusqu'au Si. 

Le théâtre sur il ace 

GALAXY. 2U. avçnue Jean-Jaurès, 
19* (205-28-06) (D. soir. L.1. 21 h . 
mat. sam. et dlm. â 14 h. 30 et 
17 h 30 : Ccndrillon sur glace. 


.S^L^v'v ...... 
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Télévision et radiodiffusion 


MERCREDI 1- JANVIER 


« L«t Honda » publia ±ou* les 
sajotdii. nafnéro daté du dïmudw* 
lundi# un supplément tudlo -iélé- 
. Vision em les programmes Complets 
de la' 'semaine. . 


O CHAINE I 

16 h. 25 Comédie - Française : » 

Molière. Mise en scène J- Çharoo. Avec 
R Hirsch. J Ctaaron, J. m Toja. 

18 h. « Documentaire : - One ttwtoir* damonr ». 

F. Rossil Hommage à Jane Goouau. 

20 h# 15 Feuilleton : Chéri Bibi. 

20 h. 30 Les Shadoks. 


peuvent vas vivre longtemps* Le tremblement 

gtml&ueum. et Isabelle Advint, alan star- 
lette t 


du Prt 

22 b. 35 Concert 


Fronça' 
: T do 


IIS. 

de -Brahms. 


todIro “' 

33t 30cm. CBS *64 903 

Vous avez aimé te spectacle... 
...prolongez-le avec le disque. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. Poux les Jeunes; LHa.asx e nfa nts, 

19 h. 20 Court métrage : ■ Jerry Lewis »- 

19 h. 40 Feuilleton : Paul et Virginie. * 

20 h_ 5 Documentaire : On animal, un portrait : 

- L'aigle ■. réal. J.-R Vîvet 
20 h. 85 Film : ■ Eamoonuka ». de CL Jutra 
(1973). avec G. Bujold, R Jordan. Ph. 
Léotard. U. Cuveiler 
D'aprer un roman de Anne Hébert, U 
. pqrtraU d’une femme — tenta d’une iam.fl la 
bou r ge oi se de Qnébêe. oeta te pure dans 
. la seconde moitié du XIX • nécle — mal 
mariée, adultère, héroïne d’un drame pas- 
sionnai. jpuli épouse exemplaire en seconda 
noces, une 


20 35 ÿfeSi OtSsA 5 ÆÆ 

• CHAINE H (couleur) 

17 h. 10 Comédie musicale : ■ Mosait ». de S. 

Guitry. Musique 'de R Hahn Avec B. 
Broca. CL Titre. E. SeJena . 

18 b. 45 Les cirques du monde. Le cirque de 

Moscou. 

19 h. Jeu : Des chiites et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : La Passagère. 

20 h. 35 Comédie - Française : ■ Ondine ». de Gi- 

raudoux Mise en scène de R -Bouleau. 
Avec F Chaume rte, L Adjam. J Toja. 

an eftevaOer errant . trouve rerue e Cher . un 
couple de pécheurs. Leur fille. Ondine, fée 
des eaux, succombe ù son charme Ai ai* les 
homma et les être s fragiles et fugitif» ne 


inédite. 


coproduction /raneo-canndieruu 


• FRANCE-CULTURE 

!» L'Ane de n vie# par j. Fsyel Au vmaa* retraita 
de Vosdun ; Théâtre IBS, programme pour I» Jeunes, par 
C CMbtf; Café-théâtre. par V. Tacuct : Au théâtre Essalor 
avec RirlutJ Création d* « Ouverture II». d'Aperfllils. . 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 th -OO (S.). Orchestre ptamarmcnMoue O.R.T.F_ air 
G. Sébastian : • Roméo et 'Juliette» (Tctialkovsfcl). «Sym- 
phonie en si bémol * (Chausson), « le Chevalier a ta rose », 
grande suite ir_ Straussl. — 71 h. 50 <5.1. Pour la nouvelle 
année, par E- Cheval rav: >975, Grands anniversaires ses 
compositeurs français iHaievv. BateKUw, Capiet. Salie. 
Oeeusav. Homaaer. Ravel. BEreti. — 23 h. fS.1. Groupe ne 
recherches musicales O.R.T.F. — ta h- urntaoe et poésie, 
par A.- Almura (Debussy, Schubert, Panufnlk. G. de Uaehaut. 
[_ Nona). — l h. 30, Moctumales. 


JEUDI 2 JANVIER 


• CHAINE I 

18 h. 50 Pour les jeunes :< La vie est 1&. 

20 h. 15 Feuilleton : Chéri-Bibi. 

20 h. 30 Les Shadoks. 

20 h. 35 Théâtre : « On ne sait Jamais ». d*À. Hous- 
sin. RéaL A. Delarive. Avec Ch. Minaz- 
zoli, J.-P. Daims, C Fraysse. 

. Georges et Bvelyne forment un couple 
désuni. Un lotir. Georges soupçonne sa jçmme 
de le tromper et ne fait plus confiance û 
personne. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton r La Passagère. 

20 h. 35 Feuilleton : Les brigades du Tigre. 

» La Main noire ». Réal V. Vicas. 

Valantin doit déjouer une conspiration 
contre 'CAvtxiahn. 

21 h. 25 Opéra : OieUo. de VerdL Direction 

EL von Karajan. Avec J. Vîckers. M. Freni, 
P Glossop. 

Une tragédie de la jalousie, d’après Sha- 
kespeare . Otello, a le More de Venise ». 
l’esprit empoisonné par te traître lago, 
soupçonne sa femme. Desdémane, la tour- 
mente et. la tue. 


20 h. 35 Comédie - Française ; « le Légataire uni- 
versal ». de Jean-François Regnard, mise 
en seine de J.-P. Roussillon, avec 
J.-P. Roussillon, KL Etcheverry, M. Au 
mont, D. Gence, F. Selgner. 

Comédie en cinq actes représentée pour 
la première fois en 1708 ou Théâtre fran- 
çais, le Légataire universel marquait A 
l’époque un renouvellement complet de la 
Tarcç 

22 .h. 30 Découverte ; Anne d'Auvergne# réaL 
J.-N. Roy. 


FRANCE-CULTURE 


tu. Carte blanche, par L S leu : ■ la Jeune Captive », 
de MUorad (réaL E. Cramer), avec D. Voile, L_ . BounSL 
N. Nerval. P. Olivier. - 21 h. 20. Biologie et mfefedm. - 
21 Jv 50, Livre d'or : Maurice Oturne. — 22 It. 40, Calé 
théâtre. — 23 tu 35. Curieux destins. 


CHAINE III (couleur) 


19 h. Four les jeunes : LUe aux e nfa nt a. 

19 h. 40 Feuilleton : Paul et Virginie. 

20 h. 5 Documentaire : On «rimai., un portrait* 

. le Cerf 


• FRANCE-MUSIQUE 

20 h, 30 (S.), Du poème symphonique â l'opéra : • Allai 
parlait Zarathoustra » (Strauss). < Danse des sept voilas de 
Sakwné » (Strauss), orchestre oMDiarmoniaue de Berlin, dlr. 
K. van Karaian. — 21 h. M, En 0 Bison avec ta aeuxiènw 
chaîne couleur : « Otello» (Venin# présentation H. von Karaian 
et G. de Van, avec J. VlckarX M. Frert, F. Glossop, 
A. Bottion* 5. Malaau. Orchestre at chours de l'Opéra de 
Borfln. — 24 h. (S.), La musique et ses classiques. — 
l h. 30, Pop muslc. 

# B.B.C (276 mètres) 

W IL HL Echanues de vaux fra nco-brï tannta ne* par 
M. Gérard Mansell, directeur «s services outre-mer de la 
B-B.C* at noire cHrecîebr. , M. laccues Fauvot 


Journal officiel I MÉTÉOROLOGIE 


Sont publiés, au Journal officiel 
du 1er janvier 1975 : 

DES DECRETS 

• Portant répartition des cré- 
dits ouverts par la loi de finances 
pour 1975 


évolution probable du temps en 
France entre le mercredi 1» Janvier 
. i 0 benre et le Jeudi t Janvier A 
24 heures : 

Les hautes pressions qui m sont 
établies sur | l’ouest de l’Europe et 
an particulier sur la France perais- 


Loterie nationale 
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Le prochain tirage (tranche des Rols) aura Heu le mercredi 8 Janvier, 
à 19 heures, salle municipale polyvalente, quai des Fontaines, 
à VItry4e-Françols (Marne). 


Seront, male en s’sHalhUssant légè- 
rement et en ne déplaçant très len- 
tement vers l’est ou le sud-est. Dana 
ces conditions, le courant perturbé 
atlantique qui circula plus au nord 
ue gagnera pas le sud et le -temps en 
France changera peu. > 

Dans les réglons voisin m de la 
Méditerranée. Corse Incluse, et des 
Pyrénées, i e ciel demeurera, en géné- 
ral dégagé et les vents deviendront 
fslbles de nord-ouest à nord pré» 
d» cétes. Ailleurs, les brouillards 
seront nombreux le matin, surtout 
au sud de la Loirs Les nuages rede- 
viendront plus abondants su nord. 
Les vents seront faibles dans le 
Bud-Ooest, près de l’Océan, de la 
Manche et de la mer du Nord, varia- 
bles ailleurs. Les gelées seront nom- 
breuses le matin, avec parfois des 
formations de givre dans la Centre 
et l’Est, mais les températures diur- 
nes seront ag résilles, surtout des 
Pyrénées & la Bretagne et au Nord. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré an 
cours de la Journée du 31 décembre: 
le second, le' minimum de [a nuit 
du 31 décembre an 1* Janvier) : 
Alarma. 10 et 0 degré: Bordeaux. 
B et — I : Brest, B et 3 : Caen. B et 3 : 
Cherbourg, S et 7 : Clermont-Ferrand. 

2 et — B : Dijon, S et 1 ; Grenoble. 

3 et — 2 : Lille. 9 et s : Lyon. 5 et 0 ; 
MsiseltEe, 9 et — Z : Nancy. 4 et 3 ; 
Nantes. U et — 3: Nice, 14 et 5; 
Parla -Le Bourget, T et S ; Pan. 12 et 
— 2; Perpignan. 15 et II: Bennes, 
max. 9: Strasbourg. 3 et 2; Tours. 

4 et — 4: Toulouse. 7 et — 3: 
Ajaccio. 14 et 0 : . Polnw-4-Pltre. 
27 et 18 

Températures relevées A l'étranger : 
Amsterdam. B et 8 degrés : Athènes. 
!B et 7 : Bonn. 8 et 7 : Bruxelles. 
9 et 5; Le Caire. 20 et 10: lies 
Canaries. 21 et 17 : Copenhague. 

5 et 4 : Genève. 5 et — 1 : Lisbonne. 
19 et 8: Londres. 8 et 6: Madrid. 
13 et — 3: Moscou. — 4 et — Sï 
New-York. 3 et 2 ; Paimo-de- 
Majorque. 16 «t 1 : Rome. U et 5 : 
Stockholm. — S et — S: Téhéran. 
4 et O. 


Musées 


• La direction des musées de 
France communique .* le musée 
national des Granges de Port- 
Royal (78). commune de Uagny- 
les-Hameauz, sera fermé gin pu- 
blic du Jeudi 2 au mardi 7 jan- 
vier. 1975 Inclus. 


Edité par la BJU3.L. le Monde. 
Gérant* : 

tareras Famt, directeur dé la pabBcatta. 
tapes SamsaeL 
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SOCIÉTÉ 


LE CHIEN 
ET LE CLOCHARD 

Attroupement, mardi 31 dé- 
cembre à 13 heures, à l’angle 
des rues.- de Malte el du 
Faubourg - du - Temple, a 
Paris fl(h), autour- d'un ma- 
gnifique berger allemand, fige 
dans la position du Sphynx.- 
Les flancs halètent, les grands 
yeux .marron fixent 

Dix , vingt personnes encer- 
clent Fa.ntm.aL impossible de 
le faire 1 bouger, malgré les 
les caresses. One 
te renseigne à la canto- 
nade f ‘ a Sa maîtresse est 
partie chercher son maître, a 
L’un, motocycliste, cinquante 
ans. déclare qu’il s’agît dune 
paralysie ' soudaine. L’autre, 
une baguette de pain sous le 
bras assure -sans plus que 
k c’est une honte ». Un troi- 
sième, approuvé, par le cercle, 
suggère d’appeler un vétéri- 
naire. 

Dix , vmgt minutes passent. 
Suppositions et supputations. 
Mars le maître arrive. Cla- 
quement de doigts. Le chbm 
se lève et suit, a J’en a) connu 
un qui avait le même carac- 
tère ». maugrée le motocy- 
cliste en démarrant brus- 
quement 

Les gens rompent le cercle 
et continuent leur chemin, des 
pensées de gui l’an -neuf plein 
la fête» en manquant de 
buter sur un clochard allongé 
sur le sol 20 mètres. plus loin. 

VL C. 


CATASTROPHES 


LE DRAME PE UÉVIN 

La Fédération des mineurs C.F.D.T. 

demande la constitution 
d’une commission nationale d’enquête 


c Je vous dis que toute la 
lumière sera faite sur }fljxmdi- 
tions dans lesquelles s est proanue 
la catastrophe de la fosse J ». 
affirmait M. Jacques Chirac, pre- 
mier ministre, mardi 31 décembre, 
lois des obsèques des mmeurs ce 
la catastrophe de Llevin 1 K 
Mande du l® janvier 1975). devant 
de très nombreuses _ personnes, 
personnalités, et quelques délé- 
gations étrangères, dont celle de 
la CECA, représentée par son 
président irlandais, M. HlUary. et 
celle de la Belgique, représentée, 
par M. Kneeps. secrétaire a^Etat 
ans affaires économiques. 

Dana un communiqué, la Fédé- 
ration nationale des mineurs 
CJPJDT demande « la consti- 
tution d’une commission natio - , 
nale d’enquête composée de i 
représentants de r ensemble des 

organisations syndicales des Char- 
bonnages de France et du service 
des mines *■ 

La C FD.T. qui réclame un 
débat public A partir de J'en- 
semble des rapports, estime | 
c essentiel que cette catastrophe 
soit foccasion d’une rèeüe prise 
de conscience de la nécessite de 
tout mettre en oeuvre pour ami- 
liorer les conditions de i secunte 
et de travail dans les mines ». 

D’autre part, dans un commu- 
niqué commun, les mineurs 
CJF.T.C-, C.G.T, F.O., CJFJ3.T. et 


SPORTS 


CROSS -COUNTRY 


Dans la folle nuit de Sao-Paulo 


Cent mille personnes dans la rue. 
sur un parcoure de 8 900 mètres, 
deux cents . concurrents qui se fau- 
filent à travers 1 un couloir humain, 
quelques -cas d'asphyxie, et un vain- 
queur inédit : 1e cross de la Saint- 
Sylvestre à Sao-Paulo a. pour fa cin- 
quantième fois, permis aux Brési- 
liens de basculer d'une année sur 
l'autre d'une foulée alerta La cor- 
rida fa plus populaire du monde, 
qui se dispute sur des airs de 
samba, aura donc consacré le pre- 
mier grand vainqueur de Tannée 1G75 
dans le domaine sportif. 1e Costa- 
rteien Rafael Angel Perez. que les 
pronostiqueurs avalent quelque peu 
délaissé au profit de plusieurs grands 
coureurs européens. 


Tennis 


NEWCOMBE 

ET EVONNE G00LAGQNG 
VAINQUEURS EN AUSTRALIE 

Christian Casa 
remporte le tournoi junior 

L’Australien John Npwcorabe a 
remporté le titre .des simples mes- 
sieurs des championnats d’Austra- 
lie de tennis en battant l'Améri- 
cain Jlmmy Connors <7-5. 3-6. 
6-4. 7-6). Chez les dames, l’Aus- 
tralienne Evonne Goolagong a 
conservé son titre en remportant 
La finale devant la Tchécoslovaque 
Martina Navratilova (6-3. 6-2). 

Dans le tournlo Junior, la vic- 
toire est revenue au Français 
Christian Casa. qui. dans la fi- 
nale. a battu l'Américain Jal Dl- 
knze en deux sets <6-4. 6-4). 


M OTS CROIS ÉS 

PROBLEME N* 1039 

1 J2_3 4 5 6 T 8 


Cependant. Rafael Angel Ferez 
s’étail classé quatrième de cette | 
même corrida Tan dernier, ce qui 
n'est Jamais une petite performance, 
compte tenu des conditions dans 
lesquelles se déroule la compétition 
Ainsi, fa Belge Roelants. vainqueur 
è quatre reprises dans le passé. 
a-t~i! terminé huitième cette fois :| 
gêné au départ par deux policiers, 
il n’a pu. par la »uite. trouver te| 
« passage » qui lui eût permis de 
rejoindre les premiers 

Boxberger vainqueur 
à Charleville-Mézières 

L’exemple de Sao-Paulo commence 
à être suivi à travers le monde. En 
France même, à Charleville-Mézières, 
fa second crosa de 1a Saint-Sylvestre, 
qui se déroule dans les rues du 
chef-lieu des Ardennes, a été rem- 
porté par le SochaJien Jacky Box- 
berger. qui devance le champion de 
France du marathon, Kolbeck. 

A Madrid, c'est l'Ecossais fan 
Stewart qui a triomphé, battant fa 
Portugais Slmoes et l'Espagnol Haro, 
eux aussi spécialistes des courses 
d’hiver A Madère, un Suédois. Ben| 
Nagde. et un Finlandais. Rune Hom- 
len. ont pris les deux premières 
pJaces d’une autre corrida, suMe par 
des milliers de spectateurs. 

Classement de la corrida 
de Sao-Paulo 

1. Rafael Angel Ferez ( Costa - 
Rica), 23 min 88 sec. ; 2. Rafael 
Tsdeo Paiomarss (Mexique), 34 min. 

1 «c-; 3. De Lier Ublemann (Allem. 
fédér.). 24 min. 0 sec 4/10 : 4. Jalrro 
Correa (Colombie) : 5. Léon Bcbots 
(Belgique) : e. José Romao (Bré- 
sil) : 7. Taplo Kantansn (Finlande) ; 
8. Caston Roelants (Belgique) : (_) 
28. Gammoudl (Tunisie) : 26. Jeao- 
Pnul Qbmea (France).. 



HORIZONTALEMENT 

L Ont depuis longtemps prouvé, 
en marchant, que le mouvement 
existe. — IL N’en est pas & une 
résolution prés f ; Dissipera. — 
m. D devait avoir une faim de 
loup I : Ne noos cachent rien (en 
principe II. — rv Sans activité. — 
v. une partie de F Allemagne ; 
Fin de participe. — VT Sautées ; 
Vieille cité — VIL Reste sur ses 
positions-; Au ra- confiance en son 
étoile. — vm pousse des pointes: 
Construisis. — CL Suit l'énoncé 
dUn titra ; Se montrent peu favo- 
rables. — X. Permet de choisir; 
Conjonction. — XL Généralement 
lavées par des gens propres. 


. VERTICALEMENT 

L Sur le point de partir Dieu 
sait où. — 2 Unité d'insulaires ; 
Petites, elles coûtent souvent plus 
cher que lorsqu’elles sont bonnes. 
— 3. Ses enfanta avalent des pra- 
tiques plutôt cavalières : Auteur 
de ragots. - 4 Avec elles, on est 
bien obligé de penser aux autres : 
Chantent dans -leur céleste Para- 
dis. - S. Reine dont les jours sont 
comptés ; Ses conseils, ce n’était 
que du vent ! — 6 Conjonction ; 
Un bon nombre d’entre eux volent 
rouge. — 7 Chemine à travers 
bois ; Le trou du souffleur. — 
8 Comporte de nombreux numé- 
ros dignes d'Inrérët ; On n'a pas 
besoin de l’envoyer sur les roses ! 
T , 9 - Ferait preuve de tact et de 
doigte. 

Solution du problème n- 1 038 

Horizontalement 

L Peignoir. — IL Ag : Au ; Rus. 
— . DT Gracieuse. — TV. Nlsh : 
Née. — V. Eüiée : Es. — VL Let- 
tres. — ■ VIL Sa ; Taon. — VTXL 
Trient : Pi. — EX. Ede : Givre. — 
X. Rsné; RalL — XX Esaü : 
Ares. 

Verticalement 

1. Pagne ; Stère. — 2. Egrillar- 
des. — 3. Asie : réna. — 4. Gâ- 
chette ; Eu. - 5. Nul ; Etang. - 
6. Ré tira. — 7. Iran ; En ; Var — 
8. Rusées ; Prie. - 9. sées ; Miels. 

GUY «ROUTY. 


C.G.C. des Cévennes ont décidé, 
mardi 31 décembre,- une grève de 
vingt-quatre heures « non seule, 
ment pour rendre un dernier 
homdmage aux victimes de la 
catastrophe, mais également pour 
obtenir un renforcement d es 
mesures d’hygiène et de sécurité, 
ainsi que l’amélioration des candi, 
tions de travail dans les mines ». 

Arrêts de travail et manifes- 
tations de deuil ont également été 
signalés & C annaux (Tarn) et à, 
DecazevfUe (Aveyron) 


En -Autriche 

DOUZE PERSONNES SONT TUË 
PAR UNE AVALANCHE 

Vienne (A- F. P» Reuter). — One 
avalanche a emporté dans l'après- 
midi dn 31 décembre, nn groupe üb 
skieurs, soi les pentes du Schnuda- 
berg, P r és de Guchara, -dans le 
Voralberg (Autriche). Douze corps 
avaient été dégagé: en tin de jour- 
née, mais on n'exclut pas que le 
bilan soit plus lourd, ravajuclia 
ayant pu entraîner d'antres sûran 
qni se trouvaient sur la pente. 

Une imprudence semble être A 
l’origine de cet accident Trois 
skieurs, qne la gendarmerie autri- 
chienne a Interpellés, enraient déclen- 
ché Fa val anche on S’aventurant dans 
nn secteur Interdit en raison de 
l'instabilité de fa neige consécutive 
an redoux. 

C’est le second accident de monta- 
gne survenu en Autriche en .moins 
de denx semaines. Le 21 décembre, à 
Kitzbflhei, ne ni personnes qnl 
s’étalent aventurées à l’écart des 
pistes avalent 'té tuées par une cou- 
lée de neige (« le Monde » du 
24 décembre). 


VINGT-HUIT PÈLERINS 
SONT MONTS DU CHOLERA 
A LA MECQUE 

Vingt-huit Nigérians sont morts du 
choléra A La Mecque, où Ils s’étalent 
rondos en pèlerinage. C’est ce qne 
rient de déclarer le ministère de la 
santé d’Arabie Saoudite, répondant 
aux accusations d’an .Journal de 
Lagos qnl avait annoncé fa mort de 
trois cents pèlerins nigérians. 

Le communiqué diffusé par Badio- 
Rfad le 31 décembre précisait qne les 
vingt-huit cadavres ont été décou- 
verts dans nne maison de La Mecque, 
qu* • nne mission médicale nigériane 
avait transformée en hSpttoL en vio- 
lation des règlements a. 

Selon le ministère saoudien, 
d’antres Nigérians ont été atteints 
dn choléra sans en mourir,, mais fis 
étalent contaminés avant lenr arrivée 
à La Mecque, d semble qne les auto- 
rités nigérianes n’ont pas fait vac- 
ciner tons leurs pèlerins contre le 
choléra, comme cela lenr avait été 
vivement recommandé. 

On comprend rinqniëtnde des res- 
ponsables de fa santé et lenr .achar- 
nement à lutter préventivement, 
quand on sait qn’en 1974 nn million 
et demi de pèlerins provenant de 
tons les paya musulmans se sont 
rendus ans liens saints de La Mecque 
et à cens de Médine. 


• Cambriolage au château de 
Thoiry. — Un important cambrio- 
lage a été commis par effraction 
pendant la naît du 30 au 31 dé- 
cembre. au château de Thoiry 
(Yvelines), situé dans le parc 
zoologique appartenant au comte 
J.-P. de la Panouse. De nom- 
breux objets d’art, dont des 
tableaux, un fusil de chasse en 
argent massir, des vases de porce- 
laine de Saxe et des bibelots ont 
été dérobés. Le butin s’élèverait 
à un million de francs. 
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• LE MONDE — 2 janvier 1Ç75 — Pcn? 13 

CHRONOLOGIE 


Qn <j'4 



ÉVÉNEMENTS 


4. — ESPAGNE : prestation de 
serment dn gouvernement formé par 
M. Carlos Arias Navarro. 

7. — IRLANDE DU NORD : dé- 
mission de Al. Brian Faulkner de la 
direction du parti unioniste, fl est 
remplacé le 22 par Al. Hary West. 

"■“9- SUISSE : réunion extraor- 
dinaire de TOPEP à Généré : les 
treize participants décident de lier 
la stabilisation du prix du pétrole 
(bloqué pour trois mois alors qu'il au- 
rait dû. baisser de 6 <V) à la iîthUi - 
rion par les pays industriels de !*in- 
Xlation et des proUts des grandes 
compagnies. M. Yamani, ministre 
des affaires étrangères d'Arabie 
Saoudite, confirme que Rjad Unera 
30 millions de tonnes de broc A la 
Franco sur trois ans eu échange 
d'équipements pétroliers et mili- 
taires. 

8. — ISRAËL : résultats définitifs 
des élections : le front gouverne- 
mental et ses aillés arabes perdent 

6 sièges par rapport k 1969. alors que 
le Likoud (droite nationaliste) gagne 

7 sièges. 

9. — ETATS-UNIS : invitation par 
M. Nixon de huit paya occidentaux 
à assister, le 11 février, A une confé- 
rence préparatoire & une réunion 
arec les pays producteurs de pé- 
trole. La Clü. accepte l 'Invitation 
le 15. 

10. — FRANCE : rencontre Pom- 
pidou-Bouteflika. Réaffirma tion de 
la place des travailleurs immigrés en 
France. 

12. — TUNISIE : annonce de la 
fondation d'une s République arabe 
islamique a. résultant de l'union de 
la Tunisie et dr la Libye. AL Chatty 
remplace le 14 ML Maxmoudi, 
artisan de la fusion, comme 
ministre des affaires étrangères de 
Tunisie. Le référendum qui doit en- 
tériner cette décision est repoussé à 
plusieurs reprises en Tunisie. 
M. Masmoudl sera suspendu le 9 fé- 
vrier de tonte activité au sein du 
parti unique tunisien. 

15. — BRESIL : élection dn géné- 
ral Gelsd & la présidence de la Ré- 
publique. 

— ETATS-UNIS : expertise défa- 
vorable A M- Nixon dans l'affaire 
du Watergute. Une des bandes ma- 
gnétiques capitales a été manipulée. 

16. — - FRANCE Ï tempête sut; la 
Bretagne et les côtes de la Manche - 
34 morts. 

1 18. — PROCHE-ORIENT : 
signature au kilomètre 101 de 
l'accord sur le dégagement des 
forces israéliennes et égyp- 


tiennes stationnées le icng du J 


3- — GUATEMALA : élection à la 
présidence de la République dn gé- 
néral Lan gei-nd Garcia, candidat de 
la coalition de droite au pouvoir. 

— FRANCE : un DC-1D turc 
s'écrase â Ermenonville : trois cent 

quarante -six morts. 

— FRANCE : annonce du plan 
d'énergie de M. Messmer : stabili- 
ser la roosunmiation française, 
déscncad rement du crédit en faveur 
de l'esponatlon, importants inves- 
tissemenrs pour le prner.uume nu- 
cléaire. 

7. — FRANCE : intervention de (a 
police à la Banque de France, l-os 
syndicats décident une grève ini- 
mitée qui se poursuivra jusqu'au 
15 avril. 


18. — AUTRICHE 



cier à Cî-rre décision des mi- 
nisires de i'OPEP. 

19. — FRANCE r condamnation à 
sept ans de prison (.trente mois 
atec liuçsio pour Robert Frenkel et! .47 
trente mois trlngt avec sursis) pour j ca ^ ni 

7._ — ALLEMAGNE FÉDÉ- 
RALE : démis. ; on d_- ihonCeLer 


3 — FRANCE : rcprl-r du travail 
chez Bateau îlittale d’Alslhoiu- 
C.G.E.i, en crève avec orcup.tUun 
depuis le 31 janvier. 

«. — PORTUGAL : «tinr de ressez. 
tous les nationalistes a(ri- 


I - ‘.T "ITT: WU ! ^ — FRANCE : ouverture de 

i~ ° ___ e . ^ JC “ s O'-hevera j |■ a êropor^ International Cliarles-de- 


le A mors. 

— BELGIQUE : démission dn pre- 
mier ministre M. Lebnrton. 

19. — FRANCE ; fluctuation du 
franc, qni baisse dt 3â i S Ç r . 

— CII1NE : graves incidents entre 
militaires chinois et sttd-vieuia- 
mlens dans l ‘archipel des Paracels. 
Les deux parties revendiquent le 
contrôle de divers archipels de (a 
mer de Chine du Sud. 

53. — FRANCE ; départ de M. Jo- 
bert pour une tournée au Proche- 
Orient : Arabie Saoudite, Koweït. 
Syrie. 

— Une patrouille militaire fau- 
chée par un train dans un tunnel : 
huit morts, trois blessés près de 
Château -Thierry. 

33. — BELGIQUE : mort de vingt- 
quatre curants dans l 'incendie d'un 
collège de Heusden. 

54. — FRANCE : voyage officiel du 
président Pompidou à Poitiers ; le 
président semble fatigué. 

— CAMBODGE bombardement 
de Phnam-Pcnh par les Khmers rou- 
ges : soixante-dix morts. 

"25- — TURQUIE : approbation par 
Al. Koruturk du gouvernement formé 
par M. Bulent Ecevit. 

25. — FRANCE : fin de la session 
extraordinaire du Parlement après 
le rejet (208 au lien de 346) de la 
motion de censure déposée par la 
gauche. 

58. — CUBA : arrivée de M. Brej- 
nev pour un séjour de cinq Jours. 

29. — FRANCE : approbation par 
les travailleurs de Llp du compromis 
conclu entre AL Bidegaln et les syn- 
dicats (après dix mois de crise). 
L'embauche de tout le personnel est 
prévue k terme. L'usine, fermée de- 
puis le 17 avril 1973, rouvre le 
11 mars. 

— BELGIQUE : dissolution des 
Chambres. 

' 30. — FRANCE : dissolution par le 
conseil des ministres du mouvement 
basque En b ata. dn Front de libéra- 
tion de la Bretagne, dn F.L.B.- 
(LN.S.J : Front de libération de la 
Bretagne pour la libération nationale 
et le socialisme, du Front paysan 
corse de 'libération. 

— ETATS-UNIS : message sur 
l'état de l'Union : M. Nixon con- 
firme qu'il n'a pas l’intention de 
démissionner. 

31. — FRANCE : emprunt du Tré- 
sor de M milliard de dollars A 
l’étranger- Annonce par VU Messin er, 
A Lyon, de la création de la déléga- 
tion i l’Information. 


Gaulle à Rolssy-en- France. 

10. — ISRAËL : par deux voix «le 
majorité et après deox mois et demi 
de crise, le gouvernement de coali- 
tion formé par Aime Mefr obtient 
la confiance du Parlement. AL Alosbc 
Dayao reste à la défense. 

— BELGIQUE : élections généra- 
les ; recul des partis fédéralistes, 
les sociaav-rUrëtSens gagnent cinq 
sièccs. 

11. - GRANDE-BRETAGNE : fin 
de In grève des mineurs qui durait 
depuis le 10 février ; depuis le 15 no- 
vembre pour les heures supplémen- 
taires. Cette grêre est en grande partie 
responsable des élections anticipées 
qui ont ■ porté les travaillistes au 
pouvoir fia semaine de cinq Jours 
est rétablie). L'état d'urgence esc 
levé. 

12-13. — U.R.S.S. : rencontre Pom- 
pidou-Brejnev à Pitsounda (Géor- 
gie). 

II. — PORTUGAL : destitution 
du clief d'état-major des armées. 
\e general Costa G ornes et son ad- 
joint, le général Spinola, en désac- 
cord sur la politique africaine du 
gouvernement. 

15. — ITALIE : prestation de ser- 
ment du cinquième gouvernement de 
AL Rumor : réunion des représen- 
tants des deux alla) opposées de la 
majorité. 

18. — PORTUGAL mutinerie 
d'un régiment de cavalerie : nom- 
breuses arrestations parmi les offi- 
ciers. 


A. Itives-Uenry dans le procès «te la i 
Garantie fuhriêre. 

2u. — FRANCE : publication du 
pjau gnu vernemeni a| de lutte contre 
l'inflation : blocage du pouvoir 
d'achat des salariés: majoration du 
second tiers provisionnel. 

21. — FRANCE : Georges Pumpl- 
duti. souffrant, renonce à présider le 
dîner du corps diplomatique. Bulle- 
tin de santé. 

22 - 23 . — ALGERIE : visite de 
AL Jobcrt : le communiqué commun 


Erandï apr^s l'arrestation, !? 

23 avril, d'un de ses proches 
c ai Ici orateurs, M. GuiUoun-.e. 
peur üpicnnaae eu profit de 

i’Est. 

tl- — CANADA : ü^s.iluliou «les 
('«Main unes à la suite du reni'crM.» 
meut, le S. du auurernetnent mi- 
noritaire de Al. Trudeau. 

1 * ■ — ARGENTINE : assassinat à 


souligne le dialogue fécond qui s'est j Buenos-Aires ,t u Père Carlos Alus.ca. 


établi entre le monde arabe 
l'Europe. 

52. — ARGENTINE : assassin ar. àj 

Buenos-Aires. «Je Al. Rugelio Coria. | 
ancien dirigeant syndicaliste. i 

53. — U.R.S.S. : arrivée rie AI. K)s- [ 
singer A Moscou pour nue visite de | 
quatre Jours : pas d'entenle sur le* 


î dirigeant «lu mouvement des pré- 
; très du tiers-monde, 

12-13. — ITALIE : référendum 

*ur le divorce. Ses parti-ans obtien- 
nent 6u ’> «le< mit. 

I ’ 1 - — PORTUGAL : nomination 
dit général Spinola à lj préside ncc 
«te la République. Le 16. entrée en 


« principes n d'une nouvelle limita-, fonctions du gnurcrm-rumi civil pi— 
tion des armements stratégiques. J iL-mire sous la présidence île .M Ade- 
— FRANCE : annulation du linu Palma Carlo». peraônoâliti 


deuxième dîner «lu corps diploma- 
tique. 

— FRANCE ; visite de AI. Alessmer 
en Cnrse. 

23-31. — ROUMANIE : comité cen- i 
tral du P.C. r création d'une prési- 
dence de la République confier à 
AI. Cen □ sexe h. secrétaire général du 
P.C.. qui demeure à la tête du 
Conseil d'Etat. AI. Atanea Mane»ctt 
remplace M. Maurer an poste rie 
président dn conseil des ministre». 

26. — FRANCE : annulation du 
toyage de .AI. Pompidou à Bonn, 
prévu pour le 4-à avril. 

— SENEGAL : libération de tous 
les détenus politiques dont M. Ala- 
maduu Dix. 

29. — FRANCE : nouveaux accords 
de coopération franco-sénégalais. La 
hase française de Dakar va être 
remise au Sénégal. 


indépendante. Ce gouvernement com- 
porte deux communistes, ries socia- 
liste* er des libéraux. 

— ALLEMAGNE FEDERALE : déc- 
lina de >1. Walter Schecl. qui suc- 
cède à AI. Heinemann à la prè-i- 
üence de la République. Le 16. 
AI. Schmidt e»r élo chancelier cl 
/urine »ti cnliinet qui maintient ral- 
liante sncianx-dêraorrates-ltbëraux. 

— 1SP.a£L : à Moalo: 
iHaute-Galilee), trois Palesti- 
niens du F.D.L.P. prennenf en 
otages une centaine d'enfants : 
vingt-six morts. Les 16 et 
17 mai, l'aviation israélienne 
bombarde en représailles des 
camps de réfugiés palestiniens 
au Liban. 

16. — REPUBLIQUE DOMINI- 


CAINE : cln-lioii présidentielle ; ré- 
élection <(e M. l«.v«lilm Ralaauet. 

— YOUGOSLAVIE : élection du 
maréchal Tito rumme président rtc 
la République à tb- 

— INDE : evpl>>»io:i de la Jirrmièl» 
huiube a n unique. 

J?. — REPDBLIQt'F D'IRLANDE : 
çiplo'.li.n, «le mitures piégées à Di<- 
liliii et Alonaghan. vingt-huit morts. 

1$. — AUSTRALIE : les travaillistes 
cognent les élections. AI. AVhltlsin. 
premier ministre sortant, forme le 
n«> il vea il gott t er ncnieu t . 

33. — ■GRANDE-BRETAGNE : nu- 
vertnre ix Londres des négociations 
entre AI. Snnrus et le P_\.X.C.C. sur 
le ccs»e*-le-Ien en Guinée-Bissau. 

26. — LUXEMBOURG : élections : 
revers des ctm-tk-ns-mclaux «««- 
Al. WerpL-r. au pouvoir depuis pin» 
«le cinquante ans. M. Gaston Tiinrn. 
préside. .t du parti démocrate t libé- 
ra h, forme n - notive.in gouverne- 
ment de eenire-anuche le 15 Juin. 

27. — IRLANDE DU NORD : inter- 
vention de l'armée pour briser l.i 
arête déclenchée le 16 mai par ies 
extrémistes protestants. Al. Faulkner, 
vlirt de l'exécutif, démissionne le 2S. 

28. — ITALIE : attentat à la bombe 
n Brescia lors «l'une manifestation 
.tnt (fasciste : six morts. 

— ISRAËL ; formation dit cabinet 
présidé par Al. Rabin: autre 
Mme Meir. le général Dayan, M. Abba 
Klmn et M. Sapir n'y figurent pa». 
Le gouvernement obtient l'Inresti- 
mre de la Knesset de justesse le 
3 juin. 

— GRANDE-BRETAGNE : sus- 
pension du Parlement d'Irlande dit 
Nord pour quatre mois. 

20. — HAUTE-VOLT A : suppres- 
sion des partis politiques. Création 
d'nn parti unique. 

31. — SUISSE : signature 
j Genève de l'accord israélo- 
syrien sur le dégagement des 
forces dans !ç Golan après 'une 
« navette » d'un mois de 
M. Kissinger. 


f AVRIL 

I 2. — 



1 er. — EGYPTE : relève de M. Hey- 
kal de la présidence du conseil 
d'administration de «Al Ahramn- Il 
est remplacé k la direction de la 
rédaction par ntt pro- américain, 
M. AU Amine. 

— BRESIL : gigantesque Incendie 
à Sao-Panlo, plus de deux cents 
morts. 

6. — GRENADE : accession k l’in- 
dépendance. 

— IRAK : visite de trois Jours de 

ML Jobert. 

7. — FRANCE : un bulletin de 
santé de l’Elysée. BL Pompidou 
souffre d’une infection grippale. 

— PANAMA : arrivée de M. Kis- 
singer pour signer un accord de 
principe snr la restitution de la 
zone du cannL 

— GRANDE-BRETAGNE : disso- 
lution du Parlement. 

8. — HA UTE -VOLT A : suspension 
de la Constitution, dissolution de la 
Chambre; le nouveau gouvernement 
est formé le U février. 

— ETATS-UNIS : amerrissage du 
troisième équipage de Skylab après 
quatre- vingt-quatre jours dam l’es- 
pace. 

9. — FRANCE ï signature d'un 
très Important accord de coopération 
Industrielle avec l'Iran qui pourrait 
atteindre 4J5 & 5 milliards de dollars 
en dix ans. 

IB. — GRANDE-BRETAGNE 
grève générale des mineurs. 

11-13. — ETATS-UNIS : conférence 
snr l’énergie i Washington (Etats- 
Unis, Canada. Japon, Norvège et les 
Neuf de la CRR.) : la France refuse 
de participer au groupe de coordina- 
tion chargé de préparer une confé- 
rence entre consommateurs et pro- 
ducteurs de pétrole. 

— CAMBODGE : violent bombar- 
dement de Phnom -Penh par les 

Kfemeu muges : J40 morts et. 250 
blessés. 

13. — ALLEMAGNE FEDERALE : 
arrivée d'Alexandre Soljénitsyne, ex- 
pulsé de Moscou et déchu de la 
nationalité soviétique. U est reçu 


par Hcnrich B5IL Sa famille le re- 
joindra & Zurich le 29 mars. 

14, — - FRANCE : attentat attribué 
an F. L.B. contre nn émetteur de 
ÎU-R-TJ. 

— ETATS-UNIS : refus de 
KL Nixon de commmtlqner lu do- 
cuments réclamés par le procureur 
JawotskL 

13- — CHINE : Interdiction de 
tous déplacements pour les étran- 
gers. La campagne contre Lin Plan 
et Confucius s'amplifie. 

13-23. — MEXIQUE : conférence 
des ministres des affaires écran g 
res des pays d’Amérique latine et 
des Etats-Unis. Le 21 : M. Kis- 
singer réaffirme le principe d’une 
nouvelle solidarité Intcrnmé rirai ne. 

22. — PAKISTAN : reconnaissance 
de l'indépendance dn Bangladesh. 

22-24. — PAKISTAN : ouverture 
A Lahore de la conférence Islamique 
(trente-six participants, dont dlx- 
sept pays arabes. _ quatorze pays 
africains, cinq pays asiatiques) 
une aide sera fournie aux pays en 
vole de développement; la commu- 
nauté musulmane apporte son sou- 
tien total aux pays arabes du 
u champ de batailles. 

26. — ÉTHIOPIE : mutine- 
rïÊ d'une division d'infanterie 
à Asmara, capitale de l'Ery- 
thrée. Des commandos de la 
marine s'y joindront le 27 et 
ta mutinerie s'étend â Addis- 
Abeba. M. Mokkonnen premier 
ministre. 

27. — FRANCE : démission du 
deuxième gouvernement Messmer. 

SL — ETATS-UNIS : reprise des 
relations diplomatiques (Interrom- 
pues depuis la guerre de six Jours) 
avec l’Egypte. 

— GRANDE - BRETAGNE : élec- 
tions générales très serrées ans 
Communes : les conservateurs ob- 
tiennent 296 sièges, les travaillistes 
381, les libéraux K divers 23. 
M. Wilson forme le 5 mars le nou- 
veau gouvernement minoritaire. 


MARS 


3». — FRANCE formation du 
troisième cabinet Messmer. plus res- 
treint que le précédent Seize mi- 
nistre* au ’ Uea -de vingt-deux et 
. traîne secrétaires d’Etat au lieu de 
quinze, Ces derniers n’assiste roat 
Phu au conseil des ministres. 
M. Chirac devient ministre de lla- 
térlenr «n remplacement de M. Mar- 
eeUh4 qui -lui succéda A l'agricnl- 
tnreu - M. Ïtjïtfltte remplace MM. 
MAnrioe Sinon «t Robert Poujade 
comme ministre des affaires 


culturelles et de l'environnement. 

— ETATS-UNIS : Inculpation de 
quatre des plut proches collabora- 
teurs de M. Nlxon. 

2. — ITALIE : démission dn gou- 
vernement de VU Rumor. Celle-ci 
survient deux Jours après le départ 
de M. La MalTa, cher du parti répu- 
blicain -et ministre do Trésor. 

— ESPAGNE: exécution i Barce- 
lone de Salvador Puis Antteh, mili- 
tant anarchiste eatalan, qui avait 
été combuouté à mon le S Janvier. 


2. — Aforf de Georges Pompidou. 

4. — Obsèques et inhumation du pré- 
sident défunt dans l'intimité, dommage 
solennel du Parlement qui ajourne ses tra- 
vaux k sine die ». Candidatures de MM. Cha- 
ban-Delmas. E. Faure. C.Fouchet. J.-M. Le 
Pen, A. Bousquet, Mlle A. Laguiller. 

5. — Installation de M. Potier à l'Elysée. 
La date des élections est fixée par le conseil 
des mtnistres au 5 mai. Soutien apporté à 
M. Chaban- Delmas par VU MR. et le C MR. 
Réunion du comité de liaison des partis 
signataires du programme commun. C.G.T. 
et CSM. T. s'engagent à soutenir le candi- 
dat unique de la gauche. 

6. — Deuil national. Hommage solennel 
à Notre-Dame, en mémoire de Georges 
Pompidou, en présence de cinquante chefs 
d'Etat et de gouvernement, dont MM. Nixon 
et Potgomy et des représentants de plus 
de cent pays. 

S. — Annonce c Cftamaiscrec pur 
M. Giscard d'Estaing de sa candidature. 
Congrès extraordinaire du P.C. el au P.S : 
M. Mitterrand est le candidat unique de 
la gauche. Candidature de M. Alain Kr 
line. 

9. — M. MeSsmer lance un appel à 
l'unité de la majorité et se propose comme 
candidat unique. M. Edgar Faure se retire. 
Mais M. Afessroer renonce devant le refus 
de MM. Chaban-Delmas et Giscard d’És- 
taing. Candidature de M. René Dumont, ce 
qui porte à vingt-deux le nombre des pos- 
tulants. 

10. — Soutien de M. Lecanue ? à 
M. Valéru Giscard d’Esiamg. 

12. — Candidofi/res de M. Royer, mi- 
nistre des P.T.T., qui se démet de -es 
jonctions, et de M. Muller, député réfor- 
mateur. 

— « Appel des * J ?*. Sous la conduite 


De Georges Pompidou... 
à Valéry Giscard d'Estaing 



■ mater 

VJ! 


WnTu. ce PLASTU.i 

de MM. Chirac. Tailtmger. Lecat. Slirn. 
trente- neuf députés, pour la plupart U.D.R., 
se prononcent pour î'vnion de la majorité. 
Cet appel apparaît comme une invite au 


soutien de M. Valéry Giscard d'Estaing. \ 
— M. C. Fouchet se retire au profit I 
de m. Jacques Chaban-Delmas. 

18. — Douze candidatures sont retenues 
par le Conseil constitutionnel : il s’agit de 
MM. Chaban-Delmas. Dumont, Giscard 
d'Estaing. Béraud. Krivine . Mlle Laguiller, 
MM. Le Pen. Mitterrand. Muller. Renauvin, 
Royer , Sebag. 

19. — Ouverture officielle de la cam- 
pagne. 

25. — Cent mille personnes au meeting 
unitaire de la gauche à Paris. 

26. — Soutien de M. Jobert à M. Cha- 
ban-Delmas. 

MAI 

5. — Premier tour ; M. Mitterrand 
(43.24 "TiJ derance Af. Giscard d’Estaing 
(32.60 n ». 

6. — Soutien U.DR. à M. Giscard 
d'Estaing. 

1. — soutien de M. Royer à M. Giscard 
d'Estaing. 

P. — Soutien de M. Robert à M. Giscard 
d'Estaing. 

10. — Face-à-face télévisé entre les deux 
candidats. 

14. — SnL'fit'T? de M. J.- J. Scrran-Schrei- 
ber à M. Giscard d 'Estai r g. 

19. — Election de M. Giscard d'Estaing à 
la présidence de la République 1 50, SJ Eo des 
voir) contre M. Mitterrand (49.10 

27. — installation du nouveau président à 
l’Elysée. M. Chirac est nommé premier 
mini sire. 

28. — Formation dn gouvernement, qui 
comprend 5 U MR.. 4 réformateurs, dont 
MM. Serran -Schrcibcr et Lecanuet. 2 R L, 

4 :.ane-èDquet:e. dont une femme, Mme Val. 

2y. — Premier conseil des ministres. Allo- 
cution télévisée de M. Giscard d'Estaing. qui 
adresse le 30 son message au Parlement 







W!’. '»■")" '..A , .'3S w 

reiÆsa*? 


!•’. — LUXEMBOURG : réunion 
des ministres des affaires étrangères 
des Neuf. 3L Callaghan expose la 
demande de renégociation de la 
Grande-Bretagne. Aucun accord snr 
les modalités de ■ consultations ■ 
entre l’Europe et les Etats-Unis. 

5. — ISRAËL : démission du géné- 
ral El azur, chef d’état-major de 
l’armée, mis en cause dans le rapport 
snr les u négligences n de la guerre 
d’octobre. 

3. — LAOS : retour à Tientiane 
après dix ans d’absence du prince 
Souphonouvong, chef dn Pathet-Lao. 
Le gouvernement d’union nationale 
composé de douze membres (cinq de 
chaque camp plus deux neutres! 
reste présidé phx le prince Souvaua 
Phonnu. Il est reconnu par le roi 
le 5. 

4. — CUBA : rencontre entre Mgr Ca- 
snlarl, secrétaire da conseil pour les 
affaires publiques de l'Eglise : ec 
M. Osraldo Dortlcos, chef de l’Etat. 
Le pape nommera Mgr Zaecht nonce 
apostolique le M moi. 

5. — LIBYE : demeurant chef de 
l’Etat, le colonel Kadhafi est 
déchargé de ses fonctions politiques 
et administratives au profit du 
commandant Jallond, président dn 
conseil. 

19. — ETATS-UNIS S ouverture à 
New-York de la session extraordi- 
naire de l’Assemblée générale de 
l'ONU sur les matières premières et 
le développement. Celle-ci se termine 
le l rr mal sur l'adoption sans rote de 
deux textes reconnaissant l'urgence 
d'un nouvel ordre économique Inter- 
national et la nécessité d'une aide 
en faveur des pays pauvres les plue 
durement touches par la sécheresse. 

1 1. — ISRAËL : démission du 
gouvernement de Mme Meïr. 
Raid d'un commando de terro- 
ns res palestiniens (F. P. L P.) 
commandement général) dans 


I la ville de Kyrialh-Smoneh. 
Avant d’être anéanti, celui-ci 
tue diy-huif civils dont huit 
entants. 

14. — LIBYE : tin ù Tripoli de In 
troisième conférence du développe- 
ment industriel des Etats arabes. 
Ceux-ci envisagent 1a création de 
sociétés communes pour lenr indus- 
trialisation. 

— ISRAËL : violents affrontements 
sjto- Israéliens dans le Golan. Le 
général G or est nommé chef d'état- 
major. 

15. — NIGER : coup d'Etat mili- 
taire. Le président Dlori Hama.nl est 
remplacé par le chef d’état-major de 
l’armée, le Ueuteoant-colnnel Seynt 
Kountié. Ilrue Diori HamanI est 
tuée. 

18. — EGYPTE : attaque contre 
l'Académie do génie militaire dn Caire, 
onze morts. la Libye est mise en 
caose. >L Sadate annonce qu’il veut 
diversifier ses achats d'armements. 

20-21. — .ALLEMAGNE FEDE- 

RALE ; réunion des ministres des 
affaires étrangères des Neuf, a Pro- 
grès sensibles a sur le problème de 
la consultation avec Washington. 

21. — COLOMBIE : élection à la 
présidence de la. République de 
AL Aifonso Lopez Michelsen, can- 
didat dn parti libéral. 

24. — AFRIQUE DU SUD : élec- 
tions législatives. Le parti natio- 
naliste de M. Vorster conserve et 
renforce sa majorité an Parlement. 
— BELGIQUE : prestation de 


4. — CAMBODGE : violente mani- 
festation d'etudiants à Phnom -Peu h : 
le ministre de rédneation. 3L Keo 
Sangbim est rnë. 

5. — FRANCE : déclaration de 
politique générale du gouvernement 
de M. Chirac qui obtient. le 6. par 
297 voix contre 181 la confiance de 
l'Assemblée. 

8. — FRANCE r nomma cio a des 
vingt et on secrétaires d’Etat qui 
complètent le premier gouvernement 
de ML Chirac. 

9. — FRANCE : éviction de 
M. Jean-Jacques Serran -Schreiber dn 
gouvernement à la suite de sa désap- 
probation publique de la poursuite 
des essais nucléaires français. II 
o'est pas remplacé au poste de mi- 
nistre des réformes. 

— U.R.S.S. : reprise {après cin- 
quante-six ans crin terni pti on i de? 
relations diplomatiques avec le Por- 
meaJ. 

12. — FRANCE : mise en place d’un 
plan de n refroidissement » de l’in- 
flation. 

12. -16. — SOMALIE : onzième 

conférence dès chefs d'Etats mem- 
bres de FOUA à Mogadi&clo. M. Etefci 
■ Cameroun) succède à M- Ekangakî 
(Cameroun) an secrétariat général. 

12.-1 S. — PROCHE-ORIENT ; 
tournée de M. Nixon en Egypte, en 
Arabie Saoudite, en Syrie, en Israël 
et en Jordanie. 

— REPUBLIQUE ARABE DU YE- 
MEN (NORD) : coup d'Etat mlli- 


terruéni du cabinet minoritaire j taire exécuté par une junte fnvo- 


f sociaux -ch ré tiens et libéraux) for- 
mé par M. Léo Tindcmans. Lu crise 
aura duré trots mois et quatre Jours. 

— PORTUGAL : coup d'Etoi 
militaire contre le gouvememel 
Caatano. Le général Spinola 
préside ta Junte constituée le 
26, Les prisonniers politiques 
sont libérés, la censure abolie. 


rable à l'Arabie Saoudite et présidée 
par le colonel Bamidi : suspension 
de la Constitution, dissolution du 
parti unique. 

13. — CfllNE ; réapparition rie 
journaux moraux marquant une 
nouvelle étape dons la campagne 
a anti-révl&taunïsie a. 

16. — FRANCE ; premier essai de 
la huitième campagne française de 


tirs nucléaires en Polynésie qui du- 
rera jusqu'au 13 septembre. 

18. — FRANCE : vingtième session 
de l’U.E.O. : élection comme prési- 
dent de M. Edmond Nessler <Franco- 
UJ3.R-». 

19. — FRANCE : présentation dn 
plan social dn gouvernement : me- 
sures 4 long terme (emploi, garan- 
ties de ressources, dorée dn travail) ; 
mesures û court terme (relèvement 
des allocations familiales, du S.1TTC. 
des retraites). 

53. — SUISSE : création par réfé- 
rendum d'un nouveau canton dans 
le Jura francophone. 

— AUTRICHE : élection de M. Ru- 
dolf Kirchsclüaeger. candidat dn 
parti socialiste, à la présidence de la 
République. 

24. — ISRAËL : attaque par un 
romm.iuüu palestinien d’une habita- 
tion de Kahariya : sept morts : 
quatre Israéliens et les membres du 
commando. 

24.-26. — FRANCE : visite dn 
Chah. Lira ri achètera cinq centrales 
nucléaires 4 la France qui assurera 
la construction du métro de Téhé- 
ran et vt lectriri ration des chemins 
de fer. Achat d'armes : le montant 
global des commandes iraniennes 
atteindrait 20 à 22 milliards de 
francs. 

26. — BELGIQUE : signature par 

les pays membres de l'alliance atlan- 
tique, en présence 1 du président 
Nixon, de la nouvelle a déclaration, 
atlantique » adoptée le 19 juin au 
Cunçcll atlantique d'Ottawa. 

37.-3 juillet. — UNION SOVIETI- 
QUE : visite de 31, Nixon : aucun 
accord nourean snr la limitation des 
armement* siralègtques... 

2g. — ETHIOPIE : prise de contrôle 
par l'aimée des stations de radio et 
de l'aéroport : -arrestation de plu- 
sieurs hauts dignitaires. 

— FRANCE ; tin 'de la session 
ordinaire dn Parlement, la loi sur la 
majorité & dix-huit ans est votée. 
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SEPTEMBRE 



L — ARGENTINE : mort du pré- 
sident Peton. Mme Peron devient 
chef de l’Etat. 

7.' — ALLEMAGNE FEDERALE : 
victoire de In RJA dans In coupe 
do monde de football. 

S- — CANADA : élections. RL Tru- 
deau retrouve le ‘majorité absolue 
an Pariexaent d’Ottawa. 

S. — ESPAGNE : hospitalisation du 
général Franco. Devant l'aggravation 
de son état, le CandUlo transmettra 
provisoirement ses pouvoirs, le 19. an 
prince J uan Caxlos, qoI les assumera 
Jusqu’au Z septembre. 

18. — EGYPTE : levée de l'em- 
bargo pétrolier à destination des 
Pays-Bas (Q «tait en vigueur depuis 
octobre 1973). 

1 15. — CHYPRE : coup 
d'Etat militaire. Les forces chy- 
priotes grecques constituent un 
gouvernement sous la prési- 
dence de M. Sampson. 


K, FRANCE : Importantes ma- 

nifestations paysannes. 

jg. FRANCE*: mutinerie & la 

prison de Clairvaux : deux morts, 
quinze blessés. L'agitation s’étendra 
les jours suivants à do nombreux, 
établissements pénitentiaires. 

22. ETHIOPIE : nomination, sur 

la demande des militaires, de 
M. Ixaru an poste de premier mi- 
nistre, en remplacement de M. Ma- 
konnen. 

23-28. — FRANCE : session extra- 
ordinaire du Parlement pour ap- 
prouver l’éclatement de l’OJE.TJP. 
en sept établissements autonomes A 
capitaux 

24. — GRÈCE : nomination 
de M. Ca romani is, retour d " exil 
a Paris, comme premier mi- 
nistre. Toutes les mesures res- 
treignant lés libertés sont 
levées. • . 



!•*-. — NICARAGUA : réélection du 
général Samoa à la présidence de la 
République. 

5-S. — POLOGNE : visite de M. Po- 
niatowski. 

— ZAMBIE : signature à 
Lusaka (enlro le Portugal et le 
Frelimo) de l'accord sur l'ac- 
cession du Mozambique à l'in- 
dépendance. Cet accord dé- 
clenche une révolte d'Européens 
qui occupent la radio à Lou- 
renço- Marquès, lis se rendront 
le 10. Le gouvernement provi- 
soire mis en place jusqu'à {'in- 
dépendance prévue pour le 
25 juin 1975 s'installe le 
20 septembre sous la prési- 
dence de M. Joaquim Chissano. 

A — ETATS-UNIS : M. Gexald 
Ford amnistie M. Richard Nixon. 

SA — GUINEE-BISSAU : accession 
à l’indépendance. 

— FRANCE : manifestation dans 
les mes de Draguignan de deux 
tenta appelés. C’est, après l* «appel 
des cent », le deuxième avertisse- 
ment du malaise du contingent. 

il. — FRANCE : conseil des mi- 
nistres à Lyon. 

— 12. ETHIOPIE : i'ormée 
dépose l'empereur. Le Parle- 
ment' est dissous, la Consti- 
tution abrogée. Le général 
Aman Andom est président du 
gouvernement . militaire provi- 
soire. 

— FRANCE : occupation par 
l'équipage et immobOlatton devant 
le- port du Havre du paquebot 
e France ». Ce n'est que le 7 décem- 
que les marins cesseront d’occuper 
le navire qui était de retour au 
Havre depuis le 9 octobre.' 

12-11 — AUTRICHE : réunion de 
l'OPEP à vienne, qui décide l'In- 
dexation du prix du pétrole sur le 
taux d'inflation des pays industria- 
lisés. 


U. — ESPAGNE : explosion dans 
nn bar du centre de Madrid : onze 
morts, soixante et onze blessés. 

— PAYS-BAS : nxtse d’otages à 
l'ambassade de France à La Baye 
par nn commando de l’Année rouge 
. Japonaise. L'ambassadeur et huit 
antres personnes seront libérés le 
17 en échange d'on prisonnier Japo- 
nais détenu en France. 

15. — FRANCE: explosion d’une 
grenade an Drugstore Saint-Ger- 
maln-des-Prés : deux morts, trente- 
quatre blessés. 

18. — ETATS-UNIS : nomination 
du général n«ig , commandant su- 
prême allié en Europe. 

17. — ETATS-UNIS : ouverture de 
la vingt-neuvième session de l'As- 
semblée générale des Nations unies. 
M, Boute flika en e st élu président. 

23. — TURQUIE : démission du 
gouvernement de M. Eeevit. Ce der- 
nier est chargé le 29 de former un 
nouveau gouvernement. 

U -20. — HONDURAS : milliers de 
morts après le passage do cyclone 
tropical « Flfl ». 

22. — FRANCE: élections sénato- 
riales qui confirment les évolutions 
constatées lors des scrutins de mars 
1973 et mai 1974. 

25. — EGYPTE : nomination de 
M. fiegaxl comme du gouver- 

nement ; cette fonction était Jus- 
qu’alors exercés par M. Sadite. 

27 an 29-10. — CITE DU VATICAN : 
quatrième synode des évêques ea- 
thoUques sur le thème de « l'évan- 
gélisation du monde contempo- 
rain b. 

30. — PORTUGAL : démis- 
’sion ~ du général Spinofa, en 
désaccord avec le Mouvement 
des forces armées et la gauche. 
Il est remplacé à la présidence 
de la République par le géné- 
ral Costa Gomés. 

— ARGENTINS : assassinat à 
Buenos-Aires du général Prats. an- 
cien commandant en chef de l'ar- 
mée chilienne et ministre d’AHende. 



1«. — ARGENTINE : assassinat 
du chef de la police. 

5. ETATS-UNIS : élections pour 

le renouvellement de ta Chambre des 
représentants et le tiers dn Sénat. 
Victoire des démocrates, qui obtien- 
nent la majorité des deux tiers à la 
Chambre des représentants. 

5-16. _ ITALIE : conférence mon- 
diale de l’alimentation : approbation 
d’on programme de lutte contre ta 
faim. 

7. — FRANCE : plongée de Tlngt- 
quatxe heures, .à bord dn sous-marin 
nucléaire «le Terrible», de. RL Gis- 
card d’Est&ing. 

10. — ALLEMAGNE FEDERALE : 
assassinat dn président du tribunal 
de grande Instance de Berlin-Ouest. 

12. ALGERIE : rétablissement 

des relations diplomatiques avec les 
Etats-Unis < rompues en 1967). 

13. — ÉTATS-UNIS : triom- 
phal accueil pour M. Arafat 
aux Nations unies. Ouvrant le 
débat sur la Palestine, H se 
prononce pour « un seul Etat 
démocratique » réunissant chré- 
tiens, juifs et musulmans. L'As- 
semblée générale de PO N U 
adoptera, le 22 novembre, une 
résolution reconnaissant le droit 
des Palestiniens à -Pindépen- 
dace et accordant à t'O.L.P. le 
statat d'observateur permanent. 

14. — FRANCE : élection de 
M. Mnhtar MTSow (Sénégal) as poste 
de directeur général de I UNESCO, 
en remplacement de M. René Maheo. 

15- — REPUBLIQUE D'IRLANDE : 
visite de .H. Chirac. 

— BRESIL : élections législatives : 
succès sans précédent de Poppositlon. 

17. — GRECE : élections générales. 
Victoire de M. Cnramanlls. qui dispo- 
sera de 229 des SM mandats du Par- 
lement. Le gouvernement, composé 
presque exclusivement de membres 
du parti Dé m oc r atie nouvelle, est 
formé le tL 

18. — ETATS-UNIS : découverte 
d’une nouvelle particule élémentaire 
très massive, qui constitue un impor- 
tant progrès de ta connaissance de 
la matière. 

18-22. — JAPON : arrivée de 


M. Ford, premier président des Etats- 
Unis, à se rendre en visite officielle. 

19. — FRANCE : grève nationale 
diversement suivie, 

21. — GRANDE - BRETAGNE ; 
explosion de sept bombes de PBtA 
à Birmingham : dix-neuf morts, plu 
de deux cents blessés. 

21-25 TUNISIE : détournement 

d’un VC-10 de la Brittah Airwaj* 
par deux hommes se réclamant d’un 
groupe palestinien. Un otage ou 
exécuté le 23. Les quatre hommes st 
rendent le 25 après avoir obtenu la 
libération de sept de leurs cama- 
rades. 

23. — U .R. S. S. : rencontre Brejnev. 
Ford à Vladivostok. Signature d’un 
accord « de principe ■ sur la limita, 
rion des armements stratégiques. 

ETHIOPIE : exécution de 

soixante personnalités dont le géné- 
ral Andom, président du gou- 

vernement militaire provisoire, u 
sera remplacé le 27 par le général 
Teferi Senti. 

ITALIE : prestation de serment 

(après cinquante jours de crise mi- 
nistérielle) du gouvernement te 
RL Moro composé de démocrates- 
chrétiens et de républicains. 

23. FRANCE : début, avec la 

publication dn rapport de la com- 
mission de répartition des person- 
nels, des grèves qui vont perturber 
jusqu'à la fin de l’année la diffu- 
sion normale des programmes de 
rOJl.T.F. 

25-39. — CHINE : visite de RL Kis- 
singer. 

26. — -ALGERIE : signature oe 
l’accord sur l’accession à l’Indépen- 
dance (juillet 1975) des possessions 
portugaises de Sao-Tomé et Principe. 

_ JAPON : démission de 1ML Ta- 
nuka. RL Mi kl, élu président du 
parti libéral démocrate, forme le 3 
au nouveau gouvernement. 

FRANCE : allocution radio- télé- 
visée de RL Giscard d’Malng consa- 
crée à la situation économique et 
sociale. 

— MEXIQUE : rupture des rela- 
tions diplomatiques avec le CbilL . 

30 au £-12. — IRAK : visite de 
M. Chirac. Les contrats signés en 
prévus porteront sur nn montant 
çlobal de 15 milliards 


Mgr Makarios se réfugie dans 
une base militaire britannique 
avant- de gagner Londres. Les 
Turcs déborëjûent à Chypre. 
Vive tension entre Athènes et 
Ankara entraînant ki démission 
du gouvernement militaire grec. 


— PORTUGAL : nouveau gouver- 
nement présidé par te colonel Vasco 
Gonealvès. Quatre représentants du 
mouvement des forces aimées y 
figurent, ce qui porte A sept le 
nombre des militaires un ca- 

binet qui accentue sa poussée à . 
gauche. 

16. — 1 FRANCE : nomination de 
Mme Françoise Giraud comme se- 
crétaire d'Etat à la condition fémi- 
nine. 

17. — GRANDE-BRETAGNE: ex- 
plosion d'une bombe à la Tour de 
Londres : m mort, trente-sept bles- 


(Dentn Oe BONN AF FF.) 


— ETATS-UNIS : sur ordre de ta 
Cour suprême, le président Nixon 
s’engage à re me ttr e au procureur 
Jaworakl Je# documents que çe der- 
nier -réclamait. 

35. — SUISSE : ouverture A Ge- 
nève de la conférence anglo-gréco- 
turque sur Chypre. Un accord est 
signé le 31 pour « geler» la situation, 
créer une zona de sécurité tonne par 
les a casques bleus » de PONU et 
zeconnaffae l'existence de deux admi- 
nistrations dans lUe. 

— FRANCE I : première s réunion 
dé presse s de M. Giscard d’Estalng. 
Hé affirmation de la volonté de 
s changement » et de libéralisme. 

27-30- — ETATS-UNIS : vote par 
ta commission Judiciaire de ta CJuun-. 
bie des représentants des trois réso- 
lutions demandant la destitution de 
RL Nixon. 

39. — CANADA : adoption par le 
Parlement du Québec de la loi 32 
qui consacre 1e français comme 
langue officielle de In province. 


AOUT 


1«. — GRECE : rétablissement, 
hormis lu articles concernant le 
souverain et ta famille royale, de la 
Constitution de 1952. 

2. — ETATS-UNIS : condamna- 
tion de M. John Dean, accusé 
d'avoir tenté d’étouffer l'affaire du 
Watergate. 

* 8-4 . — Portugal : visite de 
M. Waldbelm. qui révèle que le 
gouvernement portugais est prêt à 
reconnaîtra la République de Gui- 
née-Bissau et à parrainer son ad- 
mission A l’ONU- 

A. — ITALIE : attentat, revendi- 
qué par les néofascistes d’ Ordre 
noir, à bord de i 'express «Italiens* 
Rome-Munich ’. douze morts, qua- 
rante-huit blessés. 

S. — ETATS-UNIS : areux de 
M. Nixon, qui reconnaît avoir par- 
ticipé à ta dissimulation de l’af- 
faire dn Watergate : 

7. — FRANCE : approbation par 
le conseil des ministres d'rfn train 
de réformes pénales et pénitentiai- 
res après trois semaines de graves 
incidents qui ont fait six morts 
dans les prisons. 
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t Dessin. de CHBNBZ .} 


8. — ETATS-UNIS : démis- 
sion du président Nixon. 
M. Geml d Ford devient le 


I trente-huitième président des 
Etats-Unis. H annonce qu'il 
maintient M. Kissinger à son 
poste et ne changera pas de 
politique étrangère 
10. — FRANCE : visite surprise de 
M. Giscard d’Estalng i deux pri- 
sons de Lyon. 

12. — CHYPRE : nouvelle offen- 
sive des troupes turques après l'ècbec 
diplomatique de la deuxième phase 
de la conférence de Genève, ouverte 
le g. La Grèce se retire de l'organisa- 
tion milit aire du pacte atlantiq ue. 

16. — CHYPRE : acceptation dn 
cessex-le-feu par le g ou ve rn ement 
Cure, dont les. troupes occupent plus 
du tiers de lHe, dans sa partie la 
plus riche . 

— ETHIOPIE : dissolution dû 
Conseil de ta couronne, de l’état- 
major particulier dUATlé Sdudè et 
de la Cour spéciale. L’empereur perd' 
ses derniers ponrofts. 

17. — INDE élection de 

ML Fakbruddlu AU Ahmed, candidat 
du parti du Congrès, i la présidence 
de l'Etat. 

18. — ISRAËL : arrestation de 
Mgr Capucd, évêque grec catholique 
de Jérusalem, pour activités terro- 
ristes. Il est condamné, le 9 décem- 
bre, m douze ans de prison. - 

20. — ETATS-UNIS : désignation à 
la vice- présidence de M. Nelson 
Rockefeller. 

1 26. — ALGÉRIE : signature 
entre M. Soares et les représen- 
tants du PAI.G.C de l'accord 
qui prévoit l'indépendance de 
la Gûinéé-Bissau et à terme de 
l'ile du Cap-Vert. 

27. — FRANCE : allocation radio- 
télévisée de RL Giscard cFEHxing. 
qui annonce l'extension de la sécu- 
rité sociale à tons les Fiançais d’ici 
k 1978 et une modernisation de ta 
législation sur le divorce. 

2 8. — FRANCS : levée de l’embargo 
sur les livraisons limes an Proche- 
Orient <11 était en vigueur députa 1» 
guerre de Juin 1967). 

3L — YOUGOSLAVIE : déraille- 
ment d’un train en gare de Zagreb : 
cent cinquante morts: 


3. — Italie : démksslou do cabinet 
R timor. 

S. — CHILI : mort de Miguel Enrl- 
qnez, secrétaire général du mouve- 
ment de la gauche révolutionnaire 
(MXR) an cours d’un affrontement 
avec l’armée. 

10. » GRANDE-BRETAGNE : élec- 
tions. Les travaillistes gagnent dix- 
neuf sièges mais n’ont qu'une voix 
* de majorité aux Communes. 

19-2L — LIBAN : visite de RL San- 
vagnaxgues, qui rencontre Yasser 
Arafat, chef <te Z’OJ.-P„ le 2L C'est 
ta première fois que le leader pales- 
tinien rencontre officiellement un 
membre d’on gouvernement occiden- 
tal- M. Sauvagu argues se rend en- 
suite en Jordanie (21-22). 

20. — SUISSE : à 66 % les électeurs 
repoussent par référendum l’Initia- 
tive qui signifiait l’expulsion en 
trois ans de cinq cent mille étran- 
gers. 

IL — FRANCE : approbation par 
le Congrès réuni i Versailles (488 
voix contre 273) du projet de réforme 
dn Conseil constitutionnel qui pré- 
voit que soixante dépotés ou séna- 
teurs pourront sa i si r le Conseil sur 
ta constitutionnalité des lois. 

21-23. — FRANCE : visite i Paris 
de M. Trudeau, premier ministre dn 
Canada : relance concrète de la coo- 
pération économique. 

22. — FRANCE : grève des employés 
des postes. BUe se pounxtirn jus- 
qu'au 2 décembre. 

24. — FRANCE : deuxième réunion 
de presse de M. Giscard «TEstalng : 
proposition de réunir une conférence 
trilatérale sur le pétrole. 

26. — PAYE-BAS : dis -sept per- 
sonnes sont prises en otage par qua- 
tre détenus armés à la prison de 
Scbevenlngen. Elles seront libérées 


LES PRIX NOBEL 

3. — LITTERATURE : MM. 
Eyotnd Johnson et Harry 
Martinson (Suède). 

FAIX : MM. Bisaku. Sato 
( Japon J. et Sean Mac Bride 
t Irlande ). 

9. — ECONOMIE : MM. 

. Gunnar MyrdaX (Suède) et 
Friedrich von Hayek (Au- 
triche). 

10. — MEDECINE : MM. 
Albert Claude (Belgique). 
Christian de Dune (Belgi- 
que) et George Palade. 
( Etats-Unis I. 

15. — PHYSIQUE : MM. 
Martin Ryle (Grande-Bre- 
tagne) et Antony Hewish 
(Grande-Bretagne). 

CHIMIE : M. Paul John 
Flory (Etats-Unis). 



le 31 après une opération éclair d'un 
commando de fusiliers -marin* néer- 
landais. 

26-29. — MAROC : confé- 
rence des chefs d'Elats arabes 
à Rabat. L’O.LP. est reconnue 
comme « seule et légitime re- 
présentante du peuple palesti- 
nien » et obtient le droit d'éta- 
blir un « pouvoir national s 
sur tout le territoire libéré par 
Israël en Cisjordanie ou à 
Gaza. 

38. — ISRAËL.: visite de M. Sau- 
vagnargues. 


2- 5. — ALGERIE : visite de 

RL Poniatowski qui déclare qu’ « il 
n’y a pins de contentieux entre la 
France et l’Algérie ». M. Giscard 
d'Estaing se rendra i Alger, en mars 
1975. 

3- 6. — FRANCE : visite de RL Bou- 
rassa, premier ministre du Québec. 
Signature d’une nouvelle «charte» 
de coopération. 

4- 7. — FRANCE î rencontre 
Brejnev - Giscard d’Estaing à Ram- 
bouillet : des progrès à propos de 
ta conférence de Genève sur ta sécu- 
rité et ta coopération en Europe. 

L — FRANCE : découverte Impor- 
tante à l’Institut Pasteur de facteurs 
immunologique» communs an fœtus 
et aux cellules cancéreuses. 

7. — CHYPRE : accueil triomphal 
pour Mgr Makarios, retour d'exil. 

A — GRECE : par référendum, 
près de ’S % des électeurs optent 
pour ta République. 

9-10. — FRANCE : u Sommet 1» des 
Neuf à Paria. Création d'un fonds 
régional. Elections au Parlement 
européen au suffrage universel en 
1378. 

1 11 _ RHODÉSIE : accord 
sur le cessez-le-feu et annonce 
d'une prochaine conférence 
constitutionnelle sur l'avenir du 
pays. 

12-13. — FRANCE : voyage de 
RL Giscard d’Estaing en Guadeloupe, 
puis en Martinique où U rencontre 
du 14 au 16 M. Gerald Ford. Accord 
sur l’énergie qui ouvre la vola à 


une conférence trilatérale. Les ban- 
ques centrales Sont autorisées à 
réévaluer leur encaisse-or. 

14. — FRANCE : élection surprise 
après la démission de RL SangnJ- 
netti de ML Chirac au secrétariat 
général de l’CJDJL 

20- — FRANCS : RL- Giscard d’Es- 
talng définit une politique étran- 
gère fondée sur le mondialisme et 
-la conciliation. 

— FRANCE : vote définitif de la 
loi sur l'interruption volontaire de 
la grossesse qui autorise pratique- 
ment l'avortement pendant les dix 
premières semaines de la grossesse. 

— ETHIOPIE : publication d’un 
programme en dix points qui engage 
1e pays sur la voie du socialisme. 

— ETATS - UNIS vote par le 
Congrès du « trade bill » qui fait 
bénéficier ITJ15S. de la clause de 
la nation ta plus favorisée dans le* 
rapports commerciaux. 

20-23. — IRAN : visite de M. Chi- 
rac. Trente-cinq milliards de francs 
de contrats ont été signés. Téhéran 
adopte le procédé Seeam de télévi- 
sion en couleurs, 

22. — FRANCE : à 93 les habi- 
tants des Comores choisissent par 
référendum l’indépendance de leur 
territoire. 

27. — FRANCE : catastrophe mi- 
nière A Lié vin : quarante-deux morts. 

30. — CJLS.S. : annulation de U 
tournée au Proche-Orient de M. Brej- 
nev. Des raisons de santé explique- 
raient cette décision. 


r 




JANVIER 


L — Charles Bohlen, ancien 
ambassadeur des Etats-Unis. 

6. — David Alfaro Slquelros, 
moraliste mexicain. 

18. — Joseph Smrkovsky, an- 
cien président de l’Assemblée 
nationale tchèque, un des leaders 
du «printemps de Prague». 

27. — Général Gdvas, chef du 
mouvement chypriote Eofca. fa- 
vorable au rattachement A U 
Grèce. 

3L — Samuel Goldwyn, produc- 
teur de films américain. 

FEVRIER 

LB. — Gaston Bergery, ancien 
député, ancien ambassadeur. 

16. — Paul Struye. ancien pré- 
sident du Sénat de Belgique. 

MARS 

9. — Bail Sutherland, biochi- 
miste américain. 

lt. — Cardinal KomlneJc, ar- 
chevêque de Wroetaw (Pologne). 

2t. — Louis Kahn, architecte 
américain. 

27. — Wang Ming, l’un des 
chefs de ffle des pro -soviéti- 
ques en China. 

— Général Georges Revers, 
ancien chef d’état-major de l’ar- 
mée. 

28. — Françoise Rosay, comé- 
dienne. 

AVRIL 

2. — George» Pompidou. 

S. — Cardinal Stepan 
T roc h. ta, archevêque de Uka- 
mertee (Tchécoslovaquie). 

18 . Marcel Pagxnl, de T Aca- 
démie française.' 

sa. — Maréchal Ayoub Kh a n , 


ancien chef de l’Etat du Pakis- 
tan. 

24. — Franz Jouas, president 
de la République fédérale d’Au- 
triche. 

MAI 

IX — Allai Et Fassï. président 
de l’IatiqtaJ (parti d'opposition 
marocain). 

— J aime Torrej Bodei, 
écrivain et diplomate améri- 
cain, ancien directeur de 
iTlneseo. 

14. — Jacob Levl Moreno, 
psychiatre américain (psycho- 
drame). # 

18 — Maurice Lehman n. an- 
cien administrateur des théâtres 
lyriques. 

19. — Fredo Knimnov, mem- 
bre de ta commission éxécutive 
de la CJ.D.T. 

29. — Cardinal Jean Danlélno. 

2L — Albert TTSeretevens, 
écrivain. 

— 24. — Duke Ellington, mu- 
sicien de jaxx. 

26. — Stewart Alsop, Journa- 
liste américain. 

JUIN 

3. — Rf essai] Hadj, fondateur 
du mouvement national algé- 
rien. 

9. — Miguel Angel Asturias. 
écrivain guatémaltèque. 

12. — André Marie, ancien 
présidant dn conseil. 

18. — Georges Joukov. maré- 
chal soviétique. 

19. — Jean Wahl, philosophe et 
poète. 

21* — Alain Salnt-Ogan. dessi- 
nateur. 


22. — Darius MUhaud, compo- 
siteur. 

JUILLET 

1« T . — Juan Peron, président 
de ta .République d’Argentine. 

4. — BaJ Amine El Hussein!, 
ancien grand mufti de Jérusa- 
lem. 

6. — Francis Blanche, acteur, 
auteur et chansonnier. 

9. — Sari Warren, ancien pré- 
sident de ta Cour suprême des 
Etats-Unis. 

11. — Par Lagerkvist, écri- 
vain suédois, prix Nobel de lit- 
térature. 

IS. — Henry Smadjs. directeur 
de u Combat a. 

. AOUT 

A — BJdur Von Schïracb, 
ancien chef de la jeunesse hitlé- 
rienne. 

IL — Christian Fouchet, an- 
cien ministre. 

26. — Charles Llndbergh, avia- 
teur. 

— Prince Valer! o BargUèse. 
personnalité du néo-fascisme 
italien. 

31. — Norman Rirk, premier 
ministre de Nouvelle-Zélande. 

SEPTEMBRE 

3. — Générai Abrams, chef 
d'état-major de l’année de terre 
des Etats-Unis. 

4. ■ — Marcbcl Acbard, de l’Aca- 
démie française. 

17. — André Dunoyer de Se- 
gonzac, peintre. 

2L — Jacqueline Susann, ro- 
mancière américaine. 

**■ — Victor-Lucien Tapie, 
historien. 

OCTOBRE 

5. — Zalmar Shazar, ancien 
président do, l’Etat d’ Israël. 


6. — Krishna Menou, ancien 
ministre Indien de ta défense. 

10. — Julien Cain, directeur 
général honoraire des Bibliothè- 
ques de France. 

23. — David Oîstrakh, violo- 
niste soviétique. 

24. — Catherine Fourtseva, 
ministre soviétique de ta culture. 

27. — Paul Frankenr, comé- 
dien. 

28. — Louis Saillant, président 
d’honneur de la Fédération syn- 
dicale mondiale. 

NOVEMBRE 

i”. — Elu Shao-chi, ancien 
président de ta République po- 
pulaire de Chine (révélé par un 
journal communiste de Hong- 
Kong). 

7. — Jean Verdier, préfet de 
Paris. 

13. — Vittorio de Sic», cinéaste 
italien. 

21. — Erskine Childaxs. prési- 
dent de la République d’Irlande. 

25. — M. Thant, ancien secré- 
taire général de PONU. 

— Raymond Legrand, compo- 
siteur et chef d’orchestre. 

DECEMBRE 

8 . — Pierre Renan vin, his- 
torien. 

10. — Ahmed Medeghri, mi- 
nistre de l'intérieur de l’Algérie. 

13. — Henri de Monfreld, 

écrivain. 

lt — Walter Lippu» an n, édi- 
torialiste américain. 

15. — Anatole Litvak, cinéaste. 

20. — André Jollvet, compo- 
siteur. 

SS. — Ahmed IsmaD Ali, com- 
mandant en cher de - l’armée 
égyptienne. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 

Sérieuses menaces pour le tunnel sous la 

^ 


^Suiie (te te première page j 

Au-delà des contra in les juridiques, 
et bien qu'un pessimisme de plus en 
plus répandu pèse sur les destinées 
de l’ouvrage, les partenaires essayent 
de sortir de l'impasse. Les proposi- 
tions françaises d'oublier, durant 
quelque temps, le calendrier onl été 
repoussées par les groupes privés, 
qui ont voulu s'entourer de toutes 
les garanti» juridiques et faire valoir 
sans attendre tous leurs droits. Elles 
ont adressé aux Etais une lettre en 
ce sens. 

Elles ne sont toutefois pas prêtes 


â provoquer une rupture et paraissent 
disposées à se rasseoir autour d'une 
table en face des représentants des 
Etats afin de renégocier un protocole 
permettant d’attendre la signature de 
la convention dite n”3. initialement 
prévue pour Juillet 1975. « Nous avons 
tout le début de 1975 pour préparer 
un schéma nouveau de convention 
n°3 • qui fixerait les détails financiers 
et juridiques de la dernière phase de 
l'opération, déclare-t-on â la Société 
française du tunnel. 

De toutes façons. Il n’est pas 
question d'interrompre les travaux 
en cours, ne serait-ce que pour des 


motifs de sécurité : il faut en eHet 

entretenir et consolider les galeries 
creusé» ou faire les pompages d’eau 


necessaires. En outre, tous les mar- 
chés de génie civil ont été passée 
Jusqu'au printemps prochain. 


500 ou 600 millions à rembourser 


LONDRES : de nouvelles raisons dattendre 

De notre correspondant 


Londres. — Pour le tunnel sons 
la M a n che, le mot d'ordre des 
dirigeants britanniques consiste 
désormais â « se hâter lente- 
ment s. Personne ne se hasarde 
â formuler un pronostic trop 
précis ou & choquer trop directe- 
ment le partenaire français. Le 
lait n'en est pas rnnins que, à 
Wltehall comme dans la City, 
bien peu d’experts comptent en- 
core sur un démarrage véritable 
du projet avants, une dlsafne 
d'années. 

Dans une certaine mesure. il est 
vrai, oet état d’esprit peut se 
transformer de nouveau si. au 
lendemain de la s renégociation », 
le Royaume-Uni décidait de se 
joindre définitivement au reste de 
la Communauté européenne Pour 
l'instant, en effet, il n'est guère 
douteux qu'en dehors de tons les 
motifs « rationnels » d'ajourner 
la construction du tunnel, beau- 
coup de Britanniques hésitent 
toujours au fond d'eux-mêmes à 
établir un a lien physique » avec 
le continent. 

n serait certes faux J’exagêrer 
l’importance de ce facteur psy- 
chologique. L'époque est passée 
où les journaux londoniens an- 
nonçaient que « le continent est 
isolé » lorsque les brouillards ou 
la tempête interdisent le pas- 
sage du ChanneL Même les éco- 
liers n'apprennent plus aujour- 
d’hui qu'une île britannique est 
un e morceau de terre entourée 
complètement par la a Home 
Fleet ». 

Cela n’empêche que les plus 
vigoureux avocats de la cause 
européenne éprouvent encore 
quelques hésitations i voir consa- 
crer par un tunnel leur mariage 
avec « te jungle Qui commence 
à Calais ». H est remarquable 
per exemple que les prévisions 
météorologiques présentées cha- 
que soir aux téléspectateurs 
anglais montrent une vaste carte 
de l'Atlantique sur laquelle le 
continent européen n'apparaît 
que sous une forme très margi- 
nale. Et n'a-t-on pas vu un 


récent programme de la B.B.C. 
sur l’histoire du Channel prendre 
fin avec la déclaration d'un 
ancien chef d’état- major britan- 
nique affirmant que. même à 
l’époque nucléaire, la Manche 
serait la . première Ligne de 
défense pour le peuple anglais ? 

Cela dit, les considérations 
d'ordre économique sont quand 
même celles qui prédominent 
aujourd'hui dans les calculs du 
gouvernement londonien. Mais 
c’est précisément sur ce terrain 
que l'an voit s'élever les objec- 
tions les plus vives. La construc- 
tion même du tunnel parait 
beaucoup trop chère alors que 
les autres services de transport 
à travers la Manche redoutent 
une sérieuse baisse du trafic 
dans les années à venir. 

Le gouvernement britannique a 
été contraint, pour des raisons 1 
d’économie, d'annuler la construc- 
tion de la voie ferrée express 
qui aurait relié l'Issue du tunnel 
au reste du réseau. A elle seule, 
cette décision suffît & priver le 
tunnel de son principal Intérêt 
L’Industrie n’éprouve plus le 
même enthousiasme qu'il y a 
quelques années. L’exploitation 
attendue du pétrole de la mer 
du Nord devrait en effet déplacer 
vers l’autre bout de lTle britan- 
nique une banne partie de l'ac- 
tivité économique actuellement 
concentrée dans le sud-est. Enfin, 
toute la population entre Douvres | 
et Londres s’est révoltée contre 
un projet qui transformera cette 
région en un gigantesque enton- 
noir à travers lequel coulerait 
le trafic entre le Royaume-Uni 
et le continent 

Si à Londres la porte n'est 
pas complètement fermée à la 
construction du « chunnel », U 
est en tout cas peu probable 
qu’une décision puisse être prise 
avant que les perspectives de 
l’économie britannique et mon- 
diale s’éclaircissent. 

JEAN WETZ. 


La décision de continuer ou d'ar- 
rêter les travaux du tunnel est, en 
tout cas. une question purement 
politique. En faveur de l’abandon il 
y a évidemment le coût de l'ouvrage 
fau moins 10 milliards de francs de 
1981), les levées de bouclier des 
défenseurs de la nature, les interven- 
tions du lobby maritime en Grande- 
Bretagne. l’atonie des marchés finan- 
ciers el tous les aléas économiques. 
Plaident en faveur de la construction 
de l'ouvrage la rentabilité d'une telle 
opération, la performance technique 
qu'elle représente, les investissements 
et les retombées qu'elle occasionnera 
Si l'abandon est décidé, sur l'tnl- 
iiaiive des gouvernements, pendant la 
période actuelle de la «phase Z-. 
Iss Etats devront dans les soixante 
tours, acquérir toutes les actions des 
deux sociétés pour un montant reva- 
lorisé de façon variable selon la 
période à laquelle ces titres ont été 
émis. Ils devront aussi rembourser 
au prendre en charge les fonds non 
garantis des sociétés autres que les 
actions. On estime que. dans ce cas. 


Londres et Paris auraient à rem- 
bourser. à paris égales, aux action- 
naires el aux préteurs des deux 
sociétés privées, entre 500 et 600 mil- 
lions de francs. 

Des tractations très délicates vont 
donc s'ouvrir dans les prochains 
jours. D'autant plus délicates que le 
temps presse et qu'aucun des quatre 
partenaires ne voudra prendre ouver- 
tement la responsabilité d'une rup- 
ture- On peut penser aussi que ces 
négociations seront menées avec la 
volonté d'aboutir k un compromis 
honorable. Mais, s'il y a la volonté, 
on est bien obligé de constater que 
le cœur n'y esl plus tout é falL.. 

• C'est une des grandes choses que 
nous pourrions taire ensemble ». 
aurait dit au début du siècle dernier 
l'empereur Napoléon au secrétaire 
d'Etat britannique aux affaires étran- 
gères. Charles Fox. en iaisant allusion 
â ce grandiose projet. 

Que nous aurions pu faire 
ensemble... ? 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 

AFFAIRES 

Surtout attachée au développement nucléaire de Creusot-Loire 
La Commission européenne n'est pas hostile 
à ce que de Wendel, à la place d'Usinor 
ait le premier rôle dans l'affaire Marine-Firminy 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — La Commission euro- 
péenne continue à suivre avec attention les manœuvres auxquelles 
se livrent trois grands groupés financiers — Empain - Schneider. 
Clit - de Wendel et Denain - Usinor — pour acquérir le contrôle de 
Manne - Firminy et, à travers cette société, de Creusot - Loire et de 
Framatome, le premier producteur européen d’équipement nucléaire. 


Réduction d'effectifs à Air Inter 

Les compagnies aériennes doivent jouer 
la consolidation plus que l’expansion 

déclare M. Hammarskjold 

Mauvaise année pour fouies, ou presque toutes, les compagnies 
aériennes. M. Knut Hammankjôld. directeur général de l’Association 
du transport aérien international (XATA), vient de le préciser. Le 
transport aérien ne doit plus jouer 1' « expansion >. mais la ■ conso- 
lidation ■. Ce qui se traduit notamment par des réductions de ser- 
vice ou d’effectifs, même pour les compagnies intérieures. C'est ainsi 
qu'en France Air Inter va s'efforcer ■ de procéder par mises à la 
retraite anticipée, non remplacement des personnes qui (juitteni 
la société, et non recrutement, lors des réductions d’effectifs On 
parle de trois cents employés touchés (sur quatre mille deux cents 
environ), chiffre non confirmé. 


A PROPOS DE ... 


L'OCCUPATION DE MARCKOLSHE1M 


La logique de la contestation 


Pendant que la France ies- 
toyaii, une trentaine d'Alsa- 
ciens et da Badois Installés 
dans la foyer socio-culturel 
de Rxbeauvülé (Haut-Rhin) 
f aisa ient la grève de la faim. 
Us achèvent, en ce scôr du 
l ,r janvier, ce jeûne de qua- 
tre jours, qui est une - pro- 
testation contre la ' grande 
bouffe et la gaspillage de» 
fêtes do fin d'année, alors 
que de nombreux pays 
connaissent la famine ■». 

Ou) sont ces empêcheurs de 
réveillonner en rond ? Les 
mômes oui, depuis quatorze 
semaines, occupent A Marckola- 
heim le terrain sur lequel le 
port autonome de Strasbourg 
voulait Installer une usine alle- 
mande fabriquant du stéarate de 
plomb- 

Cea obstinés sont parfaitement 
organisés. Chaque tour, un petit 
commando, venant A tour de 
rôle da 7 un des vingt villages 
français et des vingt localités 
allemandes qui refusent r indus- 
trialisation de Uarckolshelm. 
prend son tout de garde a 
N oël, un avmonlei a dit le 
masse de minuit, et cent cin- 
quante oomeamairee ont nm 
autour tfun Immense tau da 
camp. Pondant la nv/s de la 
SaJnt-Sylvestns, on a enoore 
chanté at bo le vin du Ahm 
dans la rotonde da bois cons- 
truffa sur le terrain contesté. 

M MS les opposants A la C ha- 
mfecAe Warka sont également 
logiques ave a am-mômes. S’ils 
refusant fustna de plomb . ce 
-n'eat pas seulement parce qu'elle 
en polluants C'est qu’lia la 
lugem Inutile. C'est un non A 
7 Industrie .que les écologistes, 
les vignerons gt les vHtageots 
prononcent ai fortement Aussi 
ne ttwtenrto.râs devamage de 


r entreprise chimique Bayer. 
« Tout défenseur de la nature, et 
tout Alsacien soucieux de l’ave- 
nir de sa région, doit s'opposer 
& qe projet-, dit avec eux le 
professeur h. - j Maresquelte, 
doyen de la faculté des scien- 
ces de Strasbourg et président 
de 7as8oclaîlon régionale pour 
le protection de le nature. 
■ Cette usine détruirait le der- 
nier lambeau de la forâf rhé- 
nane, entraînerait une urbanisa- 
tion et attirerait de nouvelles 
population b, dont nous ne vou- 
lons pas A cet Bndroil C'esl 
dans les vallées vosgiennes qu'il 
faut de petites entreprises non 
polluantes. Pas dans fa plaine 
du Rhin. • 

Il n’eat pas surprenant, dans 
cea conditions, que tes Alsa- 
ciens aient accompagné les sept 
cents mandBBtanta allemande qui, 
le T? décembre dernier, sont 
allés pronster à Stuttgart contre 
’ un protêt de centrale nucléaire 
A Whyt. lime en face da Marc- 
kolshelm De môme qu’ils parti- 
ciperont dimanche prochain, sur 
7autre rive, & un grand débat 
télévisé sur le même altalrB 
entre la Badenwet* {7EJ3.F. 
allemand l et les écologistes. Et 
qu’ils occuperont le terrain de 
la future centra/e avec leurs amis 
Badois , s I le protêt est maintenu. 
Echanges de bons grocâdés... 

Logiques, les contestataires 
alsaciens le sorti jusqu'au bout. 
Puisqu’ils ne veulent ni du stéa- 
rate 00 plomb de la C hemfscho, 
ni du drafon de 8ayer, ni des 
kilowatts atomiques. Ils doivent 
se prononcer aussi contre ta 
société if hyper - consommation. 
Celle qu'ils appellent la société 
de gaspillage Leur grève de la 
faim n’est donc qu’une autre 
forme de protestation contre un 
monde qu’ils logent absurde. 
MARC AMBROISE-RENDU. 


A l'heure actuelle, explique 
M. Hammarskjold, «le carburant 
et les salaires représentent en- 
semble environ 60 % des coûts 
d’exploitation des compagnie s 
aériennes. Pour maintenir une 
exploitation économiquement via- 
ble, les transporteurs ont réagi en 
procédant à l’augmentation des 
tarifs la plus spectaculaire de 
toute l’histoire du transport 
aérien, jusqu’à 30% sur certaines 
routes. Ces augmentations n’ont 
cependant pas suffi â compenser 
la charge supplémentaire que re- 
présente l'accroissement des coûts. 
Le bilan financier de 1974 laisse 
prévoir une perte d'exploitation 
moyenne de l'ordre de 3 % ». 

La crise a affecté non seule- 
ment les coûts, mais aussi les 
recettes. Sur les charters, le trafic 


a diminué en moyenne d'environ 
13 % ; sur les services réguliers, il 
n'a crû que de quelque 3%, «te 
pourcentage le plus bas jamais 
enregistré ». 

Conséquences e t perspectives 
pour l'avenir, toujours selon le 
directeur général de HATA : 
f La priorité n'es: plus accordée a 
V expansion . mais à une consoli- 
dation en vue d’un meilleur 
contrôle de la croissance une fois 
que la situation se sera stabilisée. 
Les compagnies ont dêia entamé 
un programme d'austérité : ratio- 
nalisation des services non ren- 
tables, réduction du personnel, 
réévaluation des besoins futurs en 
matériel, ralentissement de la 
croissance de la capacité dans le 
cadre de l'évolution du trafic. » 


La Commission a pris bonne 
note du projet mis au point ces 
derniers jours entre Empaln- 
Schneider et Cllf-de Wendel rte 
Monde du 31 décembre), projet 
qui, s'il est suivi d'effets, réduira 
â néant les ambitions que De- 
□ain-Uslnor nourrissait â l’égard 
de Creusot-Loire et de Frama- 
tome. 

« Le rapprochement Empair- 
Schneicter - de wendel, note-t-on 
à Bruxelles, ne manifeste encore 
que des intentions. » La Commis- 
sion n’a pas pour l'instant â se 
prononcer officiellement. Elle le 
fera, si l'accord se concrétise, 
lorsque, conformément à la régle- 
mentation en vigueur, les prota- 
gonistes — Marine -Firminy. Em- 
pain -Schneider et Clif-de Wen- 
del — lui soumettront pour auto- 
risation un nouveau plan de 
concentration. Une telle demande 
pourrait être déposée d'autant 
plus rapidement que les deux 
protagonistes disposent déjà de 
51 % du capital de Marine- 
Firminy (Empain -Schneider en a 
acquis 32 % il y a près d'un an. 
avant que sa tentative de prise de 
contrôle soit bloquée par la 
Commission européenne en avril 
1974 : Clif-de Wendel de son 
côté, a réussi à en acheter 19 % 
en Bourse, au mois de décembre, 
avant que la commission, alertée 
par Empain-Schneider. ne lui in- 
terdise toute acquisition supplé- 
mentaire.) Les spécialistes bruxel- 
lois pensent que. dans ces condi- 
tions. l’affaire pourrait être dé- 
nouée dans les mois qui viennent. 

En attendant, la trêve Imposée, 
à la veille de Noël par la 
Commission dure toujours : 
10.PJS. lancée par Denain-Usinor 
en novembre sur Marine-Firminy 
demeure suspendue et U reste in- 
terdit à Empain-Schneider et â 
Clif-de Wendel d'acquérir des 
actions de la même Marine- Fir- 
miny. Le rétablissement de la 
cotation, décidé par la Commis- 1 
sian française des opération de 
Bourse (COB), ne change rien â 
cette situation. 


Comment réagira la Commis- 
sion européenne â un nouveau 
programme de modification des 
structures financières et indus- 
trielles dans ce secteur ? Ne sera- 
t-elle pas portée à considérer de 
façon négative un tel rapproche- 
ment qui écarterait Denain- 
Uslnor. alorr qu'on ne dissimulait 
pas à Bruxelles, voici quelques 
Jours encore, qu'on aurait envi- 
sagé favorablement on appui de 
Denain - Dslaor à Empain- 
Schneider dans Marine-Firminy 
pour donner une assise finan- 
cière satisfaisante aux entreprises 
(Creusot-Loire et Framatome) ap- 
pelées à jouer un rôle de premier 
plan dans le programme d'inves- 
tissement nucléaire de la CJLE. ? 

Les milieux communautaires 
affirment leur volonté de demeu- 
rer parfaitement Impartiaux et de 
juger sur pièces (c'est-à-dire en 
fonction du maintien d’une néces- 
saire concurrence) les plans de 
restructuration qui leur seront 
présentés. Leur intervention du 
21 décembre (suspension de 1'O.P.E. 
de Denain- Usinor et interdiction 
d’achat d'actions de Marine- 
Firminy) a eu pour seul objectif, 
font-ils valoir, d'empêcher une 
lutte au couteau, stérile et dange- 
reuse, entre les groupes intéressés 
et par là même de les inviter à 
négocier. L'arrangement envisagé 
entre Empain-Schneider et Clif- 
de Wendel témoigne que cet 
objectif — la négociation plutôt 
que le combat — a été atteint 

Peu importe, ajoute-t-on & 
Bruxelles, si l'accord qui se des- 
sine n'est pas conforme à l'épure 
primitivement tracée par les 
pouvoirs publics, épure centrée 
sur l’intervention de Denain- 
Usinor. Bruxelles avait effecti- 
vement considéré d’un œil favo- 
rable cette solution, mais surtout, 
dit-on ici parce que Denain- 
Usinor s'étalt manifesté le pre- 
mier et s’était montré le plus 
actif. La Commission n'est pas 
a priori hostile à la nouvelle 
orientation aujourd’hui envisagée. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


P.T.T. 

La distribution des eaiendriers : 

une tournée sans joie 

sente une baisse d'un quart envi- 
ron par rapport aux êtrennes 
qu'ils avaient reçues l'an passé. 
Une somme qui vient à point pour 
combler le trou creusé dans les 
salaires par la retenue des jour- 
nées de grève Un tiers du revenu 
qui disparaît : 700 francs pour 
M. Sa. I tape et 630 francs pour ses 
deux collègues : « Quand on /ai! 
grève, on mérite les retenues. 
reconnalsserr.-üs. mais te. c’est 
vraiment dur i a Et. -d'une façon 
générale, let préposés Darislens 
paraissent de plus en plus réser- 
vés sur cette tournée des calen- 
driers. « Si on avait des salaires 
décents, on ne serait pas obligés 
d'aüer mendier des êtrennes. » 


Voici trois préposés du dix- 
huitième arrondissement, trois 
« facteurs ». qui achèvent de dis- 
tribuer leur calendrier des P.T.T. 
et qui font leurs comptes. 

Chaque année, chacun d'eux 
commande vers le mois d'octobre 
quatre cents calendriers, au prix 
de 1 franc pièce, à l'un des 
quatre éditeurs agréés par l'admi- 
nistration Pendant lé mois de 
décembre. Us les proposent aux 
usagers Le prix est laissé au bon 
cœur du client. Le 15 janvier. les 
préposés règlent la maison d’édi- 
tion, ristournent une partie des 
sommes qu’ils ont recueillies .aux 
chauffeurs et télégraphistes de 
leurs bureaux, et conservent la 
différence. 

Ce schéma habitue) s'est trouvé 
quelque peu bouleversé par la 
grève juJ a paralysé les P.T.T. 
du 17 octobre au 3 décembre 
dernier. 

C'est timidement que nos fac- 
teurs ont offert leur almanach : 
« Je ne voulais pas les distribuer, 
dit M. Plumas, car je craignais 
la réaction du public. Pensez ! 

après une aussi .longue grève ^ » 
M_ Meynet a essuyé des refus : 
« J’ai présenté mon premier calen- 
drier à un ■ licier . il m’a dit : 

■ Fous le camp I » Plusieurs 
famüles ne me disent plus bon- 
jour. » Des petits commerçants 
ont été aussi nets : « Je ne cous 
donnerai rien parce que rous 
m'avez lait perdre 300 000 francs. » 
Les préposés ont mis plus de 
temps que d'habitude pour écnuler 
leur lot : * Les gens me retardent, 
car Os demandent des explications 
sur notre grève, ns ont du mal 
à Croire qut nous gagnons aussi 
peu. J’ai dû leur montrer ma 
feuîüe de pane et les 1650 francs 
qui y sont inscrits. » M Saltape 
conclut ' a Finalement, le public 
nous a bien accueillis. » 

A raison de trois cents calen- 
driers placés anprè? des usagers, 
chacun a récolté l’équivalent d’un 
gros treizième mois, ce qui repré- 


Une des plus grandes firmes pétrolières britanniques 
demande l’aide de l'État 

De notre correspondant 

Londres. — La nouvelle année vaut aux milieux industriels et 
financiers de la Grande-Bretagne le choc le plus vif qu'ils aient 
subi durant les derniers douze mois : la sa délé Burmah OU l'une 
des plus grandes entreprises pétrolières du pays, a été contrainte 
de faire appel au secours de l’Etat. 


Al. F. 


DEPUIS 

CENT VIKGT ANS 


C'est eu ISM, i (tenues, qu'un 
je a e e imprimeur, Prauçolb- 
C hurles, Oberthar, a édité pour 
la première fol an b calendrier 
des postes ponr les étreunes dej 
(acteurs a. 

Dès l'apnée suivante, nne cir- 
culaire de directeur général des 
postes a réservé l'acbai et l'offre 
de calendriers aux (acteurs. Ou 
en est là depuis cent vingt 
ans... 

Ces renseignements ainsi que 
les paysages o bien de cher 
naos » qui illustrent le calen- 
drier sont contrôlés par l'admi- 
nistration afin que l’exactitude 
et le ban goût sale ut respectés. 
Cette aunee. quatre éditeurs ont 
satisfait a cet esam n de pav 
cage : les impressions Jean-Car- 
tier Bresson, les calendriers Jean 
Langue, les éditions Obertbnr e« 
tes calendrier^ Oüer. 


L'importance de cet échec est 
telle que ses répercussions sur le 
Stock Exchenge sont encore dif- 
ficiles à prévoir. C’est sans doute 
pourquoi l'opération de sauvetage 
entreprise par le gouvernement 
été annoncée à la veille d’un jour 
de vacances où la presse britan- 
nique ne parait pas. 

Incapable de faire face A ses 
obligations. Burmah OU va céder 
au gouvernement 51 % de ses 
intérêts dans l'exploitation du 
pétrole de la mer du Nord. La 
société avait loué une bonne par- 
tie de son avenir sur les nouvelles 
ressources énergétiques dans les 
eaux européennes Le fait que ce 
calcul se soit avéré décevant ris- 
que donc d'exercer une influence 
plutôt néfaste sur les autres so- 
ciétés pétrolières engagées dans 
ce domaine. 

pour le gouvernement travail- 
liste certes, les difficultés de Bur- 
mah Otl peuvent présenter un 
avantage. Les dirigeants actuels 
de Whitehall ont toujours sou- 
haité acquérir une position majo- 
ritaire dans l’explaiUztion du 
pétrole de la mer du Nord. Désor- 
mais ils disposeront d'une prépon- 
dérance incontestable sur deux 
des zones plus importantes, celles 
de Thistle et de Ninion. 

Les difficultés de Burmah Oi 1 
ne sauf pas résolues pour autant. 
La Banque d'Angleterre va repren- 
dre a son compte 200 mations de 
livres sterling d'emprunts contrac- 
tés aux Etats-Unis et tentera, si 
c'est possible, d’en renégocier Iss 
termes de remboursement. La 
flotte pétrolière de Burmah Oü. 
dont le déficit est substantiel, va 
devoir être réorganisée. Tous les 
intérêts de la société en Amérique 
du Nord seront liquidés aussitôt 
que possible 

Enfin la compagnie de distri- 
bution B.P.. au sein de laquelle le 
gouvernement de Londres déte- 
nait déjà une participation de 
sous te a 


majoritaire de l’Etat, la Banque 
d’Angleterre acquérant encore 
21 % des actions. — J. W. 


49 - vp . va passer 


contrôle 


LA LIBYE aurait- décidé d'aug- 
menter sa production de pé- 
trole. estime le Times de 
Londres. Cette dernière n'ètait 
plus que de 800000 barils par 
jour (40 millions de tonnes par 
an), alors qu'elle avait atteint 
dons Le passe 2.2 millions de 
barils par jour (110 millions 
de tonnes par an). 


BOURSE DE NEW-YORK 


Reprise 

L'honneur est sauf. Uns assez 
vive reprise s'est en effet produits 
mardi à Wall Street pour la dernière 
séance de l'année. En hausse dés 
l'ouverture, les cours ont progressé 
régulièrement durant la majeure 
partie de la Journée, si bleu qu'en 
clôture l’Indice des Industrielles affi- 
chait un gain de 12.99 pointe & 
616,24. 

Parallèlement. le volume d’affaires 
a - considérablement augmenté : 
20.97 millions de titres ont changé 
de mains contre 28.52 millions la 
veille. 

Cette reprise n’a pas à proprement 
parler surpris. Il est da tradition 
que les coure montent â New-Yorfc 
en fin d’année sur les achats effec- 
tués par les grands Investisseurs, 
désireux de rehausser le montant de 
leurs portefeuilles- ri très pour réta- 
blissement des bilans Et ces derniers 
n’ont pas raJUl à leore habitudes. 

Les e blue chips » ont été parti- 
culiérement favorisés : Merck, AUled 
Chemical, Phillips, Petroleum. Walt 
Disney. I. B. M., General Electric. 
Xerox. General Motors. 

Fermeté des chemins de fer. des 
matériaux de construction, des élec- 
troniques, des sidérurgiques et des 
compagnies aériennes. 

Indices Don Jones : transports, 
143,4-î f + 2.17 1 ; services publics, 68.76 
I-?- 2.07). 


VALEURS 

COORS 

sa (2 

COURS 

31,12 

uma 

M 1/8 

29 

7,8 

A.T-T 

44 

44 

6/8 

Boeing 

IE 1 2 

IS 

3 i 

cnasa Ifaiütattan 8ank. 

26 1 4 

37 


0a Peut de «e moûts .. 

91 3 4 

92 

1 4 

Eastman Kodak 

6f . 

07 

7 8 

Exxon 

63 1 8 

64 

58 

Fort) 

33 1 4 

33 

B 8 

General Electric ........ 

32 

33 

3 8 

general Foods ........ 

17 1 4 

17 

7 8 

General SSators ........ 

30 1,4 

35 

3 4 

Goodyear 

12 3 4 

12 

7 8 

I.BJL 

■64 1,4 

IBS 


I.T.Ï 

14 t;4 

14 

3/4 

Keimacott 

38 1/4 

3fi 

( 8 

Mobil Oïl 

36 1 4 

36 

Pflret 

31 3 4 

32 

7 8 

Scninmbsgef .......... 

105 3 8 

107 

7 8 

Texaco 

20 7 B 

20 

7.8 

UJU. lac. 

13 12 

14 

Union Ca/fchte 

41 I 8 

41 

3/8 

U.S. Steel 

37 6 8 

38 


VestJngDanse 

9 1 2 

10 


terœ 

60 1 2 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3. LES MESSAGES 
DE FM D'ARMÉE 

— M. Giscard d'Estaing s«*aite 
que 1975 soit l'année de la 
fraterahê. 

1 PBQCHEflBÏEMT 

— ÉGYPTE : après l'ajournamoat 
du Toyaga «Sa M. Brejnev, ie 
président Sadate souhaite une 
Moscou et U Carre conja- 
g lient leurs efforts pour ■ réa- 
liser une paix fondée sur la 
justice ». 

3. AFRIQUE „ M 

— RHODÉSIE : M. Callaghon 
rencontrera à Lusaka les diri- 
geants nationalistes noirs de 
RhodésÎB. 

4. ASIE 

— INDE : New-Delhi et Lisbonne 
ont rétabli leurs relations 
diplomatiques. 

4* AMÉRIQUES 

_ BRÉSIL : le président Getsol 
proclame sa volonté d'ouver- 
ture politique. 

— CHILI : l'évêque auxiliaire de 
Santiago s'alarme de (a souf- 
france des travailleurs. ‘ 

4. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : Lon- 
dres teate d'obtenir de I*1RA 
prov i soire a ne prolongation de 
la trêve. 

5. DEFENSE 

— Le contrat d'armes du siècle : 
pas de décision avant le prin- 
temps. 

5. RELIGION 

— L'Année sainte : un temps 
de réconciliation. 

fi. LÉGION D'HONNEUR 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 7 i 11 

EXPOSTTIONB : Rétrospective 
Barbuitt & Angers ; Pocha, 
galerie Verrière ; Cabinet» 
fantastique» à OalUera. 

. AVANT-GARDES : Cinéma et 
vidéo A runiverolté de Buf- 
falo ; Festival de recherches 
A Kookhe-le-Zoïite. 

LIVRES : € Erik Satie s. par 
Ann e Roy ; c Cinéma et Poli- 
tique s, par Christian zimintr 


12. CATASTROPHES 

• — UEVTN : la Fédération des 
mineurs CF.D.T; demande la 
constitution d'nae commision 
nationale d'enquête. 

12. SPORTS 

— CROSS-COUNTRY : les cor- 
ridas de la Saint-SÿiveSTie. 

13-14. CHRONOLOGIE BE 1974 

15. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— ENVIRONNEMENT : 
les contestataires de Maritol- 
sfaeïm s'obstinent. 

15. LA VIE ËCONOM1QOE 
ET SOCIALE 

— AFFAIRES : la Commfcsîoii 
européenne n'est pas hostile à 
ce que de Weadel ait le 
premier rêle dans Marine- 
Rrtniny. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TSSLEVISION (12) 
Catnet (5) : Information» 

matiauss (12) ; Météorologie 
(12); Mota croisée (12); Lote- 
rie nati ona le (12). 


Au Mali 

LE COLOMB TRAORÉ 
ANNONCE 

LES DÉTENUS POLITIQUES 
SONT LIBÉRÉS EN 1975 

mabo (A^J 3 .). — Le colonel 
sa Traoré, cbef de l'Etat, a 
ncé, mardi soir, dans son 
âge de voeux radiodiffusé, que 
ârigqnntera politiques maltais 
ent prochainement libérés. 
ratée 1375 doit consacrer difi- 
ement la réconciliation natio- 
qua le comité militaire de 
OU» nationale n’a cessé de 
amer députa la prise du pou- 
imieé. a déclaré le 
r fcn t malien. 

libération des détenus se 

oaraXIélement A la mise en 
f en 1975. cTnne organisation 
Ique an sein de taqueU e rtta- 
taat les grandes orientations 
Etefc- 

— ■**«!£&, S£2 
s b? 

a 1968, et gardé en détention 
i cette date. 


du» umnéxo du - 
lié l" JnnvinT 1875 s è» “• 
482768 «cnmplalraa. 
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LES VŒUX A L'ÉLYSÉE 

Le rôle de l’Etat n’est pas de protéger 
la nation contre elle-même 
mais de la conduire 

déclare AA. Giscard d'Estaing 


Les cérémonies traditionnelles 
de vœux se sont ouvertes, mer- 
credi matin 1* T janvier, à l’Ely- 
sée. par la réception des membres 
du gouvernement Les ministres 
avaient appliqué la consigne de 
M. Giscard d'Estaing, qui avait 
recommandé l'abandon de la ja- 
quette. M. Jacques Chirac, cos- 
tume gris et chemise rayée, est 
arrivé a pied dans la cour (Thon- 
neur de l’Elysée (Il n'avait pas 
voulu déranger son chauffeur) 
Après- l’échange de vœux, les 
membres du go u vernement se 
sont rendus à pied, par la rue du 
Fanbourg-Saim-Honoré, au mi- 
nistère de l'intérieur, où M. Po- 
niatowski leur offrait un petit 
déjeuner. 

Le président de- ia République 
a ensuite reçu le bureau du Sé- 
nat. M. Alain Poher a déclar é à 
sa sertie que le chef de l’Etat lui 
avait confirmé que Tannée ne se 
passerait pas sans qu’un impor- 
tant débat de politique générale 
ait lien au Sénat 

Le bureau de l'Assemblée natio- 
nale a suivi. M. Edouard Schloe- 
sing. vice-président a apporté an 
chef de l’Etat une boite de pru- 
neaux. m. Edgar Faure a Indiqué, 
après la cérémonie, qu'il souhai- 
tait que le Parlement continue de 
développer et d’améliorer ses 
méthodes de travail Nous sommes» 
a-t-il dit. k en bonne voie s. 

Après le bureau de l’Assemblée. 
MM. Roger Frey. au nom du 
Coqseil constitutionnel. Gabriel 
Fentejcd. au nom du Conseil éco- 
nomique et social, et Georges 
Thïrlon. au nom du Conseil supé- 
rieur de la magistrature, ont 
présenté tour & tour leurs vœux 
au président dè la République 

En fin de matinée, le chef de 
l’Etat a reçu, en présence de la 
presse des autres réceptions 
s’étant déroulées à. huis dos), les 
vœux des corps constitués : hauts 
fonctionnaires des administra- 
tions, représentants des grands 
corps, dirigeants des entreprises 
publiques et des universités.. 


M- Giscard d’Estaing, répon- 
dant aux vœux de M Bernard 
Ghenot, vice-président du Conseil 
d’Etat, a déclaré : « La France, 
à l’image du monde de son temps, 
traverse et traversera des temps 
difficiles. Les pays qui surmonte- 
ront le mieux les épreuves et les 
ajustements s ont ceux qui pour- 
ront prendre appui sur une admi- 
nistration solide, sur des services 
publics et des entreprises natio- 
nales efficaces, sur une armature 
d’Etat sans défaillance, c'est-à- 
dire capable de comprendre et de 
traiter les problèmes de ce temps~. 
je compte pour cela sur l'activité 
et la compétence de chacun d’en- 
tre vous. » 

ML Giscard d’Estaing a ajouté 

que les pouvoirs publics devaient 
d’autre part être attentifs au sort 
et aux problèmes de ceux qui les 
servent 

« Le gouvemment devra. Mon- 
sieur le premier ministre, a dît le 
chej de VEtat, on se tournant vêts 
M Chirac, sous votre impulsion 
active et compétente , poursuivre 
le réexamen de la situation des 
agents de VEtat, et notamment de 
ceux qui y accomplissent des 
tâàhes les plus modeste s et les 
plus pénibles. » 

Enfin. M. Giscard d’Estaing rap- 
pelle que la société « libérale 
avancée* qu'il souhaite implique 
notamment « un haut degré d’édu- 
cation », « le goût et une longue 
pratique de la liberté ». ■ un pou- 
voir exécutif stable », tune auto- 
rité simple et ouverte, capable 
d’entendre et de comprendre, sou- 
deuse de justice et d'équité ». 
H conclut: aL’éZectton populaire 
qui a été la mienne m'a permis 
de mieux apercevoir que la col- 
lectivité que nous devons servir, 
ce n’est pas VEtat mais la nation, 
c’est-à-dire le groupe des hommes 
et des femmes que V histoire a 
rassemblés par vagues successives 
sur notre soL- Le rôle de VEtat, 
ce n'est pas de protéger la nation 
française contre eüômème mais 
de ta conduire» 


A LA TÉLÉVISION 


Bonne année... l'O. R. T. F. 


Nos écrans ont pris pour te 
réveillon un petit s Ir de tète. 
Cest de tradition. Gros effort 
cOté speakerines. Mots oubliés, 
noms écorchés rattrapés avec 
des mines, des moues plus 
mutines encore qtii r accou- 
tumée. Décolletés en pointe ou 
en carré sur fond de rideau 
drapé, fleura au corsage, bijoux, 
bouquets, ces éternels bouquets 
quf symboliseront aux yeux de 
beaucoup rex-OJt.TJF. n est 
mon le pauvre, cette fois çe 
y est. If nous a fait ses adieux 
par la bouche de son dernier 
P.-D. ©., M. Marceau Long Un 
tour de plate destiné à faire 
applaudir r Office Un salut 
encourageant aux successeurs. 
Très bien, très digne, luste ce 
qu’il fallait 

Grande élégance aussi A r Ely- 
sée. On avait beau être prévenu, 
quand on a vu surgir, A 
20 heures, dans le désordre de 
nos cofns-culslne-repes, le pré- 
sident de la République en cos- 
tume sombre, décoration é la 
boutonnière et sourire aux 
lèvres, assis lé, langues Ïambes 
croisées, longues mains bal- 
lantes, au c oln d'un feu encadré 
de mouluras et de boiseries, on 
s'est senti un peu gêné, sur le 
point de s'excuser. Fistté aussi 
bien sûr, d'autant qu’il nous a 
présenté ses veaux - Salut è 
toi 1975~ Bonne année la 
France.. -, avec une charmante 
simplicité. 

On a eu droit aussi, sur la 
première chaîna, à la ; On du 
Journal, eux vœux, en forme de 
caries postales, de tous nos 
départements, de tous nos terri- 
toires d'outre-mer. B en reste 
ptua qu’on ne pensait : le Nou- 
velle-Calédonie, la Guadeloupe, 
le MarttrUque, Tahiti-, Jolies 
femmes, eaux bleues, sables 
blonds, verts cocot ier s. Citait 
gentiment Aflscfr. Assorti i la 
décoration du studio, changé 
pour f occasion en succursale de 
grand magasin, rayon acces- 
soires de Noël, té- dosage , se 


sont accrochées i ia rubrique, 
hélas 1 fournie, des catastrophes 
les terribles Images des 
obsèques de Uévln et du trem- 
blement de terre au Pakistan. On 
a regardé, on a compati et,' avec 
te sens du devoir accompli, on 
s'est celé bien à l’aise dans son 
fauteuil. Place A la foie. Place 
au théitre. Alfred de Massât, 
André Castelof ou Jecques 
Deval, les Caprices de Marianne, 
le Reine gelante ou Tovariteb ? 
Choix déchirant Noua noua 
sommes décidés pour Tovariteb. 
Nous ne connaissions pas. Nous 
Ignorions ce classique de ta 
comédie de Boulevard. Un monu- 
ment. Leurs altesses Impériales 
Micheline Boudet et Daniel Géiln 
cirant les souliers, levant la 
vaisselle de M. Raymond G érémg 
et de Mme Yvonne Clech, avec 
quelle modestie, quelle noblesse, 
quelle dréleriel Quelle classe/ 
Des aristocrates daignant se 
mettre eu service de simples 
bourgeois. Un vulgaire cama- 
rade (Sacha Pltoëlt, le seul dont 
r accent russe ns se confonde pas 
avec celui de Toulouse J mouché 
per une authentique excellence. 
Le croiriez-vous ? Le force des 
préjugés véhiculés par deux 
mille ans de beaux-arts et d» 
belles-lettres est telle qu’on 
avait encore plaisir è voir cala 
au dernier soir de iS74. Un plai- 
sir apitoyé, scandalisé et; hon- 
teux. 

Le soirée de le - une - s'est 
poursuivie p/ue simplement en 
compagnie de Mena Mouskouri, 
de Guy Bâari, de tfaxfms Lato- 
reader, de l’excellent Q mémo 
AHmight, et de rinivttabie Serge 
Lame. Guitares et refrains. On 
s" attend ait sur la coup de minuit 
aii x congratulations tTuaage, 
elles nous ont été épargnées. 
Heureuse discrétion. Sans doute 
s’agtsselHI d'un show an botte, 
destiné é remplacer In . exuw- 
mif. te ventée Hem ! Salvador. A 
Quelque chose malheur est bon. 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


• Décès de la sœur de Jean 
Moulin. — Mlle Laure Moulin, 
sœur de Jean M«iHn, amtiwi pré- 
sident du Conseil national de la 
Résistance, est marte pendant la 
nuit du 31 décembre au 1" jan- 
vier A Montpellier. A P âge de 
quatre-vtngt-denx ans. 

• One nouvelle greffe du cœur 
a été pratiquée le 3i décembre 


par le professeur Baznard à 
l’hdpitaJ de Groote Schuur (Afri- 
que du &id). La nouvelle greffe, 
la douzième à l’actif du profes- 
seur Bamard. a été réalisée selon 
le même procédé que celui utilisé 
pour ia première fols le 24 no- 
vembre dernier. Un second cœur 
a été surajouté au cœur demeuré 
en place. . 


Pendant six mois 

UN IRLANDAIS VA PRÉSIDER 
LE CONSEIL DES MINISTRES 
DU MARCHÉ COMMUN 

L’Irlande assume, depuis le 
lcr janvier et pour six mois, . la 
présidence du conseil des minis- 
tres de la Communauté euro- 
péenne. C’est M. Garrefc Fitzge- 
rald. ministre irlandais des affai- 
res étrangères, qui conduira le 
conseil à travers ce qui pourrait 
être la phase finale de la discus- 
sion sur les conditions de la par- 
ticipation financière britannique 
au Marché commun. 

La présidence irlandaise sera 
également marquée par la tenue 
à Dublin, en février ou mars, de 
la première des réunions euro- 
péennes nouvelle formule décidées 
à Paris. 

M. Fitzgerald a déclaré qu'il 
avait l’intention de faire porter 
■son effort sur la solution des pro- 
blèmes économiques de la Com- 
munauté. U s’intéressera notam- 
ment à la préparation dé la future 
conférence trilatérale des pays 
producteurs et consommateurs de 
pétrole. M. Fitzgerald s’est, en 
outre, engagé à amorcer une 
coopération plus étroite avec la 
co mmis sion exécutive de la C-B . E. 
Uiia aussi fait savoir qu’il s'adres- 
serait avec franchise au Parle- 
ment européen. 

La présidence de la C.KK. sera 
confiée à l’Italie en juillet pro- 
chain C'est la France qui l’avait 
assumée durant la deuxième moi- 
tié de 1974. 


LA C.G.C.T. FOURNIRA 
CENT VINGT MILLE LIGNES 
TÉLÉPHONIQUES 
A L'ALGÉRIE 


Ia Compagnie générale de 
constructions téléphoniques — l’une 
des deux filiales françaises û*I.T-T-, 
l'antre étant le Matériel télépho- 
nique — sera l’an des principaux 
(o omisse ors de centraux télépho- 
niques de l'Algérie. Le gouvernement 
de M. Bonmedlène est disposé A loi 
passer commande de cent vingt 
mille lignes téléphoniques pour les 
réseaux urbains auxquels s'ajoute- 
ront vraisemblablement des centres 
de transit pour l’équipement rural, 
représentant plusieurs dizaines de 
milliers de lignes supplémentaires. 

An total, la CXÆ.T. devra donc 
satisfaire près de la moitié des 
besoins prévus dans le programme 
algérien (cinq cent mille lignes 
environ dans on premier temps). 

Deux antres sociétés se partageront 
le reste : le gronpe suédois Ericsson 
et U filiale espagnole dTLT-T, Sen- 
ties commandes de matériel de trous-' 
mission seront confiées A Fujitsu 
(Japon), qui se trouvait en concur- 
rence avec CIT-A! cotai (du groupe 
C.GJ3.). 

Pour la C.G.C.T., ces perspectives 
de c omma ndes, qui représentent un 
minimum de UU mimons de h»»», 
tombent A point nommé. BUes 
devraient compenser la stagnation 
des commandes de l’administration 
française et permettre d'assurer cm 
plan de charge normal dans ses 
usines. 


MALGRÉ LA SUPPRESSION DE L’ABATTEMENT FAMILIAL 


Les Allemands de l'Ouest 
paieront moins d'impôts cette année 

La majorité des Allemands paieront moins d’impôts cette année. 
La réforme fi«ryi» adoptée an début de l’été dernier par le Bundestag 
et le Bundesrat, après de laborieux compromis entre la coalition 
lïbérale-socialîstv et l'opposition démocrate- chrétienn e, et qui est 
entrée an vigueur le 1" janvier, se traduira par des allégements 
fiscaux pour tous les contribuables ayant un revenu imposable înfô- 
rieur à 40 OOP DM (environ 72 MO F) pour les céli bat a ires, et a 
80 000 DM pour les couples (1). Cette réforme, dont l'élément le phu 
marquant ast la suppression de l'abattement familial, représente un 
allégement global de 14 nullards de DM (environ 25 milliards de 
francs). 

De notre correspondant 


Bonn. — Préparée depuis plus 
de cinq ans, annoncée officielle- 
ment par les partis de la coalition 
dès juin 1971. la réforme de l'im- 
pôt sur le revenu est devenue 
la pièce maîtresse de la politique 
intérieure du chancelier Schmidt, 
qui l’avait placée an centre de sa 

déclaration gouvernementale. Pas 
moins de quatre minis tres des 
flrRniwi ont travaillé à sa prépa- 
ration. 

Des deux objectifs visés è l’ori- 
gine par cette réforme — corri- 
ger les effets de l’inflation sur 
la progression de l'impôt, et 
introduire plus de justice fiscale, 
— seul le premier a été pleinement 
atteint. De 1968 à 1972. la masse 
salariale a été multipliée par 
deux en République fédérale, pas- 
sant de 232,7 à 4694 milliards de 
deutschemarks il). Dans le même 
temps, les recettes de l'impôt sur 
le revenu ont plus que triplé, 
passant de 22,1 à 74 milliards de 
deutschemarks, dont 32 sont à 
mettre uniquement, selon certains 
experts, sur le compte de l’infla- 
tion. La réforme fiscale apporte 
un allégement global de 14 mil- 
liards de deutschemarks qui vient 
encore aggraver le déficit des 
budgets publics (plus de 55 mil- 
liards de deutschemarks en 1975 
pour l’Etat fédéral, les Lânder 
et les communes). Le compromis 
passé avec la. démocratie chré- 
tienne sur l’Imposition des 
a dépenses exceptionnelles » a 
c coûté 1 à M seul 1 fi milliard 
de deutschemarks au Trésor. Au 
cours de la discussion parlemen- 
taire, le chancelier Schmidt avait 
assuré qu’une perte de recettes 
fiscales supérieure à 11,5 mfllards 
serait « insupportable ». 

L’exonération de base passe de 
1 680 deutschemarks par an à 
3 000 pour les célibataires, et de 
3 360 a 6 000 deutschemarks pour 
les couples. Le barème de l’Impôt 
n'est p r ogressif qu'au-dessus de 
16000 deutschemarks de revenu 
annnel pour un célibataire (au 
lien de 8000 précédemment) et 
de 32 000 deutschemarks pour un 
ménage (au lira de 16 000). Mais 
au-dessous de ces seuils le taux 
de 1 Imposition proportionnelle 
passe de 19 à 22 %. Le taux maxi- 
mum d’imposition (56 % au lieu 
de 54,6 précédemment) est atteint 
pour un revenu annuel d’environ 
220 000 deutschemarks. 

La déduction forfaitaire pour 
les salariés a été doublée 
(480 deutschemarks contre 240 


(1) Un deutchemarfc vaut environ 
1.80 F. 


Première journée de vente au public 

Pas de ruée vers l’or aux États-Unis 


La reprise du commerce de l'or 
aux Etats-Unis le 31 décembre, après 
quarante ans d'interdiction, n’a pas 
déclenché le ruée attendue. 

Une intense activité avait pour- 
tant régné mardi à 9 h. 45 A New- 
York A l'ouverture but les principaux 
marchés A ternie, notamment au 
Mercantile Exchange et au Commo- 
dlty Exchange. Les transactions 
avalent même dû être interrompues 
devant r amoncellement des ordres 
d'achat et de vente. Au Chicago 
Board of T rade, plus de six conte 
contrats avalent été conclus durent 
la première demi-heure. 

Mais oe coup de feu passé, la 
fièvre est rapidement retombée. Bien 
qu’aucune statistique n'ait enoore 
été fournie. Il apparaît finalement 
que les engagement® pris, essentiel- 
lement par des professionnels, dlt-on, 
n'ont dans l'ensemble porté que sur 
d'assez faibles quantités de métal. 

Les particuliers ne se sont pas non 
plus bousculés dans les boutiques ; 
s'ils l'ont parfois fait, cals a sur- 
tout été A titre de curiosité. De l'avis 
général, et en particulier selon la 
firme Mandra Torde] la and Broolee. le 
plus gros marchand new-yorkais de 
pièces, le forte baisse des coure 
en Europe, mais aussi les campa- 
gnes de dissuasion contra les achats 
d’or menées par Jes grandes banques 
américaines, ont découragé la 
clientèle. 


ouhe-Afl antique. Les cotations affi- 
chées dans la matinée sur les 
différents marchés américains attei- 
gnaient généralement 190 dollars 
l’once pour les échéances, dites rap- 
prochées (livraison A fin janvier). 
Mais, dans l’après-midi, les coure ont 
brusquement chuté pour retomber A 
182,50 dollars, soit A un niveau infé- 
rieur de 4 dollars A celui du marché 
libre de Londres. Sur les positions 
plus éloignées, toutefois, Ils ont été 
plus élevés et l'on a .traité jusqu’à 
910 dollars et au-delà pour les 
échéances A fin avril et A fin juillet. 

Les responsables du Trésor amé- 
ricain se, sont évidemment déclarés 
extrêmement satisfaits de la sagesse 
du public qui, selon eux. augure 
favorablement de l'avenir. 

Si, dans l'ensemble, les Américains 
ont donc préféré adopter une pru- 
dente attitude de • walt and aee », 
redoutant probablement un repli pro- 
longé des cours en Europe, fa plupart 
des observateurs s'accordent toute- 
fois pour penser que cette première 
journée, tombant en pleine période de 
fêtes, n'a pas été concluante et qu'il 
faudra attendre lundi prochain,, jour 
où le Trésor vendra 62 tonnes d'or 
prélevées sur les réserves de Fon- 
Knox, pour se prononcer. Le maire 
de New-York, M. Abraham Beame. 
n'a pas hâsllé pour autant à procla- 
mer que sa ville serait bientôt la 
capitale mondiale de i'or. 


6 % de baisse à Londres • Pas de revalorisation du DM. 

— Le porte-parole du gouverne- 
ment fédéral allemand a démenti 
les bruits selon lesquels Bonn 
aurait l'Intention de prendre des 
décisions d'ordre monétaire. Cest 
une réponse & M. Kloten. prési- 
dent du conseil économique des 
cinq s sages » qui avait indiqué 
en substance que Bonn était prêt 
à accepter une revalorisation dn 
DM en 1975. 


A Londres, le prix de l'once d'or 
a baissé ds près de BVg en vingt- 
quatre heures, revenant de 196 dol- 
lars l’once, lundi, è 186.50 mardi en 
fin d'après-midi- 

H y a eu, au resta, durant la 
majeure partie de la journée, une 
étroite concordance entre les prix 
européens et ceux qui sont pratiqués 


auparavant). Jusqu'à un revenu 
imposable de 49 000 deutsche- 
marks (80 000 pour les couples», 
la réforme de l'impôt sur le 
revenu se traduira en 1975 par 
des allégements fiscaux. 

Un rafistolage l 

Les experts estiment cependant 
que ie relèvement des tranches 
d’imposition, dont l'effet contra- 
rie celui de la hausse nominale 
des salaires, n'aura que des consé- 
quences temporaires. Si. en 1975, 
40 % des contribuables vont œ 
trouver dans la zone d'imposition 
proportionnelle (au - dessus de 
16 000 marks de revenus pour un 
célibataire), les trois quarts pas- 
seront, dans deux a ns. dans la 
zone d’imposition progressive. Si 
le gouvernement souhaite main- 
tenir c la justice fiscale », Q devra 
revoir les tranches dans les 
années qui viennent. 

Ainsi, oe que M. MSller, ancien 
ministre social - démocrate des 
finances, avait qualifié non sanc 
emphase d'* œuvre valable pour 
un siècle ». devient, selon l’expres- 
sion dn président du syndicat des 
fonctionnaires des Impôts, « tut 
rafistolage ». L'opposition n'est 
pas étrangère à cette évolution. 
Le compromis forcé entre la coa- 
lition libérale socialiste et la 
démocratie chrétienne a profon- 
dément transformé la nature de 
la réforme fiscale. Seule, la sup- 
pression de l’abattement famiifai 
introduit une nouveauté fonda- 
mentale. Dans l’ancien système, 
les contribuables chargés de 
famille pouvaient déduire de leur 
revenu imposable une somme pla- 
fonnée proportionnelle au nombre 
d’enfants a charge. Ce système a 
été remplacé par la création 
d’allocations familiales pour tous. 
Les fa mi lles recevront désormais 
par mois 50 deutschemarks pour 
le premier enfant. 70 pour le 
deuxième, et 120 pour chaque 
enfant à partir du troisième. 

Dans le même espr i t, les libé- 
raux et les sociaux démocrates 
voulaient réformer l Imposition 
des « dépenses exceptionnelles » 
(assurances vie, cotisations de re- 
traites complémentaires. Intérêt 
de l'épargne logement, etc.), ces 
dépenses étant d'autant plus éle- 
vées que le revenu augmente. 
Dans le système précédent, ces 
dépenses pouvaient être déduites 
du revenu imposable. La coalition 
gouvernementale proposait que 
les contribuables déduisent 22 % 
de ces dépenses de leurs impôts. 

L’opposition chrétienne démo- 
crate a catégoriquement refusé 
cette disposition et a imposé le 
maintien de l’ancien système qui 
contrariera l'effet de la progressi- 
vité de l’impôt En effet, plus le 
revenu est élevé, plus la déduction 
des « dépenses exceptionnelles » 
diminue relativement la charge 
fiscale. La CJD.U.-C.S.Ü. a estimé 
que ce système correspondait à 
la logique de l'impôt progressif, 
et s'est opposée au « nivelle- 
ment » défendu par le S.F.D. et 
le FJXP. Les partis de la coali- 
tion voulaient moins frapper les 
bas revenus et moins favoriser, 
sinon plus imposer, les hanta re- 
venus. Pour eux, la frontière 
entre les bas et les hauts 
revenus se situait autour de 
3 000 deuteschemarks par mois. 
Après le compromis passé avec 
la démocratie chrétienne, la fron- 
tière est portée à 7 000 deutsche- 
marks par mois. 

DANIEL VERNET. 


Aux Éfafs-Unis 

2,5 MILLIONS DE DOLLARS 
POUR LES CHOMEURS 

Le président Ford a signé, mardi 
31 décembre, une loi autorisant 
une dépense de 2,5 milliards de 
dollars pour venir en aide aux 
personnes victimes de la récession 
économique. Cette dépense est 
valable pour l'année fiscale en 
cours, qui prend fin le 30 juin. 

Sur cette somme, 2 milliards 
serviront. A venir en aide aux 
chômeurs totaux on partiels, et 
500 millions de dollars seront 
utilisés pour créer des emplois pour 
cent mille personnes environ. Ce 
c hiffr e est & rapprocher des six 
millions de personnes (6,5 % de 
la, population active) actuellement 
Inscrites au chômage. 

D'autre part, le porte-parole de 
la Maison Blanche, M- Ronald 
Nessen, a annoncé que le prési- 
dent Ford avait définitivement 
renoncé à demander au Congrès 
de voter une surtaxe de 5% sur 
l'impôt sur le revenu pour fin an - 
cer le programme d’aide aux chô- 




